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BRUXELLES : L'EUROPE
VERTE EST SOUS TOIT

LUXEMBOURG (AFP). — La Communauté européenne a atteint officiellement, l autre nuit , ainsi que nous
l'avons dit dans notre dernière édition , l'âge de sa majorité. M. Harmel, président en exercice du conseil des
ministres, a employé cette image pour qual i f ier  l'acte ac compli à Luxembourg par les ministres des Six signant
le texte nui  modifie deux articles du traité de Rome con cernant les pouvoirs du parlement européen.

Ce texte porte création pour la commu-
nauté de ses ressources propres. Cette si-
gnature s'était fait longuement attendre.
L'accord de principe avait été réalisé le
22 décembre dernier, mais les complica-
tions du marché commun du vin en avaient
retardé la concrétisation. Celle-ci a re-
vêtu un caractère solennel. Réunis dans la
grande salle du Kirchberg, de Luxembourg,
en « conférence des Etats membres », les
six ministres des affaires étrangères ont,
tour à tour, apposé leur signature, en pré-
sence des délégations au grand complet et
de la commission Rcy, invitée à assister
à la cérémonie et sous les flashes des
photographes et des projecteurs de télé-
vision.

Ainsi se trouve (définitivement cette fols)
réalisé le marché commun agricole. C'est
pour la communauté européenne la con-
clusion du volet « achèvement » du trip-
tyque de la Haye : achèvement, renforce-
ment , élargissement. La voie est mainte-
nant ouverte aux deux autres termes du
triptyque qui doivent être élaborés simul-
tanément.

En ce qui concerne l'élargissement, le
Conseil des ministres a permis de réaliser
des progrès appréciables, puisque la mise
au point de la position commune des « six »
vis-à-vis de la négociation avec la Grande-
Bretagne et les autres candidats a sérieu-
sement avancé.

A l'heure du Champagne, on confirmait
la prévision généralement admise : la séan-

ce formelle d'ouverture des négociations
avec Londres, Copenhague, Oslo et Dublin
se tiendra avant le 30 juin.

A partir du 1er juin, donc, le marché
commun du vin entrera en vigueur. Les
prix de six types de vins différents — trois
rouges et trois blancs — ont été fixés.

Il n'y aura pas de restriction* concer-
nant les importations de l'extérieur.

Les Six se sont également mis d'accord
sur les méthodes de coupage des vins et
de sucrage pour relever leur degré d'al-
cool.

Les vins de la communauté ne pour-
ront être coupés qu'avec des vins prove-
nant de la communauté. Des vins de haute
qualité ne pourront être coupés qu'avec
des vins de la même région.

Lovell : oui, pendant un moment
nous nous sommes demandé si...

LA CONFÉRENCE DES HOMMES DE LAEUNE

HOUSTON (AP). — Les astronautes d'« Apollo 13» ont raconté qu 'ils ne savaient pas
ce qui les avait heurtés , quand leur réservoir d'oxyeène explosa , alors qu 'ils se trouvaient à
320,000 km de la Terre . « Nous avons rapidem ent réalisé que la situation était sérieuse et j' ai
commencé à me demander si jamais nous rev iendrions sur Terre », a déclaré le commandant
de bord , James Lovell.

« La seule façon de surmonter cette situation était
de passer dans le module lunaire, a-t-il poursuivi.
C'était notre unique chance de revenir».

Lovell , Fred Haise et John Swigert ont fai t  le réci t
de leurs quatre journées périlleuses au cours d'une
conjérence de presse télévisée.

Lovell a résumé , tout d' abord , la situation jusqu 'au
moment de l'accident : « Tout avait bien -marché pen-
dant les cinquante-cinq premières heures de la mis-
sion. Nous étions en avance et nous avons demandé
à pénétrer dans le LEM de bonne heure pour le véri-
f ier .  Au soj. on a accepté et Fred ouvrit l'écoutille
et passa dans le LEM.

» Soudain tous les trois, poursuivit Lovell , nous
avons entendu un « boum » assez fort . Fred parfois
actionnait une soupape qui normalement fai t  cette
sorte de bruit. Quand le t boum » a retenti, nous ne
nous sommes pas vraiment inquiétés , mais sur le
visage de Fred on voyai t qu'il n'en était pas respon-
sable. »

Swigert a indiqué que tout d'abord il avait cru
que le bruit venait du LEM.

Pour Haise , l'impression était inverse. Il était sûr
que le bruit provenait du module de service. « Mon
premier réflexe en ressentant ce frémissement et cette
explosion fu t  de m'assurer que l'écoutille du LEM
était ouverte . J'étais convaincu que le problème était
en haut dans le module de service, et non dans le
LEM. »

Les astronautes ont aussi évoqué le froid qu'ils
ont dû endurer dans le module de commandement
transformé en chambre à coucher.

« Je me suis réveillé une fois  en frissonnant. Ça
ne s'est jamais réchauf fé .  Juste avant la rentrée,
c'était tombé à quatre degrés. Les parois suitaient.
Les hublots étaient humides », a a f f i rmé  Lovell.

Comme on demandait à Haise s'il avait le senti-
ment qu'un « pouvoir infini » protégeait les astro-
nautes dans l'espace , il a répondu : « Si vous me
demandez si j' ai prié... Certainement. »

Les trois hommes ont déclaré qu'ils aimeraient faire
un autre voyage lunaire si on leur en of f ra i t  la
possibilité.

Cette photo , prise par la NASA pendant le vol spatial ,
montre le commandant d' i Apollo-13 », James Lovell , qui
a pénétré dans le module lunaire pour se rendre compte
de l'étendue des dégâts après que le ballon d'oxygène

eut explosé. (Téléphoto AP)

La formidable paix des vaincus
| La formidable paix des vaincus, c'est celle de l'Allemagne fédérale et du =
| Japon. Parce qu'ils ont été condamnés à la paix ; parce que leurs vainqueurs s
| les ont mis dans l'impossibilité de se lancer dans l'affolante course aux arme- j=
| ments dont les Etats-Unis et l'URSS nous offrent le déplorable spectacle : pour =
| ces raisons, essentiellement, les Allemands de l'Ouest et les Japonais sont en H
| train de conquérir dans de nombreux domaines de l'industrie, du commerce =
| et des finances les premières places au monde. =

Jamais les deux peuples vaincus n'ont connu une pareille prospérité. Le =
| spectre du chômage après le lamentable effondrement de 1945 ne les a même =
| pas frôlés. La Suisse se plaint de la pénurie de main-d'œuvre. Mais ouvrez donc §j
| un quotidien ouest-allemand : des dizaines de pages sont couvertes d'offres =
| d'emplois mirifiques. Que la prolifique Allemagne manque aujourd'hui de bras, =
| voilà qui peut paraître incroyable. =
| Mais que dire du Japon, que certains observateurs superficiels considèrent {§
| encore comme « surpeuple », avec ses cent millions d'habitants î En réalité , =
| le Japon à son tour, aujourd'hui, est en mesure, dans ses îles, d'assurer le §
| plein emploi à tout le monde. Il songe même à importer de la main-d'œuvre =
| en provenance d'autres pays asiatiques I g

Les visiteurs qui reviennent d'Expo 70 à Osaka sont perplexes. Ils ont =
| vu un pays résolument parti à la conquête du monde grâce à la longue paix s
| que ses vainqueurs d'hier croient lui avoir infligée en châtiment. Les démocra- =
| ties populaires — et d'autres aussi bien — se gargarisent de leurs plans quin- s
| quennaux. Les Japonais ont commencé depuis 1965 l'app lication d'un plan de =
| développement de VINGT ANS, grâce auquel les Nippons ont de fortes chances j§
| de coiffer les Américains au poteau... même en Europe. =
| Car l'Europe, contrairement aux prévisions de J.-J. Servan-Schreiber (« Le §|
| Défi américain »), risque de devenir demain une colonie japonaise, au lieu =
| d'une colonie du dollar. §f
| Un journaliste suédois, Hakan Hedberg, vient de publier sous le titre =
| « Le Défi japonais » (1), un livre bouleversant, montrant notamment que le H
| Japon va investir dans son « offensive de paix » quelque 1400 milliards de ||
| dollars, soit l'équivalent de QUARANTE PROGRAMMES « APOLLO » AMÉRICAINS I g
| Personne ne sera complètement à l'abri de cette « ruée » nippone dans =
| les années à venir. La Suisse elle-même n'est-elle pas déjà « menacée », notant- 

^| ment sur le terrain de l'horlogerie ? Et sait-on que les enfants japonais, dès =
| l'âge de dix ans, apprennent à l'école comment fonctionne un ordinateur ? S
I Combien d'adultes européens savent seulement de quoi il s'agit ? §§
I R. A. 1
1 (1) « Die Japandsche HerausTorderung », chez Hoffmann & Campe, Hambourg. S

fiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii mu IIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIM

La production de timbres
est m baisse en Suisse

Nouvelles méthodes d'affranchissement

BEHNE (ATS) . — C'est a la production des tim-
bres-poste qu 'était consacrée mardi une journée
d' information organisée par les PTT à l'intention
des journal i s tes  accrédités au Palais fédéral , qui ont
pu v i s i t e r  le centre technique d'Ostermundingen
ainsi  que l'entreprise hélio Courvoisier , à la Chaux-
de-Fonds , qui travaille non seulement  pour les
PTT de Suisse mais pour plus de 50 adminis t ra-
tions étrangères.

(Lire la suite en avant-dernière page)

LES IDÉES ET LES FAITS

L'incroyable facture d'Ulbrichl

P

LUS de 110 milliards de marks ,
tel est le montant de la fac-
ture que la République démo-

cratique allemande présente aujour-
d'hui à la Ré publique fédérale.

Le détail ? 85 milliards pour le
tort subi par la R.D.A. j usqu'en 1961,
autrement dit jusqu 'à la construction
du mur, de par l'émigration clandes-
tine ; 25 milliards de « réparations »
qui, selon Pankov, auraient dû être
acquittés par la République fédérale ;
enfin un nombre respectable de mil-
lions pour de prétendues dettes con-
cernant le trafic postal et ferroviaire
interzonal et les intérêts de ces det-
tes... M. Ulbricht est un excellent
comptable !

Les revendications de Pankov ont
été fort mal accueillies en R.F.A., et
le chancelier Brandt lui-même n'a pas
caché ses sentiments lors de la ren-
contre d'Erfurt. On qualifie notam-
ment de « grotesque » la prétention
des gens de Pankov de réclamer 85
milliards d'indemnités pour la « perte
de s.ubstance » subie pat" la R.D.A.,
du fait de l'émigration clandestine,
nvnnt In construction du mur. Comme
si la République fédérale était res-
ponsable des tristes conditions de vie
instaurées par le régime d'Ulbricht
dans l'ancienne zone s o v i é t i q u e !
Avant de tirer elle-même profit de
cet afflux de main-d'œuvre, qui arri-
vait au bon moment dans ses usines
en pleine reprise, la R.F.A. a com-
mencé par dépenser elle-même des
sommes assez considérables pour lo-
ger décemment et repourvoir du né-
cessaire tous ces nouveaux arrivants.
Et comme la plupart de ceux-ci avaient
abandonné tous leurs biens de l'au-
tre côté de la ligne de démarcation,
sans espoir de les revoir jamais,
l'Etat communiste — héritier d'office
— a déjà récup éré une partie de ses
fonds.

Tout aussi ridicule est la prétention
de la R.D.A. de réclamer à la R.F.A.
25 milliards de « réparations » qu'elle
prétend avoir payés en lieu et place
de cette dernière. Les Russes, dès le
premier jour de l'occupation, ont mis
leur zone en coupe sombre, notam-
ment par des démontages d'usines
sans aucune commune mesure avec
ceux qui furent exécutés par les Occi-
dentaux dans leurs propres zones
d'occupation. Ces prestations forcées
sont évaluées par Bonn à 66 milliards
de marks. L'URSS, depuis lors, dicte
à ses satellites — et surtout à Pan-
kov — les conditions des accords
commerciaux qu'elle conclut avec eux.
L'Allemagne fédérale, qui eut la
chance d'avoir affaire à des vain-
queurs moins exigeants, estime que
ce n'est pas à elle à financer de ses
deniers la docilité d'Ulbricht envers
le Kremlin.

La R.F.A . peut d'ailleurs arguer du
fait qu'elle a elle-même consacré 36
milliards à indemniser les victimes
du national-socialisme, et notamment
les juifs, ce que n'a pas jugé bon de
faire l'Allemagne communiste. Il est
vrai que celle-ci considère ce genre
de réparations (« Berliner Zeitung »
dixit) comme « un encouragement aux
agresseurs israéliens » I

Il est peu probable, dans ces con-
ditions, que Willy Brandt passe sans
autre la facture d'Ulbrich à son grand
argentier, avec ordre de préparer un
chèque... Le peuple allemand ne com-
prendrait pas et ne le lui pardonnerait
pas . Ulbricht n'a d'ailleurs jama is
pensé qu'il en serait autrement, mais
ces petites manœuvres font partie de
son « arsenal psychologique ».

Léon LATOUR

La tradition se perpétue
SUISSE-ESPAGNE 0-1

Fur notre téléphoto (AP) , Grob, protégé par Ramseier, intervient devant Arieta
(à gauche) et Garate

L'équipe suisse de football ,  pour la première fois  sous la direction intérimaire
de René Hussy.  a rencontré l'Espagne , hier soir au Stade olympique de Lausanne.
Vingt-deux mille personnes ont assisté à cette rencontre, qui , si elle était placée
sous le signe du renouveau n'a néanmoins pas permis aux Helvètes de remporter
leur première victoire (en douze matches) face  aux Ibériques. La partie d 'hier
soir s'est , en e f f e t  soldée par une victoire (1-0) des Espagnols. Mais les hommes
de Hussy ont tout de même accompli une bonne prestation .ainsi qu 'on s'en ren-
dra compte en lisant les commentaires de nos envoyés spéciaux , en page 27.

SPÉCIAL AUTO
EN PAGES 20, 21, 22 ET 23

ET HEUREUX ANNIVERSAIRE LENINE

MOSCOU (AFP). — Les travaux de la
session solennelle ouverte mardi matin
au Kremlin pour fêter le centenaire de
la naissance de Lénine ont repris mer-
credi sous la présidence de M. Kossy-
guine, président du conseil.

Fendant ce temps un long article, que publient le « Quo-
tidien du Peuple », « Drapeau Rouge », l'organe doctrinal
du P.C. chinois, et le journal de l'armée de libération, à
l'occasion du centenaire de la naissance de Lénine, prend
violemment à partie les dirigeants soviétiques, < renégats »,
qui aspirent, par des manœuvres « despotiques et perverses »,
à asservir la Tchécoslovaquie et le reste du monde et qui
ont « causé un tel tort et une telle honte à la patrie du
léninisme ».

Selon l'article, qui parait indiquer un nouveau point bas
dans les relations entre Pékin et Moscou, il est « outra-
geant et injurieux » que M. Brejnev, secrétaire général du
P.C; et ses collaborateurs « fassent passer leur ordure révi-
sionniste pour du léninisme ».

Le léninisme, déclarent les journaux , est mort en Union
soviétique après que Khrouchtchev eut dénoncé Staline en
1956 ; ils traitent M. Brejnev de « Khrouchtchev numéro
deux ». Son régime, disent-ils, « pille sans scrupule la tré-
sorerie d'Etat et détourne, à volonté, les fruits du travail
du peuple soviétique de toutes les façons possibles. S'adon-

Le nouveau rouble mis en circulation à l'occasion du grand anniversaire n'a pas
adouci , comme l'on voit , l'humeur du P.C. chinois. (Téléphoto AP)

nant au luxe et à la débauche, il foule le peuple au pied ».
La révolution a été écrasée en Union soviétique, poursuit

l'article, et « de grands nombres de révolutionnaires et
d'innocents ont été jeté s dans des camps de concentration
et des hôpitaux psychiatriques ».

Sur le plan international , les dirigeants soviétiques ont
enfermé un certain nombre de pays d'Europe de l'Est et
la Mongolie dans leur « communauté socialiste de barbelés »
afin de se livrer à une « scandaleuse super-exploitation
économique ».

Pour les journaux chinois, cela sent l'hitlérisme. Ils
ajoutent toutefois que « l'Europe orientale est aujourd'hui
comme un baril de poudre, qui doit faire explosion »¦

L'article défend aussi Staline, qui a « apporté des contri-
butions magnifiques, qui vivront à j amais dans l'histoire
de l'humanité ».

II s'accompagne, en première page, d'un portrait de Lé-
nine, avec la citation de Staline : « Le léninisme est le
marxisme de l'ère de l'impérialisme et de la révolution pro-
létarienne ».

BREJNEV selon Pékin :
UN DESPOTE PERVERS

En page 35 :

La Suisse
et la C.E.E. : le temps

de la spéculation
est révolu

par Georges Perrin

L'actualité régionale :
pages 2, 3, 6, 7, 8, 9 et 15

Spéciale Arts - Spectacles :
page 19

Tous les sports : pages 25 et 27

Le carnet du jour. — Les pro-
grammes radio-télévision. —
Les bourses : page 33

A travers la Suisse i page 35

Libres opinions : il faudrait élargir le
district bilingue de Bienne
(Page Bienne - Jura)
Football : week-end peut-être décisif...
(Page 27)
En Valais, deux skieurs tombent dans
une crevasse
(Page 35)
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| Transports en Suisse et à l'étranger

iZL-1 T.P.N. CENTRE DE CULTURE I
|||JJ | I THÉÂTRE DE NEUCHATEL
I ' I Ce soir, à 20 h 30

Quintette ÂMBROSETTI
avec Daniel HUMAIR

Le Groupe des Dix de la Radio romande
avec Benny Bailey

Ce concert sera retransmis par la Radio
suisse romande

Vente des billets : au TPN tous les Jours
dès 13 h 30 et à l'entrée
¦Places non numérotées

Pas de réservation par téléphone

Le parti l ibéral  de Corcelles-Cormon-
drèche a le pén ib le  devoir de f a i r e  part
du décès de

Monsieur

Jules-Henri PERRENOUD
i n s t i t u t e u r  re t ra i té ,  ancien conseil ler  gé-
néral  et c o m m u n a l , membre dévoué du
par t i .

1

AU THÉÂTRE DE NEUCHATEL
Vendredi 24 et samedi 25 avril,
à 20 h 30

GALA DE VARIÉTÉS
au profit du tiers monde
Location : Agence Strtlbln - Librai-
rie Reymond et à l'entrée. Places
à Pr. 5.— , 7.— et 9— .

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

nie Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wol/ rath
Rédacteur en chef : Jean Hoslettler

Nous avons le grand chagrin de f a i r e
par t  du décès de notre cher collabo-
ra teur,

Monsieur

Waiter NYDEGGER
survenu  le 21 avril 1970.

Nous  garderons le mei l leur  souveni r
de ce col laborateur  et ami.

Pour  les obsèques, se référer  h l' av i s
de la fami l le .

Direction et personnel
des Fabriques de Tabac Réunies S.A.,

Neuchâtel

Conservatoire de musique de Neuchâtel

Aula du Centre scolaire du Mail
Ce soir, à 20 h 15

Récital de piano
BRIGITTE SCHEU

pour l'obtention du diplôme de
virtuosité (classe Harry Datyner)
Entrée libre
Collecte en faveur du « Fonds des
Auditions »

Le comité de la Fédération cantonale
neuchâteloise des accordéonistes a le
regret de fa i re  part à ses membres du
décès de

Madame

Marguerite Maccaud-Fritx
belle-mère de son président .

Se référer  à l'avis de la f a m i l l e .

L 'Association romande des musiciens
accordéonistes a le pénible devoir d'in-
former ses membres du décès de

Madame MACCAUD
belle-maman de Monsieur  Robert Car-
tier , président de l'association.

Pour les obsèques , se référer à l'av is
de la famil le .

Madame Ruegsegger,
RESTAURANT BEAULAC,
cherche pour ses employés,

d a m e
qui donnerait leçons de français
privées. Tél. (038) 4 42 42.

gHS A L A D E
Boom la pièce "¦Tu

belle laitue

¦T",«5 pièces
Avec timbres Coop

Discussion animée a propos d un terrain
Au Conseil général de rhielle -Wavre

De notre correspondant :
Tous les conseillers étaient présents à

l ' impor tante  séance du Conseil général qui
s'est tenue le 22 avril à 20 heures , à l'éco-
le ' de Wavre sous la présidence de M.
Gustave Perregaux , assisté du secrétaire ,
M. Jean-Dominique Lisberger.

A l' unan imi t é  et sans commentaire , le
procès-verbal de la dernière séance fut
accepté. 11 en fut de même du crédit de
20.000 fr. destiné à la réfection des rou-
tes communales durement éprouvées par
la rudesse de l'hiver que nous venons de
subir. Ces 20.000 fr. ne suff i ront  pour tan t
qu 'à faire des surfaçages, les élargissements
et améliorations possibles de la route Thicl-
le-VVavre ne pouvant se faire que lors -
que la route N 5 sera terminée. La dis-
cussion s'anima cependant lorsque la de-
mande d' autorisation de vente du lotisse-
ment  des Moteresses fut  formulée.

En effe t , la population de la commune
ne cesse de diminuer : 328 personnes au
15 décembre 1965, 312 au 15 décembre
1966, 317 au 15 décembre 1967, 310

au 15 décembre 1968, 298 au 15 décem-
bre 1969. Le Conseil communal , sur ac-
cord du Conseil général , a fait  procéder
au lotissement d'une parcelle que la com-
mune  a eue dans le cadre du remanie-
ment parcellaire du syndicat d' améliora-
tions foncières de Montmirail .  Ne vou lan t
pas spéculer , le Conseil communal a pro-
posé la vente des vingt-neuf parcelles à
22 fr. le mètre carré. Plusieurs conseillers
ont alors soulevé des oppositions : augmen-
tation du coût de la vie , augmentation des
charges pour l' aménagement des routes , ca-
naux et égouts, éclairage public , etc. Un
seul conseiller , M. Bernard Fischer , a pris
la parole pour approuver et encourager le
Conseil communal en disant notamment  que
si on continue à tergiverser , à biaiser , à
hésiter, rien ne pourra se réaliser. En ter-
minan t  cependant , par l'adoption de l' ar-
rêté concernant cette vente de terrain , sous
réserve que le prix soit porté de 22 à
25 fr. le mètre carré. M. Bruno Roth-
lisberger , président de commune, donna
des j explications au sujet des 6000 fr.
destinés à récompenser les meilleures idées
pour le Centre scolaire et administratif.
La somme sera divisée ainsi : trois mille
francs pour la récompense des meilleures
études , deux mille francs pour rétribuer
les architectes et experts , mille francs
pour frais divers et imprévus. Seule , Mme
Marlyse Freymond trouva la somme des
prix trop petite. L'arrêté fut quand même
accepté à la majorité. Sous la rubrique
des divers, on s'intéressa beaucoup à l'éven-
tuel achat d' un terrain en compensation
du lotissement qui sera vendu. Tout le
monde fut  d'accord pour encourager le
Conseil communal à poursuivre et à s'en-
gager dans l'engrenage s'il le fallait , le
terrain étant un placement sûr et à la
longue rentable aussi.

ADEN : La régionalisation a Tordre du jour,
M. G. Droz, président sortant, membre d'honneur

Le tourisme évolue , lui aussi ! Aujour-
d 'hui  encore, on vend, tourist iquement par-
lant , des petites régions , quand ce n 'est

pas une vil le avec ses abords immédiats ,
comme le fait  l 'ADEN depuis si long-
temps , avec succès. Mais , demain , et là
aussi le f u t u r  a déjà commencé , il fau-
dra ordonner la propagande sur un plan
plus vaste : une région, un canton dans
son ensemble, un pays tout entier et , for-
cément , l'on en arrivera à l'échelle de
p lusieurs pays.

Pour le moment , l'ADEN pense à la
région : celle du Littoral neuchâtelois , et
elle y travaille avec l' appui et la colla-
boration de l 'Office neuchâtelois du tou-
risme.

Hier soir , à l' aid a du groupe scolaire
du Mail — un endroit  rêvé pour parler
de régionalisation , puisque cet extraordinai-
re collège secondaire a été construit 'par
18 communes — l'ADEN tenait son as-
semblée générale en présence de soixante
personnes, parmi lesquelles se trouvaient
les conseillers communaux Pierre Meylan
et J.-Cl. Duvanel , le président d'honneur
M. Cari Ott, M. Emer Bourquin , prési-
dent du groupement des sociétés locales ,
le directeur de FONT, M. Roger Beuchat.

Le président , M. Georges Droz, dans
son tour d'horizon , a rappelé l' existence
d' une commission hôtelière qui n 'a pas ter-
miné ses travaux , et d' une commission fi-
nancière qui vient de déposer un rapport.
Une élude est en cours sur le plan can-
tonal pour arriver à une modification du
système de la taxe de séjour actuellement
en vi gueur.

11 est question de concevoir la publi-
cité touristique globale de l' ensemble du
li t tora l , comme nous l' avons dit. Puis
d' aller à l'étranger la soumettre aux agen-
ces de voyages les plus importantes.

Sur le plan strictement local , il con-
viendra d' améliorer la signalisation touris-
tique , doublant l'accueil des étrangers d' une
information complète sur tous les agré-
ments de la ville de Neuchâtel et ses en-
virons.

Enfin , une autre forme de tourisme re-
tient l'intérêt de l'ADEN : l' appartement
que le Neuchâtelois en vacances sous-loue
à une famille d'étrangers. La demande , dans
ce secteur, est de plus en plus forte. Elle
provient d'estivants français , belges, alle-
mands et hollandais. D'autres aspects du
tourisme ont été naturellement évoqués
lors de cette assemblée. Nous en avons
parlé dans ces colonnes au moment de la
publication du rapport d' activité de cette
association.

Au cours de la partie administrative s'est
déroulée une cérémonie tout amicale, qui
permit au président sortant , M. Georges
Droz , de céder son fauteuil  à M. Georges
Béguin. M. Droz, ancien directeur de La

Neuchâteloise, a préside I ADEN durant
qu inze  ans, avec efficacité et bienveillance.
Aussi, l' assemblée a-t-elle ratif ié par des
acclamations la proposition du nouveau
président , M. Béguin , de nommer M. Droz
membre d 'honneur ,  avant que son suc-
cesseur lui remette un souvenir en guise
de reconnaissance.

Quant à M. Georges Béguin , il est su-
perf lu  de le présenter tant l'ancien prési-
dent du Conseil communal de Neuchâtel
est une personnalité connue et estimée.
Et M. Droz lui a souhaité autant de plai-
sir qu 'il en avait eu dans l' exercice de sa
fonct ion.

Les comptes de 1969, bouclant par un dé-
fici t  de 4500 fr., le budget 70 équilibré,
n 'ont fait l'objet d'aucune remarque et ont
élé acceptés .

Aux divers , quelques interventions mon-
trèrent tout l'intérêt que portent à leur
association certains membres.

M. Etienne exprima à M. Billeter la
reconnaissance de l'assemblée pour l'im-
mense travail  fourni. M. Robatcl demanda
qu 'au comité figure un membre de la So-
ciété des cafetiers, hôteliers et restaura-
teurs , M. Berthoud a souhaité que les baux
à loyers soient assouplis afin que de nom-
breux locataires puissent offrir leur appar-
tement à des étrangers , M. Burkhalter a
dit  la nécessite d une place de camping-
caravaning à Neuchâtel , et d' un agrandis-
sement du port du Nid-du-Crô pour fa-
voriser le tourisme lacustre.

A l'issue de la partie administrative , le
directeur de l'ESR du Mail , M. André
Mayor , dans un exposé qui aura fait
comprendre à l'auditoire quelle évolution
a subi l'enseignement secondaire en une
décennie , a excellement défini le rôle de
l' aula du Mail à l 'intérieur du collège et
dans le cadre de la cité.

Cette aula , totalement intégrée à l'école
en tant que moyen d'enseignement de con-
naissances et de méthodes de travail , dis-
posant d' un maximum de 450 places con-
fortables , assortie aux étages supérieurs d'un
foyer et d'un réfectoire, est à la disposi-
tion des sociétés , du public , en dehors des
besoins scolaires. 11 faudra , comme l'a re-
levé M. Mayor , faire comprendre aux
Neuchâtelois que tout ce qui n 'est pas
strictement dans la Boucle ne se trouve
pas forcément en province...

L'aula du Mail offre des possibilités de
congres , assemblées , réunions , concerts ,
théâtre , conférences qu 'une cité comme
Neuchâtel , pas très riche dans ce domai-
ne, se doit de ne pas négliger. A tout
point de vue , ce centre scolaire constitue
un enrichissement pour la cité.

G. Mt

Grave accident
de travail

(c) On a déplore hier, vers 11 heures, sur
le chantier de la Ziip, avenue d'Altkirch,
à Belfort , un grave accident de travail.
Une grue venait de soulever un élément
de coffrage métallique pesant 800 kilos
lorsque, à une hauteur de six mètres, le
câble se rompit. La lourde pièce tombait
sur un chef de chantier, M. Souvenir
Squiravon, 45 ans, demeurant à la Lan-
terne, près de Melisey, en Haute-Saône.
Le malheureux, atteint d'une fracture de
la colonne vertébrale, a été transporté
au Centre hospitalier de Belfort , mais vu
la gravite de son état , les praticiens déci-
dèrent son transport d'urgence à l'hôpital
Pasteur, de Colmar.

Dans cet accident , un ouvrier coffreur,
M. Scgondo Perrazani, demeurant à Fon-
taines-les-Luxeuil, en Haute-Saône, a été
blessé sérieusement à une main.

Réunion des directeurs
d écoles du canton

La reunion cantonale des directeurs
d'écoles , sous-direetcurs . adminis t ra teurs  et
correspondants des classes primaires et

préprofessionnelles s'est déroulée hier après-
midi au grand auditoire des Terreaux . Y
assistaient également tous les inspecteurs
scolaires et le premier secrétaire du dé-
par tement  de l ' instruction publique , M . S.-
A. Gédet. Présidée par M. Roger Hug li ,
chef de l' enseignement primaire et prépro-
fessionnél, cette séance novatrice était des-
tinée à mettre en place un réseau canto-
nal scolaire adminis t ra t i f  ayant les buts sui-
vants  :

9 Apporter une décharge adminis t rat i -
ve aux commissions scolaires ;
• Eviter les fautes de lecture de con-

signes et le retour au Château de docu-
ments erronés ;

9 Faciliter les enquêtes rapides dans
les collèges ;
• Accélérer les enquêtes et les travaux

en cours ;
9 Eviter les oublis répétés et les fau-

tes de transmissions entre les autorités et
le corps enseignant.

Les présidents de commissions d'écoles
recevront également le double des docu-
ments pour information.
La séance s'est terminée par la distribution
des statistiques et . documents nécessaires
au démarrage de l'année scolaire 1970 -
1971. (M.)

Décisions du
Conseil d'Etat

La chancellerie d'Etat nous communique
que dans sa séance du 21 avril 1970, le
Conseil d'Etat a : ratifié la nomination
faite par le Conseil communal d'Hauteri-
ve de M. Francis Zanetta aux fonctions de
suppléant de l'officier de l'état civil de
l' arrondissement d'Hauterive.

11 a nommé : M. Eugène Vuil leumier ,
domicilié à la Chaux-de-Fonds, aux fonc-
tions d'inspecteur cantonal des eaux au
laboratoire cantonal , service du contrôle des
denrées alimentaires et M. Maurice Evard,
domicilié à Fontainemelon , licencié es
lettres et porteur du certificat pédagogi-
que, au poste partiel de maître de géo-
graphie à l'Ecole normale de Neuchâtel.

Explosion en Suède :
sept morts

KUXGSBACKA (Suède) (AP). — Sept
personnes, dont deux femmes, ont été
tuées, mercredi , dans une usine de py-
rotechnie détruite par une série d'ex-
plosions. Deux blessés, brûlés à 90 pour
cent ont été hospitalisés.

L'incendie a gagné un atelier de fa-
brication de grenades qui a sauté à son
tour et plusieurs personnes ont été
blessées par les éclats.

Tobler S.A. : automatisation
et coopération avec Suchard

Nouvelles financières

La coopération qui s'est instaurée entre
les fabriques de chocolat Tobler (à Ber-
ne) et Suchard (à Neuchâtel)  devra être
menée plus intensivement encore, a aff i r -
mé dans son discours le président du
conseil d' administration de Tobler S.A., M.
O. Langhart. C'est à cette décision qu 'ont
abouti les études conduites par les deux
entreprises en vue de parvenir à faire bais-
ser les coûts. Cette collaboration , a ajouté
le président , intéresse tout particulièrement
les secteurs de la production (productions
destinées à des échanges rationnels pour
certains groupes d'articles), de l' achat de
matières premières, du marketing (études
de marché faites en commun , utilisation
d'équipes de décorateurs communes) et de
la répartition des marchandises (entrepôts
communs). Tous ces objectifs sont en cours
d'étude et les tractations à leur sujet ne
sont pas terminées.

Apres le discours présidentiel , les 690
actionnaires (représentant environ 80 % des
suffrages) réunis mercredi à Berne en as-
semblée générale , ont décidé l' attribution
d'un dividende de 12 % sur un capital de
10 mill ions de francs ( inchangé) , ainsi que
d' un dividende d'un franc par bon de
jouissance. Le rapport de gestion et les
comptes de 1969 , (annonçant un bénéfice
net de 1,2 million, comme l' année précé-
dente) ont élé approuvés.

Conférence de M. Jean Guiart
L'ethnologue et historien du Pacifique

Jean Guiart donnera une conférence ce
soir 23 avri l  à l'Aula de l 'Université.  Elève
de Maurice  Leenhardt. Jean Guiart  le sui-
vit en Nouvelle-Calédonie, à l ' Ins t i tu t  fran-
çais d'Océanie , en 1947. Tout en réalisant
l ' inventaire  des structures de la société tra-
di t ionnel le  de Nouvelle-Calédonie et des
îles Loyally, il fit de nombreuses missions
de recherches dans l' archipel des Nouvelies-
Hébridcs , sur les îles d'Ambrym , de Male-
kula. de Tanna et d 'Espiri tu-Santo.  Il a
publ ié  de nombreux ouvrages et articles
sur l' ethnologie et les problèmes sociaux
et économiques de la région.

M\ hôteliers, cafetiers et restaurateurs
du canton de NeuchâtelAVIS

Faisant suite au compte rendu de
l'assemblée générale de la Société des
hôteliers, cafetiers et restaurateurs du
Val-de-Travers , publié le. 17 avri l 1970
dans la « Feuille d'avis de Neuchâtel » ,
au cours de laquelle M M . Hirtzel et
Galland ont mentionné les dispositions
lé gales ayant trait aux appareils à sous,
nous donnons connaissance ci-dessous
de la circulaire que le département de
police du canton de Bâlc-Ville a adres-
sée aux proprié taires  d'hôtels et c a f é s -

restaurants avec patente , le 10 mars
1969 :

Mesdames , Messieurs ,
Nous savons que différentes maisons

essaient de placer des appareils à sous
dans les restaurants. Cette si tuat ion nous
oblige à vous aver t i r  que n 'importe quel
appareil à sous ne peut pas être posé. Sur
la base d'un jugement du Tribunal fédé-
ral , seuls les appareils à sous « TIVOLI »
de la maison Joscf Stôckli . à Wett ingen.
et « GO-N-STOP » de la maison Polymat
Automaten AG à Kriens (LU), en tan t
qu 'appareils faisant appel à l 'habi le té , ne
tombent pas sous la loi fédérale sur les
maisons de jeu du 5 octobre 1929, qui

règle 1 interdiction des maisons de jeux
et des automates. En conséquence, nous
n 'autorisons que les appareils à sous de
ces deux marques.

Nous vous conseillons donc , lors de
l' achat d' un de ces appareils à sous, de
vous en tenir à cette autorisation. En cas
de doute , notre bureau des autorisat ion s ,
Spiegelhof. tél. 23 58 60, poste 259. vous
donnera tous les renseignements nécessai-
res. En cas de non - observation de ce
règlement , non seulement le fournisseur de
l' appareil ,  mais également celui qui pro-
cure la place pour l' appareil , c'est-à-dire
le restaurateur,  est punissable (amende de
.100 f lancs  à 10.000 f lancs ) .

Les conférences

Tristan Davcrnis , appelé par le groupe-
ment des industriels et artisans de Neu-
châtel , à leur parler de Lisbonne et de la
vie campagnarde portugaise, l'a fait mardi
avec la chaleur communicative qu 'il sait
apporter à ses relations de voyage. Il dit
d' abord le lien qui unit  Lisbonne à Neu-
châtel , puisque David de Pury construisit
sa fortune sur les bords du Tage et la
légua à Neuchâtel , bienfait dont la cité
profite encore. Les images rapportées par
le voyageur soulignèrent la luminosité dans
laquelle la belle capitale du Portugal bai-
gne presque toute l'année. La cité, riche
en jardins féeriques, en allées imposantes,
ayant été détruite en 1755 par un tremble-
ment de terre, le sauveur de la cité, le
ministre marquis de Pombal , procéda a la
reconstruction avisée d'une ville qui fait
l'admiration de ses nombreux visiteurs , soit
lors de la foire internationale, soit à quel-
que autre moment de l'année, car cette ci-
té est riche de tout ce que le tourisme ai-
me à trouver sur sa route. Le conférencier
releva le zèle étonnant dont témoignent
les Portugais à l'endroit de la langue fran-
çaise, et leur amabilité à renseigner les voy-
geurs dans notre langue. Peuple de la mer
avant tout — et qui s'en étonnerai t ? — les
Portugais possèdent l'un des chantiers na-
vals les plus vastes du monde. Après avoir ,
par l'image et le verbe, parcouru la capita-
le si attachante, le public s'en fut aux en-
virons, dans de charmants et paisibles villa-
ges, cachés dans la luxuriance végétale des
vergers de figuiers, d'agrumes, d'amandiers.
Il fut invité aussi à la célèbre foire de
Coïmbre, où l'on trouve tout ce que l'art i-
sanat rustique, tout ce que la culture de
fruits splendides, tout ce que l'ingéniosité
des tisserands, des potiers, des tanneurs de
cuir, peut produire et offrir à la curiosi-
té et aux envies des visiteurs. Les bords
de l'océan, les monceaux de roches es-
carpées qui plongent dans l'écume , l' aridité
un peu triste de certains paysages et, à
côté, les merveilles de la végétation , proche
de la mer , tout cela si bien montré, si cha-
leureusement souligné par le conférencier ,
fit  passer une lumineuse soirée à son pu-
blic.

M. J.-C.

Lisbonne
et ses environs

Manœuvre inattendue
9 ALORS qu 'il procédait à une

manœuvre au volant  d' une camion-
net te  hier soir, avenue des Alpes ,
M. .1. M. accomplit  une marche ar-
rière malheureuse qui s'acheva con-
tre la voiture de M. A . W. Dégâts
à la voi ture .

•B \W ïïl&SBSet&a

j Fr. 2.20 par millimètre de hauteur

Académie Maximiiien de Meuron
Réouverture des ateliers et cours
Aujourd'hui, à 18 heures

HISTOIRE DE L'ART
« Les précurseurs de la Renaissan-
ce » (12 conférences avec projec-
tions) par M. Daniel Vouga.
Inscriptions dès 17 h 45, cour de
l'hôtel DuPeyrou, Neuchâtel.

En faveur du nouveau « Centre salutiste
neuchâtelois » - Ecluse 20, Neuchâtel

Samedi 25 avril
dès 15 heures,

THÉ-BUFFET
à 20 heures,

SOIRÉE MUSICALE
avec la participation de la fanfare, bri-
gades des guitaristes et tambourins des
Ponts-de-Martel , et le bienveillant con-
cours du quatuor à cordes de la Chaux-
de-Fonds.
Entrée : adultes Pr. 3.— : enfants Fr. 1,50

Jeudi 23 avril, 20 h 15,
Salle des conférences

Dr H. SOLMS :
Comment faut-il comprendre le succès
croissant de la drogue auprès des jeunes ?

Observatoire de Neuchâtel 23 avril 1970 —
rempérature : Moyenne : 12,6 ; min. : 7,7;
max. : 18. Baromètre : Moyenne : 727,9'.
/ent dominant : Direction : sud à sud-ouest ;
force : calme à faible. Etat du ciel : légè-
rement nuageux à nuageux.

Niveau du lac du 22 avril à 6 h 30 : 429,59
Température de l' eau (22 avril) 6,5°

Prévisions du temps : Dans toute la Suis-
se le temps sera ensoleillé malgré quelques
formations nuageuses temporaires.

La température sera comprise entre 16
et 21 degrés l' après-midi et entre 5 et 10
degrés la nuit.

Vents du secteur ouest , modérés en al-
t i tude où la limite de zéro degré s'élèvera
jusqu 'à 3000 mètres.

Evolution probable pour vendredi et sa-
medi. — Pour toute la Suisse : ensoleillé ,
nébulosité variable. Samedi augmentation de
la tendance orageuse au nord des Alpes.
Température sans changement important.

Observations météorologiques

LA NEUVEVILLE

(c) Le Conseil exécutif du canton de Berne
a approuvé une décision de l'assemblée
munici pale modifiant  des articles du règle-
ment de service et l'échelle des traitements
des autorités , du personnel de l'adminis-
t ra t ion  communale et du corps enseignant.
En outre, une adjonction a été apportée à
l'échelle des traitements du corps ensei-
gnant  (maître de sténo-dactylographie à
l'Ecole supérieure de commerce) et les dis-
positions relatives aux gratifications d'an-
cienneté versées au personnel enseignant
ont été adaptées aux nouvelles dispositions
cantonales. .

Oui aux nouveaux
traitements

(c) Accédant à la demande de la com-
mission de bâtisse pour la construction
d'un nouveau progymnase, le Conseil mu-
nicipal de la Neuveville avait chargé la
commission d'urbanisme et des travaux pu-
blics d'étudier la possibilité de corri ger le
carrefour route du Château - rue de Fau-
bourg (déplacement de la fontaine) , ceci
afin de permettre aux cars conduisant les
enfants du Plateau-de-Diesse au nouveau
progymnase des Prés-Guëtins , d'utiliser la
voie la plus directe. Le Conseil municipal ,
après avoir pris connaissance des préavis
négatifs de ces deux commissions , a dé-
cidé de ne pas poursuivre l'étude de ce
projet. En effet , la correction envisagée
ferait perdre tout son cachet à l'entrée de
la rue du Faubourg. Il n 'est d'ailleurs pas
opportun d'autoriser la circulation réguliè-
re de cars rue du Faubourg, étant donné
l'étroitesse de la chaussée.

D'autre part , il n 'est pas possible pour
des raisons financières d' envisager actuelle-
ment la construction du futur  chemin des
Cibles , liaison directe entre la route du
Château et le chemin des Prés-Guëtins.
D'autres projets plus urgents ont droit de
priorité. Le coût de ce chemin dont l'uti-
lité ne se conteste pas avait déj à été devisé
en 1966 à 564.000 francs.

Pas de correction
de carrefour pour

une question de... cachet !

La f a m i l l e  de

Monsieur Bernard SCHREYER

profondément touchée par les nom-
breuse! marques  de sympath ie  et d'af-
fec t ion  qui  lui ont été témoignées lors
de son grand deuil , remercie sincère-
ment toutes les personnes qui  l'ont
en tourée  de leur présence, leur  envoi
de f leurs,  leur message de condoléances ,
et les prie de t rouver  ici l'expression de
sa vive reconnaissance.

Saint-Blatse, avril 1970.

Taux d'alcoolémie

PARIS (AFP). — Les automobilistes f ran-
çais vont devoir rester sobres avant de pren-
dre le volant. L'Assemblée nationale a voté
en effe t , mercredi après-midi , une loi défi-
nissant le taux légal d'alcoolémie. Les
conducteurs ayant entre 0,80 gramme et
1,20 gramme d'alcool dans le sang seront
passibles d' une contravention. Au-dessus, ils
risqueront une peine correctionnelle.

Ainsi toute personne qui aura conduit un
véhicule alors qu 'elle se trouvait sous l'em-
pire d'un état alcoolique caractérisé par la
présence dans le sang d'un taux d' alcool
égal ou supérieur à 0,80 gramme sera punie
d' un emprisonnement de dix jours à un
mois et d'une amende de 400 à 1000 fr.
Au-dessus de 1,20 gramme , les peines se-
ront d'un mois à un an d'emprisonnement
et de 500 à 5000 francs d'amende.

L'alcootest pourra être utilisé chaque fois
qu 'une infrac t ion au code de la route sera
commise ou qu 'un accident quelconque se
produira , mais les députés ont repoussé
une disposition qui prévoyait le dépistage
systématique sur les routes

Hanoï : le ban et l'arrière-ban
PARIS (AP). — Le Viêt-nam du Nord

mène une campagne active auprès des
capitales amies contre la proposition fran-
çaise pour une nouvelle conférence inter-
nationale sur l 'Indochine ,  déclarait-on de
source diplomati que à Paris.

Selon cette même source , la pression
de Hanoï aurait amené M. Mal ik , am-
bassadeur soviétique aux Nat ions-Unies , à
faire marche arrière par rapport à la dé-
claration qu 'il avait  fa i te  la semaine der-
nière, et dans laquelle l 'URSS apparais-
sait comme favorable à l'idée d' une con-
férence.

Les automobilistes
français

M

devront rester sobres

CORTAILLOD

(c) L'œuvre de la Sœur visitante célèbre
cette année sa 25me année d'existence. Elle
fut, en effe t , crée le 23 mars 1945, grâce
à l'initiative de l' ancien conseiller com-
munal ,  Jean Murner , qui en fut le pre-
mier président et cela jusqu 'en 1960. Le
président actuel , M. Robert Comtesse, a
présenté mardi soir, à l'aula du nouveau
collège, le 25me rapport du comité de
l'œuvre , et fit un intéressant historique.

Les sœurs visitantes qui se sont succédé
au cours de ce quart de siècle furent  :
Mlles Grimm , Mounoud et Stahel. Au cours
du dernier exercice, quelque 4600 inter-
ventions ont été enreg istrées , ce qui con-
firme l'importance de ce service dont le
soutien financier n'est fait que de dons
et de subventions. , Le comité compte une
série de personnes dévouées dont certaines
sont sur la brèche depuis le début.

A l'issue de la partie administrative , le
public put voir un film sur le Kenya , tourné
par M. Graber , de Travers. L'auteur ra-
conta son voyage en remaillant  de savou-
reux commentaires.

L'œuvre de
la sœur visitante

Le travail fut sa vie.
Le. cœur d'une maman est un

présent que Dieu ne donne qu 'une
fois.

Madame et Monsieur  Fernand Pochon-
Ferrin , à Mordes, et leurs enfants  :

Mademoiselle Geneviève Pochon , à
Villeneuve,

Mademoiselle Andrée Pochon , à
Lutry,

Monsieur  Bernard Pochon , à Ge-
nève,

Monsieur  Robert Pochon, à Sava-
tan ;
Madame et Monsieur Robert Cartier-

Ferrin et leurs filles Mar ianne  et F'ran-
çoise , à Colombier ;

Madame Pierrette Deléchat-Fcrrin et
sa f i l le  Violaine, à Cortaillod ;

Monsieur et Madame Jacques Che-
saux - Strahm et leurs enfants  Yves et
Joël, à Bex ;

Madame Dina Dorsch, à Mun ich , ses
enfan t s  et petits-enfants, en Allema-
gne et en Suisse ;

Monsieur et Madame Waiter Dorsch
et leurs enfants, à Zurich ;

Monsieur Raymond Cattin , à Lau-
sanne,

ainsi  que les familles parentes et
alliées,

ont la très grande douleur de fa i re
part du décès de leur chère et inou-
bliable maman, belle-maman, grand-
maman , soeur, tante et amie,

Madame

Marguerite MACCAUD
née FRITZ

décédée le 21 avril 1970, dans sa 69me
année, à la suite de quelques mois rie
cruelle maladie  supportée avec un cou-
rage exemplaire.

Mon Dieu , faites que là où je
suis, ceux que j'aime y soient aussi
avec moi.

L'ensevelissement aura lieu à Colom-
bier , le vendredi 24 avril.

Culte au temple, à 15 heures.
Domicile mortuaire : hô p ital de la

Providence, Neuchâtel.
Domicile de la famil le  : R. Cart ier ,

Creux-du-Sable 4, 2013 Colombier.

Le deuil ne sera pas porté

Invitation cordiale à TOUS LES AINES
Tous les vendredis, dès 14 h 30, Club du
Château, Collégiale 3. Le 24 avril, séance
de diapositives : de l'Alsace au pays des
tulipes.



Médecine du travail et hygiène industrielle :
82 demandes d'étude enregistrées en 1969

Alors que les premiers mois d'activité
du Service neuchâtelois de médecine du
travail et d'hygiène industrielle avaient sur-
tout été consacrés aux multiples prises de
contact et à l'organisation , l'année 1969
a vu se développer le travail pratique re-
présenté par l'étude de nombreux problèmes
d'hygiène du travail dans les industries du
canton. Au cours de ces douze mois, 82
demandes d'étude d'un ou de plusieurs pro-
blèmes d'hygiène du travail ont été adres-
sées au service. Elles provenaient d'entre-
prises (31) mais surtout des médecins trai-
tants (28), des services officiels , ainsi l'ins-
pection du travail , les tribunaux ou les ser-
vices communaux (20) et de trois ouvriers.
D'autre part , 28 entreprises ont fait l'ob-
jet d'une étude à l'initiative du service,
dans le cadre des travaux de recherche
sur le bruit d'impact et les effets des sol-
vants chlorés sur l'organisme.

Les études ont consisté en visite des lieux
de travail , discussions avec les responsables
et les ouvriers, mesures de concentrations

des produits utilises dans I air des ate-
liers , mesures du bruit , etc... avec, dans
certains cas, un examen médical des ou-
vriers ou l'analyse de produits chimiques en
laboratoire. Ces études ont été d'importan-
ce très variable : il s'ag issait parfois de
l' analyse d'un seul poste de travail avec
l'utilisation d'un seul produit , dans d'autres
cas d'études beaucoup plus vastes concer-
nant tous les produits utilisés dans un ate-
lier, ou toute une série de problèmes à
l'échelle de l'entreprise qui ont nécessité
souvent plusieurs jours de travail.

BENZOL : CONTROLES SANGUINS
Les problèmes abordés ont été d'une

grande diversité : produits chimiques, gaz,
bruit , climat , physiologie du travail , orga-
nisation des premiers secours et des pro-
tections individuelles, produits radio-actifs,
prévention des eczémas professionnels, etc.
Le statut  juridique du service, qui est ce-
lui d'une fondation de droit privé avec
participation financière de l'Etat , rendait

nécessaire l'accord des entreprises lorsqu une
étude était faite à la demande d'un mé-
decin traitant , d'un ouvrier ou du service
lui-même dans le cadre, cette fois, de ses
travaux scientifiques. La collaboration avec
les entreprises s'est révélée satisfaisante
puisque, à une seule exception , celles-ci
ont accordé sans difficulté l'autorisation de
venir sur place faire les analyses néces-
saires..

A ce propos, il faut rappeler que l'ac-
tivité du médecin et du chimiste du ser-
vice est couverte par le secret profes-
sionnel et que les résultats de leurs étu-
des me sont communiqués à des tiers qu 'en
accord avec la personne mandataire.

A la suite d'observations récentes révé-
lant que l 'intoxication benzoliquc peut sur-
venir plusieurs années après la cessation
de l'exposition, le médecin cantonal a de-
mandé au service d'organiser un contrôle
sanguin de toutes les personnes exposées
autrefois au benzol dans le canton. Ce
contrôle a porté sur 220 personnes.

Taxes sur les véhicules à moteur : plus
de 8 millions de fr. encaissés en 1969

Au 31 décembre dernier , près de 65.000
véhicules étaient enreg istrés dans le canton
de Neuchâtel. Sur ce nombre, on comptait
40 .067 voitures. 12,644 cyclomoteurs , 4022
remorques et machines de travail , 2888
camions. 2145 tracteurs. 1540 motocydes
légers , 1103 motocyclcs et trente-six moto-
cyclettes avec side-cars. Pour ces véhicules,
le rendement des taxes des véhicules à
moteur s'est élevé à 8.342,303 francs. Le
produit des taxes se répartit comme suit
entre les différents genres de véhicules :

Automobiles : 6,539,301 fr. ; camions :
1,219,318 fr. ; remorques : 272,825 fr. ; trac-
teurs agricoles : 123,686 fr. ; motocycles :
67 .103 fr. ; machines de travail : 66,624 fr.;
motocycles légers : 38.129 fr. ; tracteurs :
11.939 fr. ; motocycles avec side-cars : 3374
francs. Sur les 8,342 ,303 fr. encaissés, la
part des communes s'est montée à 1,772,368
francs et 312 ,783 fr. sont allés au fonds
des routes communales , le solde, c'est-à-dire
la part de l 'Eta t  étant  de 6,257 ,151 francs.

C'est , comme on s'en doute , le district
de Neuchâtel qui compte le plus d' auto-
mobiles (12,494) devant le district de la
Chaux-de-Fonds (10195) puis ceux de Bou-
dry (7243), le Locle (4259), le Val-de-
Travers (3124) et le Val-de-Ruz (2752).
Même chef de file en ce qui concerne les
camions puisque l'on en compte 1112 dans
le district de Neuchâtel et respectivement
617, 509, 249, 239 et 162 dans les dis-

tricts de la Chaux-dc-Fonds , Boudry , le
Locle, du Val-de-Travers et du Val-dc-
Ruz. Quan t  aux motocycles (c 'est-à-dire les
cyclomoteurs, les motocycles légers , les mo-
tos avec ou sans side-car). il y en a 4897
dans le distr ict  de Neuchâtel , 3520 dans
le district de Boudry, 2710 dans le dis-
trict de la Chaux-dc-Fonds , 1710 dans le
Val-de-Travers , 1641 dans le distr ict  du
Locle et 845 seulement au Val-de-Ruz.

Quelques chiffres encore concernant les
villes. Celle de Neuchâtel compte 9099
voitures et 3412 motocycles, celle de la
Chaux-dc-Fonds 9934 voitures et 2582 mo-
tocycles , celle du Locle enfin , 3129 voi-
tures et 1196 motocyclcs. On devine que
c'est le district  du Val-de-Ruz qui enre-
gistre le plus grand nombre de tracteurs
agricoles : 368... Erreur ! C'est celui du Lo-
cle qui vient  en tête avec 442 machines,
suivi par le Val-de-Travers (393), le Val-
de-Ruz , cette fois , puis le district de Bou-
dry (343). ceux de la Chaux-de-Fonds
(331) et de Neuchâtel (250). Les machines
de travail sont les plus nombreuses dans
le district de Neuchâtel (892) ; on t rouve
ensuite les districts de Boudry (366), de
la Chaux-de-Fonds (358), du Locle (177),
du Val-de-Ruz (162) et du Val-de-Travers
(141).

La part des communes aux taxes sur
les automobiles se répartit comme suit pour
les olus importantes localités du canton :

1 Les taxes : qui les paie principalement ? 2 L'éventail « roulant » du canton
3 Le nombre de camions par district.

la Chaux-de-Fonds 426 ,6r>7 fr. ; Neuchâtel
414.759 fr. ; le Locle. 127.607 fr. : Bou-
dry 39.452 fr. ; Colombier 51,732 fr. ; Pe-
seux. 64.855 fr. : Fleurier.  38.529 fr. ; Cou-
vet. 36.190 fr. ; Cernier , 17.429 fr. : Fon-
tainemelon. 15.063 fr. ; Bôlc. 18.586 fr.  ;
et Cortail lod.  29 .111  francs. Engollon fer-
me la marche de toutes les communes avec
S47 fr. 10.

LES COMPTES 1969 DE MARIN-EPAGNIER
De notre correspondant :
Tels qu 'ils seront examinés par le Con-

seil général dans sa prochaine séance, les
comptes de 1969 se présentent de la ma-
nière suivante :

Revenus. — intérêts actifs : 42,794 fr.
20 ; immeubles productifs : 95,357 fr. 80 ;
impôts : 691 ,072 fr. 25; taxes : 156,216 fr.
30; recettes diverses : 50,616 fr. 85; eau :
79,538 fr . 75 ; électricité : 72,452 fr. 35 ;
immeubles administratifs : 3927 fr. 85 ;
total des revenus : 1,191,976 fr. 25.

Charles. — intérêts passifs : 160,891 fr.
40 ; frais d'administration : 92,258 fr . 80 ;
forêts : 3983 fr . 40 ; instruction publique :
323,588 fr. 80 ; cultes : 3767 fr . 85 ; tra-
vaux publics : 147,354 fr. 75 ; police :
43,618 fr. 90 ; œuvres sociales : 82,343 fr.
90 ; dépenses diverses : 42,931 fr. 50 ;
amortissements légaux : 209,647 fr. 95 ;
total des charges : 1,110,386 fr. 45.

Après une at t r ibut ion de 57,223 fr., soit
le produit de la taxe d'épuration des eaux

au fonds de réserve de l'épuration , il reste
un excédent de recettes de 24,366 fr . 80,
qui est attribué à la réserve ordinaire . Le
budget pour 1969 prévoyait un déficit de
29,566 fr . 45, de sorte que l'exercice bou-
cle d'une manière satisfaisante . Selon le
bilan , les réserves se montent à 720 ,655
francs 50 et la fortune de la commune a
augmenté de 155,675 fr. par suite de la
vente de terrain.

Par rapport au budget , on constate une
mieux-value dans la plupart des chapitres ,
les plus importants é tant  de 21,300 fr.
pour les immeubles productifs , de 21 ,000
francs pour les impôts , de 17,800 fr. pour
les taxes et de 17,500 fr . pour l'eau. En ce
qui concerne les charges, l ' instruction pu-
blique a coûté 95 ,000 fr. de moins que le
montant  budgétisé tandis que les œuvres
sociales sont en augmentat ion de 10.000 fr.
Le résultat de l'exercice a permis de faire
des amortissements légaux pour un montan t
de 209,000 fr. contre 100,000 prévus au
budget.

Il f ensuit pipi dans sa chambre...
donc sur la tête de ses voisins !

AUDIENCE DU TRIBUNAL DE POLICE DE BOUDRY

De notre correspondant :

Le t r ibuna l  de police du district de Bou -
dry a siégé hier matin sous la présidence
de M. Phi l ippe Aubert , assisté de Mme
Jacquel ine Freiburg haus , remplissant les
fonct ions de greff ier .

Le 3 juillet  1969, à 5 h 40, une explo-
sion s'est produite au deuxième étage , rue
de la Baume No 18, à Cortaillod ; celle-ci
a provoqué de gros dégâts dans toute la
maison et aussi dans le bloc locatif , appar-
tenant à la Caisse de pensions de l'Etat ,

si tue au sud du No 18. J'.D. qui , avec sa
femme , est venu habiter l'un des apparte-
ments au deuxième étage le 24 ju in  de la
même année , a ins ta l lé  une  cuisinière à gaz
butane.  Il  avait  lu i -même relié à cette cui-
sinière une boute i l le  de butane  avec un
tuyau en plastique qu 'il avait acheté avec
la boutei l le . U n'a pas bridé les bouts du
tuyau.

Le mat in  en question , les époux D. ont
élé réveillés par une explosion provenant
de la cuisine. Le mari s'est levé ; il a
trouvé la cuisine en grand désordre et a
vu qu 'une grande f lamme sortait de la val-
ve de la bouteille. Il a tout de suite fermé
le robinet qui n 'était fermé qu 'à moitié et
a pu ensuite constater les dégâts. Entre-
temps , les pompiers et la police , avertis
par les voisins étaient intervenus. L'appar-
tement  étai t  en partie démoli , les murs dis-
loqués , la façade sud fissurée en plusieurs
endroits , les portes étaient enfoncées et mo-
bilier , vaisselle et lingerie étaient également
endommagés. En outre , dans toute la mai-
son les portes d' entrée et de certaines
chambres étaient  enfoncées , les portes vi-
tré es cassées, des rideaux déchirés ; 1 lampe
et deux por te-manteaux ont aussi subi des
degats. Des éclats de vitres étant tombes
en dehors de la maison , plusieurs voitures
furent  touchées et endommagées .

Un expert ayant été consulté , on a pu
déterminer  les causes de cette explosion.
La vanne ayant  été mal fermée la vei l le ,
le gaz s'échappait  de la boutei l le  et se ré-
pandai t  en couche de 30 cm d'épaisseur en-
viron d'abord à la cuisine , ensuite dans
tout le 2me étage , et a pénétré jusqu 'au sous-
sol en couches de moins en moins concen-
trées. Par la petite pression du gaz qui
sortait , le tuyau en plastique s'était aussi
détaché. Une étincelle provenant de l'en-
clenchement automatique de l'armoire fri-
gorifi que a fait ensuite  exp loser la couche
gazeuse accumulée .

Jugé responsable . J.D . a été prévenu
d' avoir causé un danger collectif  par sa
nég li gence . Mais au cours des débats il
a été constaté que c'était  sa femme . Mme
D.D., qui avait mal fermé le robinet  de la
vanne .  C'est pourquoi le t r i b u n a l  a libéré
J. D. des poursuite s pénales ; en revanche, il
a condamné Mme D.D. à une amende de
70 fr . auxquels s'ajoutent 300 fr. de frais ;
il ordonne la radiation de cette peine dans
un délai de deux ans.

ACIDE !

A.M. est prévenu de dommages à la pro
priclc . Depuis le mois de mars 1969 , il oc
ctinc une chambre au 39 de la rue Louis

Favrc , à Boudry. Les toilettes se t rouvant
un étage plus bas, le prévenu a trouvé plus
confor tab le  de... faire ses besoins sur le
plancher , à l' entrée de sa chambre. Or ,
une dalle faisant  défaut entre les étages
de celte maison , les locataires de l'étage in-
fér ieur , les époux F.P.. ont bientôt constaté
des dégâts dans leur appartement : des ta-
ches au plafond et aux murs, les rideaux
et même les habits et les aliments avaient
été endommagés par l'urine qui traversait
le plafond. M. F.P. a plusieurs fois rendu
a t t en t i f  le locataire malpropre à ces faits ,
mais ce dernier s'obstinait à nier.

11 a essayé de persévérer dans ces cons-
tata t ions  aussi vis-à-vis des gendarmes ; il a
f ini  tout de même par avouer, car la po-
lice a pu constater les dégâts et les traces
directement dans sa chambre... Le t r ibuna l
condamne A.M. à 100 fr. d' amende et met
à sa charge les frais de la cause fixés à 50
francs . Cette peine pourra être radiée du
casier judiciaire dans un délai de deux
ans , si le prévenu se comporte bien.

Un jugement conclut à l'acquittement du
prévenu, trois autres affaires sont remises à
huitaine.

Qui veut devenir aide auxiliaire bénévole?

mÊ*î mmmmm -:,

Beaucoup de femmes sont actuelle-
ment dépaysées ; leurs enfants  ont
commencé l 'école ou, au contraire ,
se sont envolés sous d'autres deux
pour continuer leurs études ou com-
mencer un métier. Leurs journées
sont moins remp lies et elles se de-
mandent comment utiliser les loisirs
toujours plus grands.

C'est à ces femmes tout spéciale-
ment que nous pensons en parlant des
aides auxiliaires bénévoles qui rendent
d 'inestimables services dans les hôpi-
taux.

Le rôle qu'elles doivent jouer est
merveilleux puisqu 'il consiste à aider
des malades , à les soulager , à les
divertir, voire à discuter avec eux
île leurs problèmes pour tenter de les
résoudre .

Le secrétariat de la Croix-Rouge ,
section de Neuchâtel , sis à l'avenue
du ler-Mars 2, ouvrira le 28 avril
un nouveau cours pour former des
aides auxiliaires bénévoles. Celles-ci
suivront des cours théoriques pendant
vingt-huit heures, donnés par des
médecins et des infirmières diplômées.

puis elles feront  des stages dans des
hôpitaux de la région pendant no-
nante-six heures.

A près cet « apprentissage » , l'aide
auxiliaire bénévole pourra revêtir lu
blouse bleue portant l'insigne de sa
jonction, tout en obtenant un diplô-
me.

Selon les loisirs de ces personnes,
elles seront appelées à se rendre, si
cela leur convient naturellement , dans
les hôpitaux pour décharger les in-
firmières et le personnel hospitalier.
Le bien qu 'elles apporteront est im-
mense. Il ira du geste entrepris pour
remonter un oreiller à celui qui con-
siste à ranger des f leurs dans un va-
se . L 'outil principal de ces aides est
le sourire , la devise « aider et ré-
conforter » .

Comme son nom l 'indique , ce ser-
vice est bénévole. Mais la récompen-
se est toujours supérieure à de l'ar-
gent : un visage de malade qui
s'éclaire , des lèvres pâles qui sou-
rient.

N E M O

TOUR

WëLLE

Fillette blessée
• ALORS qu 'il circulait hier à 16 h 40
au volant d'une voiture rue de Port-
Roulant en direction de Serrières, M.
Georges Bobillier, domicilié à Couvet ,
ne put éviter une petite fille qui tra-
versait la chaussée à l'intersection Ti-
volii-Maillefer. Il s'agit de la petite
Christ ine Rubcli , âgée de 4 ans et do-
miciliée à Auvernier. L'automobiliste ne
put apercevoir l'enfant à temps car
elle était masquée par un camion . à
l'arrêt au « stop » de la rue Maidefer.
La fillette a été transportée à l'hôpital
des Cadolles souffrant d'une fracture
de la clavicule gauche et d'éraflures
sur tout le corps.

Accrochage
9 UN automobiliste de Neuchâtel ,

M. M. M., circulait hier à 13 h 20
sur la piste gauche de l' avenue du
ler-Mars , en direction de Saint-Blaisc.
A la hauteur  du collège de la Pro-
menade, une automobile conduite par
M. E. J., de Neuchâtel également, heur-
ta le flanc gauche du premier véhicule
en se rabattant sans que le conduc-
teur ait pris les précautions nécessaires.
La collision n 'a fait que des dégâts
matériels.

Demain soir,
ouverture des concerts

publics
• L'UNION des musiques de la

vil le de Neuchâtel ouvria officiellement
les concerts publics de la saison 1970
demain vendredi 24 avril. Forte de
cinq corps de musique : . L'Avenir > ,
a La Baguete » , ,La Fanfare des che-
minots » . la fanfare de la Croix-
Bleue et la Musique mil i ta i re , l' ensem-
ble défilera en ville dès 20 h 15 en
un seul corps en empruntant  le par-
cours suivant : place de la Gare, ave-
nue de la Gare, rue' des Terreaux , rue
de l 'Hôtcl-de-Vil le .  rue Saint-Maurice ,
rue de la Treille , place Pury , nord de
la Banque cantonale, place des Halles ,
jusque devant le restaurant des Halles.
Sur cette place , chaque société inter-
prétera deux morceaux de son choix.
Deux marches d'ensemble seront exécu-
tera ;

Noces d or
M.  Henri et Mme Claire Ber-

cliïer-lliimbert-Droz, âgés de 70 et
72 ans, domiciliés rue des Parcs 31,
fê tent  samedi le cinquantième anni-
versaire de leur mariage qui corres-
pond à un demi-siècle de f idél i té  à
la F A N  dont l'abonnement coûtait
alors 80 c. par mois !

M.  Berchier et Mlle Hiimbcrt-Droz,
lui né à Bevaix , elle Neuchâteloise,
se sont mariés au chef- lieu. De leur
union sont nés deux enfants , un f i l s
et une f i l l e .  M .  Berchier a été pen-
dant 29 ans livreur dans l'entrepri-
se Rentier et Dubois, puis cantonnier
de la ville jusq u 'à sa retraite.

Présence musicale
# LA violoncel l is te  Blanche Ram-

scyer-Schiffmann s'est produite derniè-
rement à l'Opéra de chambre de Pra-
gue sous la direction du chef Petr Jo-
nas. Ce concert était donné dans le
cadre du Printemps musical de Pra-
gue. Au programme, figuraient  des
œuvres de J.-S. Bach , W. -A. Mozart
et J. Haydn.

Le « Neuchâtel » :
avant-dernier voyage ?
• A PPONTÊ latéralement à un

autre bateau , le « Neuchâtel » a quit-
té le port hier pour un avant-dernier
voyage de courte durée d'ailleurs,
puisqu'il s'est achevé par un amar-
rage à l'est du Nid-du-Crô où les
travaux devant transformer ce bateau
en restaurant fl ottant seront vraisem-
blablement entrepris.

Les nouvelles rives de Saint-Biaise :
une épine pour la Société de navigation

Il faudra draguer en aval du débarcadère
pour permettre aux grands bateaux d'accoster

Hautes eaux ou l'inverse, M. Mat-
they ne cache pas que le port de
Saint-Biaise,  par sa situation , est sou-
vent une épine clans le pied de la
Société de navigation. Jusqu 'ici, bon gré
mal gré , on s'était accommodé de cer-
taines restrictions apportées à l 'horaire ,
même en pleine saison.

Cette fois , le problème est ailleurs
bien qu'on ne puisse totalement le dis-
socier. Le remblayage des nouvelles ri-
ves qui s'étend maintenant au niveau
du débarcadère est aussi une source

de tracas pour la Société de navi ga-
tion et la commune de Saint-Biaise à
la fois. Sous l'effe t du tassement et
de la poussée des vagues pendant la
mauvaise saison, les matériaux les plus
légers de ce remblayage se sont ef-
fondres et déplacés de manière impré-
visible en aval du débarcadère.

PAS ASSEZ DE FOND
Par 60 à 90 cm de fond , il était

exclu de faire accoster au débarcadère
les unités de la Société de navigation ,

alors qu 'il leur en faut  près de 2 mè-
tres pour manœuvrer l ibrement.  Il  é tai t
loin aussi impensable de sacrifier la
desserte de Saint -Blaisc  au seuil de la
nouvelle saison. Sans vouloir en faire
une question de sent iment , il faut  bien
reconnaître que le port de Saint-Biaise
joue un certain rôle sur la carte tou-
rist ique de la SNLNM. La proximité
immédiate de la gare BN du débarca-
dère plaide en faveur de nombreuses
courses spéciales sur les lacs de Neu-
châtel et de Moràt et qui ont , bien
souvent , comme point de départ , des
gares de Suisse alémanique , à quoi
s'ajoutent les promenades tout aussi
nombreuses des pensionnats et ins t i tu ts
de la région et le trafic normal. In-
formée de cet état de fait , la commu-
ne de Saint-Biaise n 'a pas fait la sour-
de oreille aux arguments de la Socié-
té de navi gation. Assez rapidement , des
travaux de draguage devraient  être en-
trepris à la hauteur du débarcadère
afin de permettre aux bateaux d'accos-
ter à nouveau dans des conditions nor-
males.

MÊME PROBLÈME A CHEVROUX

Sur la rive sud du lac, le port de
Chevroux souffre du même mal de
l' ensablage. Actuellement,  le débarcadè-
re extérieur ne peut plus être desservi
el ne le sera vraisemblablement pas tou-
te l' année, car la municipal i té  ne pense
pas pouvoir assurer f inancièrement les
travaux de draguage nécessaires. La so-
lution : elle est à Chevroux dans la
réalisation rapide du projet de nouveau
port , projet soutenu par des intérêts
privés et auquel l'armée pourrait éga-
lement s'intéresser.

Ed. Sz.

CORTAILLOD

(c) Le législatif siégera le 30 avri l .  Pas
moins de 16 points figureront à l' ordre
du jour dont huit demandes de crédits
pour un montant global de 186,000 fr. se
rapportant principalement aux services in-
dustriels, aux travaux publics et au do-
maine scolaire. On note aussi l'adoption
des comptes 1969, une étude sur la si-
tuation financière de la commune , des
demandes d' achats et d'échanges de ter-
rains et l' engagement d' un aide-concierge
pour le nouveau centre scolaire. Du pain
sur la planche...

Prochaine séance du
Conseil général

(c) Lors du dernier week-end , la compa-
gnie des Mousquetaires a organisé un tir
populaire dans le cadre de la Société fé-
dérale de tir  au petit calibre. Ce concours
était ouvert à tous dès l'âge de 13 ans.
Les juniors se sont fort bien comportés ;
les femmes ont manqué le coche de peu
de chose et le vétéran Léonard Lunke a
Prouvé qu 'il esl toujours capable d'ex-
ploits . Le concours comportai t  10 coups sur
cible a Association » et 10 coups sur ci-
ble a série » .

Ont obtenu la double distinction ; Léo-
nard Lunke , vétéran (80 et 131 p.) ; Ber-
nard Berger jun ior  (80 et 126 p.) ; Alain
Berger ju nior (82 et 120 p).

Ont obtenu la distinction simple : C. Cri-
velli , 84 p. ; R. Chuard junior 84 ; Chris-
tian Berger junior , 83 ; J.-D. Hofe r jun ior,
80 p. ; Mlle F. Lunke, 80.

De nombreux résultats excellents quoi-
que sans distinction s ont été enregistrés ,
parmi lesquels ceux du président et de
Mme Wil l iam Berger.

Tir populaire
(air comprimé)

COLOMBIER

(c) Les 17 et 18 avri l , cinq sous-officiers
ont participé au cours de district à Pe-
seux. Par ai l leurs , lors de sa dernière séan-
ce , la commission du feu a nommé : au
grade de lieutenant, le sergent Claude
Haemmerli  ; au grade de sergent les ca-
poraux Frédy Sinz, François Bovay, et l' aide
fo u rrier Georges Grosjean ; au grande
de capora l ,  les sapeurs Michel  Ncuhaus .
Antoine Prcvitatli ci Waiter Wittwer.

Le corps comprend 126 hommes dont
un commandant , un remplaçant  du com-
mandant  et quatre  officiers.  Il se subdi-
vise en trois sections plus une section EM
et un groupe de renforts. Lors de l'exer-
cice du 16 avril de l'EM et des Sof , oeux-
ci ont visité avec intérêt la station d'épu-
ration de la Saunerie à Colombier. L'exer-
cice nénéral se déroulera le 29 mai.

Et les pompiers ?
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^Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphono (038) 5 65 01
Compte de chèques postaux 20 -178

Not guichet» «ont ouvert» au public
de 8 heure» à midi et de 13 h 45
à 18 h 10, «ouf le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteint»
par téléphone de 7 h 30 à 12 heures et
de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de
ces heures, une permanence est ouverte,
du dimanche au vendredi soir da 20 h 30
à 0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu 'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant - veille à
17 heures peuvent paraître le surlende- !
main. Pour le numéro du lundi, les
grandes annonces doivent parvenir à
notre bureau le vendredi avant 9 heures
et les petites annonces, le vendredi éga- i
lement avant 11 heures. Pour le mardi,
le lundi jusqu 'à 8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis mor-
tuaires sont reçus à notre bureau jus-
qu'à 18 heures ; dès ce moment et
jusqu'à 23 heures, ils peuvent être glis-
sés dans la boîte aux lettres du journal i
située à la rue Saint-Maurice 4, dans
le passage. )

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jus -
qu 'à 15 heures. Passé ce délai et Jusqu'à
23 heures, nous n'acceptons plus que
des avis tardifs dont la hauteur est
fixée au maximum à 50 millimètres et
de 50 millimètres pour les réclames.

Tarif des abonnements
SUISSE :

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
60.— 31.50 16.50 6.—

ÉTRANGER
I an 6 mois 3 mois 1 mois j

90— 46— 24.— 8.50
Espagne, Turquie , Grande-Bretagne,

Yougoslavie et les pays d'outre-mer :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois

95.— 52.— 27.— 10.—

Tarif de la publicité
ANNONCES : 40 c. le mm, min, 25 i
mm. — Annonces locales 30 c, min. (
25 mm. — Avis tardifs et réclames
urgentes, Fr. 2.20. Réclames, Fr. 1.35.
Mortuaires, naissances 70 c. — Petites
annonces non commerciales à tarif
réduit 25 c. le mot, min. 10 mots.

Pour les annonces de provenance
extra-cantonale :

Annonces Suisses S.A., « ASSA »
agence de publicité, Aarau, Bâle, Bel- !
linzone, Berne, Bienne, Fribourg,
Genève, Lausanne, Locamo, Lucerne, j
Lugano, Neuchâtel , Saint-Gall, Schaff-

house, Sierre, Sion, Winterthour,
Zurich

Délais pour les
changements d'adresse
(minimum I semaine)

la veille avant 8 h 30
Pour le lundi : le vendredi

avant 8 h 30
Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.

-̂j BBTm^j/m»-.r

A vendre à la Coudre (NE)

petit immeuble locatif
(4 appartements et 3 garages)
avec terrain attenant (939 m2
au total). Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à l'étude de
Me Jacques Ribaux , Neuchâtel,
tél. (038) 4 67 41.

P 

Département
des Travaux publics

MISE À BAN
Le département des Travaux publics
met à ban le chantier du Château de
Môtiers, formant l'article 811 du ca-
dastre de Môtiers. En conséquence,
défense formelle et juridique est faite
à toute personne non autorisée de
pénétrer sur ce chantier et ses
abords, Les parents sont respon-
sables de leurs enfants et les tuteurs
de leurs pupilles. Les contrevenants
seront punis selon la loi.
Neuchâtel, 20 avril 1970.
L'intendant des bâtiments de l'Etat ,

B. WEBER.
Mise à ban autorisée.
Môtiers, le 14 avril 1970.
Le président du tribunal :
Ph. Favarger.

©

UNIVERSITÉ DE NEUCHÂTEL
Faculté des lettres

Soutenance de thèse de doctorat
Jeudi 23 avril 1970, à 16 h 15
AULA

Sujet de la thèse :

RONSARD
poète de la conquête amoureuse
Candidat z M. André GENDRE
La séance est publique

Le doyen :
Marc Eigeldinger

illal UN'VERSlT f DE NEU CHÂTEL
\3-* >̂r Faculté des lettres

AULA
Jeudi 23 avril 1970, à 20 h 15

conférence illustrée de diapositives
de

M. Jean GUIART
professeur à la Sorbonne et à

l'Ecole Pratique des Hautes Etudes
à Paris

SUJET :

Art des Nouvelles-
Hébrides

Entrée libre
Le doyen : Marc Eigeldinger

f̂fî%v R. Jobin

A vendre
à Dombresson

LOCATIF
de 8 appartements,
complètement réno-
vés, atelier garages ;

à Bevaix
VILLA
construction 1970,
libre tout de suite,
5 chambres dont une
avec cheminée , tout
confort , terrain de
800 m2.

Caf é-resta u ra nt
à vendre en Ajoie , localité fron-
tière, avec magasin d'alimentation
et station-essence.
Appartement à disposi t ion , place
de parc, fort passage , sur route
cantonale.
Tous renseignements à intéressés
solvables sous chiffres AS 70 ,201
aux Annonces Suisses S.A ,
2501 Bienne.

LAC DE NEUCHATEL
A vendre à Cheyres, près
d'Estavayer-le-Lac, à quelques
mètres du lac,

chalets neufs
comprenant : salle de séjour
3 chambres à coucher, cuisine,
W.-C., douche, garage, terrasse
couverte, électricité et chauf-
fage.

Prix Fr. 63,000. —.
Terrain communal en location ,
600 m2 à 50 c. le m2, bail de
99 ans. Pour visiter, s'adresser
à Louis Perrin, constructeur,
1462 Yvonand , tél. (024) 5 12 53.

A vendre

terrains à bâtir
pour villas
Yverdon « Plein Soleil »
parcelles d'environ 1000 m2 de
Fr. 36.— à 40.— le m2.
Vue panoramique sur le lac et le
Jura.
Cheseaux-Noréaz
parcelles cle 840 m2 à 1000 m2 à
Fr. 35.— le m2. Très belle situation.
Les Tuileries-de-Grandson
« Le Coteau »
1 parcelle de 1099 m2 à Fr. 22,70
le m2.
1 parcelle de 950 m2 à Fr. 26.50 le m2
1 parcelle de 703 m2 à Fr. 7,10 le m2.
Les Tuileries-de-Grandson
« Belle-Combe »
parcelles de 823 m2 à 882 m2,
de Fr. 38.— à Fr. 40.— le m2.
Tous les terrains sont aménagés.
PIGUET & CIE, service immobilier,
1401 Yverdon. Tél. (024) 2 51 71.

MAISON
B pièces , garage, beau jardin , très bon
état d'entret ien , proximité de téléphé-
rique, d ' industr ies , à vendre à prix
avantageux dans localité du pied du
Jura .
Tél. : heures des repas ou dès 18 h
(021) 24 23 14 ou 27 89 33.

A VENDRE

MAISON A RÉNOVER
dans petit hameau sur la route
Sierre-Montana.
Prix intéressant.
Faire offres sous chiffres AS 89-9465
aux Annonces Suisses S. A. « ASSA »,
1951 Sion.

A vendre à Yverdon ,
dans quartier tranquille, déga-
gé et ensoleillé, une

habitation confortable
avec atelier

en excellent état, construction
de 1962. Atelier de 120 m2, bu-
reau , 1 grand couvert.
Appartement de 1 pièce de sé-
jour , 1 coin à manger , 5 cham-
bres, cuisine moderne 4- une
cuisinette ; 1 garage double ;
chauffage général au mazout
avec distribution d'eau chaude.
Jardin d'agrément.
Surface totale : 1208 m2.
PIGUET & CIE,
service immobilier,
1401 Yverdon. Tél. (024) 2 51 71.

Si vous recherchez la tranquil-
lité , une

JOLIE MAISON
est à vendre à l'écart d'un
village, près d'Yverdon. Situa-
tion dégagée et ensoleillée ;
2 appartements dont un de 4
pièces et un de 3 chambres,
salles de bains. Construction en
très bon état.
Jardin d'agrément et verger.
Prix de vente : 93,000 fr.
PIGUET & CIE,
service immobilier,
1401 Yverdon. Tél. (024) 2 51 71.

W Votre AVENIR
avec

CARDINAL
— Une brasserie dynamiq ue en Suisse — Pourquoi pas ?

Nous engageons t i

un représentant
pour le canton de Neuchâtel

Nous offrons :

j Place stable - Travail des plus intéressants - Salaire
fixe - Frais de voyage - Voiture - Conditions sociales
de grande entreprise - Stage de formation.

Hj Nous demandons !

Bonne présentation - Initiative et intérêt - Formation
commerciale - Domicile i Neuchâtel ou environs - Age :
environ 24 à 35 ans.

I Entrée i selon entente.

Adresser offres, avec curriculum vitae, photo et cop ies de certificats
H. à :  BRASSERIE DU CARDINAL S. A., direction régionale, service des

! ventes, Crêt-Taconnet 14, 2000 Neuchâtel. Tél . (038) 5 1104.

cherche à engager tout de suite ou pour date à convenir :

1 vendeur
pour le département MEUBLES

1 vendeuse
pour le rayon RIDEAUX

1 couturière
pour le service des retouches.

Nous demandons personnes capables ayant quelques années
de pratique de la branche.
Tous avantages sociaux, semaine de 5 jours.

Salaires, selon capacités , à convenir.

Faire otfres de service par écrit ou se présenter à la direction.

Tél. 5 02 52 NEUCHATEL

Foyer de la femme ,
pension pour
dames et jeunes
filles cherche

jeunes
employées
de maison
Nourries et logées.
Tél. (022) 24 59 93,
rue de la vallée 1,
1204 Genève.

FFIEF1
cherche

employée de bureau
de tangue maternelle française, ayant de bonnes
notions d'allemand , bonne sténodactylo, pour
travaux cle secrétariat.

Nous offrons salaire et prestations sociales
actuelles.

Faire offres manuscrites à Paul Kramer,
usine de Maillefer, Neuchâtel. Tél. (038) 5 05 22.

La Fondation d'Ebauches S. A. cherche, pour son
département gérances,

secrétaire bilingue
de langues maternelle f rançaise , ayant de bonnes
connaissances d'al lemand , capable de travailler
cle façon indépendante .

Pour tous renseignements, s'adresser à la Fon-
dation d'Ebauches S.A., fbg de l'Hôpital 1,
2000 Neuchâtel. Tél. (038) 5 74 01, interne 308.

Importante agence de publicité cherche, pour 1971,

LOCAUX POUR BUREAUX
au centre de Neuchâtel
Surface nécessaire 400 m2 au minimum sur un ou plusieurs
étages.

Adresser les offres , avec conditions de location et durée
du bail, sous chiffres P 900,113 N, à Publicitas S. A.,
2000 Neuchâtel.

Nous cherchons

LOCAL
avec possibilité d'y faire entrer
des machines-outils de petites
à moyennes dimensions.

SURFACE REQUISE ENTRE
40 et 100 m2.
Eventuellement transformations
ou autres travaux acceptés.
Adresser offres écrites à M Z
1045, au bureau du journal.

RÉGION BEVAIX
A LOUER immédiatement ou
pour date à convenir , dans dé-
pendance d'une propriété située
au bord du lac, un apparte-
ment de

7 CHAMBRES
salle de bains et dépendances.
Faire offres sous chiffres GZ
1104 au bureau du journal.

A LOUER
appartement
à Sauges ,
cle 3 pièces ,
salle de bains
et dépendances.

GARAGE
chemin
de la Marnière à
Hauterive.
S'adresser
à Charles Berset ,
gérant d'immeubles ,
Jardinière 87,
la Chaux-de-Fonds ,
tel. (038) 2 98 22.

M venare
VILLA
située à Neuchâtel ,
parc arborisé ,
situation de 1er
ordre .
Vue étendue et
imprenable ,
7 pièces, tout
confort , garage.
Prix 320,000 fr.
Adresser offres
écrites il EV 1081
au bureau du
journal.

A louer
un appartement
MEUBLÉ ou NON
de 3-4 chambres ,
avec cuisinière élec-
trique , 1 grand boi-
ler , etc., au mois ou
à l'année, près du
lac , à 1020 m.
Endroit très enso-
leillé et paisible , dans
le haut du Val-de-
Ruz. Faire offres par
tél. 051) 80 2146.

appanement
moderne de
3 chambres ,
hall  habi table ,
cuis ine , salle de
bains , à un couple
d'un certain âge ,
qui se chargerait
du service complet
de

conciergerie
dans deux immeu-
bles comprenant
huit appartements
chacun.
Faire offres , avec
références , en
indiquant l'âge,
la profession de
l'époux , de la
femme et le nom-
bre de personnes ,
à la case
postale 31,472,
à 2001 Neuchâtel.

KIOSQUE
à vendre
à Neuchâtel , pour
raison d'âge ; bonne
construction ,
spacieuse , sur terrain
privé , excellente
affaire.  Possibilité de
développement.
Renseignements :
Tél. (024) 2 3122.

A vendre à Bevaix
belle propriété ,

VILLA
de 8 pièces
Vue magni f ique  sur
le lac et les Alpes.
Prix intéressant.
Adresser offres
écrites à A,I 1005
au bureau du
journal.

A louer pour le
24 ju in  1970,
dans on quart ier
tranquille de
Peseux , un

I

Nous vous offrons une situation indépendante , passionnante et très
rémunératrice au sein d'une j j

importante société internationale d'édition
Quelle que soit votre formation actuelle, nous cherchons quelques

collaborateurs-collaboratrices I
même si vous n 'avez jamais vendu , notre plan de vente vous
permettra de remporter d' importantes commandes et de j

gagner beaucoup p lus
iNous offrons une formation très poussée avec un chef de vente .
•qui vous suit et vous conseille - un fixe selon vos capacités - des
frais - des primes - vacances payées - allocations , etc. j
Si vous avez une bonne présentation et surtout la volonté d'attirer !
(pour étrangers permis c), vous pourrez commencer dans quelques
jours une nouvelle carrière dans une maison de premier ordre.

Veuillez prendre rendez-vous tout de suite en téléphonant au
No (022) 26 25 88.

Je cherche

VENDEUSE
pour magasin
Usego , travail
agréable.
Congés réguliers.
Faire offres  h la
laiterie de l'Est ,
Jura 2,
la Chaux-de-Fonds.
Tél . (039) 2 43 15.

Fabrique de fournitures d'hor-
logerie Bernard Steffen, 16, rue
des Bornelets, 2525 le Landeron ,
tél. 7 93 41,
engagerait tout de suite ou
pour date à convenir

manœuvre
pour être formé au découpage
sur petite presse, et

ouvrières
pour travaux faciles en atelier.
Semaine de cinq jours , caisse
cle retraite. Suisses ou étran-
gers hors plafonnement.
Se présenter ou faire offres .

On cherche

jeune vendeuse
Semaine de 5 jours , salaire inté-
ressant. Entrée à convenir.

Faire offres à la laiterie Bill ,
Neuchâtel. Tél. 5 26 36.

APPARTEMENTS À VENDRE
Neuchâtel
DANS SITUATION DOMINANTE (vue , soleil)

2, 3 et 4 1/* chambres
Tapis tendus, blocs-éviers modernes, GARAGES,
PARKING.

Moyens de transport à 2 minutes.

Faire offres sous chiffres FY 1103 au bureau
du journal.

L'hôtel - restaurant BEAUX-ARTS ,
Neuchâtel , cherche , pour date à convenir ,

garçon ou fille d'office
Faire offres ou se présenter au bureau
de l'hôtel. Tél. 4 01 51.

Le Grand Gar.ige Robert,
concessionnaire Renault,
cherche
pour compléter son équipe

un IÉCMICIEN
sur uutos

sachant travailler seul.

Très haut salaire à personne
capable.
Faire offres ou se présenter.

On cherche

sommelier (ère)
pour bar.
Tél. 6 35 90.

Jeune couple cherche

appartement
de

2 ou 3
pièces
à Neuchâtel ou au
Val-de-Ruz , pour le
1er juin.
Tél. (032) 2 86 87.

tr
L'annonce
reflet vivant
du marché

Couple , environ 50 ans, sans enfants,
tranquille et stable, cherche tout de
suite ou à convenir , appartement de

4-3 chambres
salle de bains, de préférence dans
immeuble ancien , à Neuchâtel ou
village des environs. S'occuperait vo-
lontiers d'un jardin.
Tél. 8 20 63.

Boutique de mode, à Bâle , cherche
au centre de Neuchâtel

local de vente
d'environ 60 à 80 m2 pour le
1er octobre 1970 ou le printemps
1971.
Adresser offres écrites à EW 1087
au bureau du journal.

cherche, pour un collaborateur,
un appartement de 2 - 3 pièces
avec bain , si possible quartier
est de la ville. Tél. 5 3183.

A toute demande de rensei-
gnements prière de joindre un
timbre pour la réponse.

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »
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...du linge blanc. Blanc comme neige. Lavé comme il se doit. Biologiquement.
Avec la machine SATRAP rex superautomatique G4-4, 380 volts (Mod. G4-5,220 volts).

La machine à laver entièrement automatique avec 15 programmes et un commutateur Bio.
Contenu: 4 kg. Avec un programme pour tissus délicats et un procédé de double lavage. Elle est

silencieuse, mobile et indépendante. Et elle ne coûte pourtant que 990.— (avec timbres Coop).
Voilà qui résoudra vos problèmes de machine à laver. Pour toujours. Pour nous les femmes,

nos préférences vont à SATRAP rex Bio, car nous calculons et comparons.
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Bio P4-3,220 voits. comparent
La machine à laver aux dimensions %& -^'y - '̂r,; v;.. ,;;̂ ::'^''.,; :¦; ^ 
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les plus restreintes \ _ f
(64x58x45 cm). Sur roulettes. . t
Pour chaque intérieur. V - 
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Pour des facilités de paiement, SATRAP j p | p | || |l
renseignez-vous - - , en exclusivité chez pjjïïïj
auprès de Coop Crédit, \ J t̂ *Lra?
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Pour tous renseignements et démonstration, sans
engagement , n'hésitez pas, adressez-vous a :

agricoles DUBOIS & Cie Bevaix

Atelier (038) 6 62 69 Bureau (038) 6 62 64 |
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Pour un décolleté profond, Wo nder bra a créé ce balconnet
très plongeant qui vous donne une silhouette ravissante et
élégante. En blanc tailles : B-C 34-38 Fr. 29.50

La conseillère Youthcraft est à votre disposition à notre rayon corseterie
au 2me étage jusqu'au 25 avril.

Ol4ïta!Sll

êymcîu)
2001 Neuchâtel, rue Saint-Honoré 5 et faubourg

du Lac 11 Tél. (038) 5 44 66

2300 La Chaux-de-Fonds, rue de la Serre 66
Tél. (039) 3 82 82

PROGRAMME 1970

LAMBRETTA 50,125,200 cm3

Toute la gamme des cyclomoteurs |

CILO
ALLEGRO-VICTO RIA
Motocyclette légère D.K.W.
(159 TS) 5 vitesses (plaque jaune)

Moto SUZUKI 50-125 - 250-500
Ces véhicules sont exposés chez

René Schenk
Chavannes 7 et 15 NEUCHATEL
Seul agent officiel « CILO » pour
Neuchâtel .



r FMV 1
COUVET

Nous clierchons unie)

porteur (se) de journaux
pour un quartier de Couvet.
Début de la tournée à 6 heures du matin ,
durée 2 heures environ.
Entrée en service dans le courant de mai.
Adresser o f f r e s  à la
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Club des loisirs du Val-de-Travers
Salle de paroisse, Fleurier

Jeudi 23 avril 1970,
à 14 h 30,

démonstration de gymnastique du
3me âge.

T"- 
La Direction et le personnel de la

Maison F.-A. Landry et Cie , les Verriè-
res, ont le regret d'annoncer le décès de

Monsieur André PIPOZ
leur ancien employé et collègue, qui
fut  fidèle à la Maison de nombreuses
années.

Les Verrières, le 22 avril 1970.

Le dernier condamné à mort
LA JUSTICE AU VAL-DE-TRAVERS

Aujourd'hui, la justice se rend sereine-
ment à Môtiers pour le district du Val-
de-Travers. Et le président du tribunal
s'inspire, en humaniste, de cette formule
écrite en lettres d'or, au-dessus de la por-
te menant à la salle des témoins : « Sois
juste, tu le dois et si tu le peux, montre-
toi généreux ! »

Le tribunal d» district a eu , en soixante-
dix ans, huit présidents : MM. Auguste
Rosselet, Max Henry, Henri Bolle , Phi-
lippe Mayor , Maurice Walther , Jean-Clau-
de Landry, Yves de Rougemont et Philip-
pe Favarger.

Si M. Auguste Rosselet battit le record
en siégeant pendant plus de trente ans,
MM. Maurice Walther et Yves de Rouge-
mont ne restèrent que deux ans au Val-
lon.

Les prévenus qui pénètrent dans la salle
d'audience ne sont pas passibles de pei-
nes supérieures à trois mois d'emprison-
nement quand ils comparaissent devant le
tribunal de police, et à trois ans d'em-
prisonnement ou de réclusion si le pro-
cureur général et la Chambre d'accusa-
tion les ont renvoyés devant le tribunal
correctionnel.

UNE CÉRÉMONIE SINISTRE
Autrefois , une cours de justice était

instituée à Travers. Elle instruisait elle-
même toutes les procédures. Elle pouvait
même prononcer la peine de mort mais
il appartenait à Môtiers d'exécuter la sen-
tence, une fois qu'elle était ratifiée par
le gouvernement.

J. Sandoz, de Travers, décrit comment
s'exécutaient les hautes œuvres :

« ... On avertissait le chef de la cour de
justice de la date de l'exécution. Ce jour-
là, U se rendait avec le corps de justice
au château de Môtiers. Il faisait soigneu-
sement fermer les portes et attendait le
dénouement de la scène qui allait se pas-
ser.

» De son côté, la justice de Travers s'ache-
minait avec le coupable qui faisait le tra-
jet jusqu 'à Môtiers, le verdict à la main.
La justice et le criminel arrivaient à la
porte du château de Môtiers , dont les
vieux murs, débris de la féodalité comme
la scène qui allait s'y passer, étaient en
harmonie avec les coutumes du Moyen âge.
Le criminel devait frapper par trois fois
du marteau sur la porte pour demander
d'être introduit. Le châtelain, en tête du
corps de sa justice rangé au fond de la
cour , envoyait demander qui frappait. Le
condamné répondait que c'était un mal-
faiteur qui priait qu'on confirmât la sen-
tence de mort prononcée contre lui.

» Mais à la première demande, le châ-
telain ne faisait point ouvrir et gardait le
silence. La seconde demande n'avait pas
plus de succès. Enfin , la troisième fois, le
châtelain s'avançait avec sa justice, ordon-
nait d'ouvrir la porte à deux battants et le
sceptre haut , le chapeau sur la tête, écou-
tait la demande du maire de Travers qui ,
entouré de sa justice, le sceptre baissé et
le chapeau bas, se tenait en dehors de la
porte et déclarait qu 'il lui remettait un
malfateur.

» ... Le condamné était introduit dans la
cour du château. Le châtelain et sa jus-
tice se rendaient alors à l'intérieur avec
les représentants de la justice de Travers
et on relisait le verdict.

» Bien vite, les deux justices se remettaient
en marche, avec le coupable, du côté du
village de Môtiers. Là on procédait aussi
brièvement que possible à la revision des
pièces. La sentence révisée était immédia-
tement exécutée. Mais la justice de Mô-
tiers accompagnait seule le supplicié au
lieu de l'exécution , les fonctions de celle
de Travers ayant cessé dès la remise du
condamné au « Châtelard » de Môtiers. »

A présent , la justice en décorum a fait

place à la justice en veston. Personne
n'a rien à perdre car les exécutions capi-
tales ne sont plus de notre temps en ce
pays. Le dernier condamné à mort fut le
nommé Raymondaz , de Travers, impliqué
dans un sombre drame dans le haut Jura.
Les premiers à se réjouir de l'abolition
de la peine de mort furent les sei-
gneurs , car le petit peuple n 'avait pas en-
core grand-chose à dire dans de telles
circonstances.

G. D.

Plus de 11,000 fr. de bénéfice net
BILAN 1969 À SAINT-SULPICE

De notre correspondant régional :
Le Conseil communal de Saint-Sulpice

vient de publier le résultat financier de
l'exercice 1969 qui se présente de la ma-
nière suivante :

Revenus communaux : intérêts actifs
9507 fr. 15 ; immeubles productifs
16,317 fr. 50 ; forêts 25,107 fr. 45 ; im-
pôts 188,164 fr , 25 ; taxes 10,010 fr. 80;
recettes diverses 15,360 fr . 70; service des
eaux 3159 fr. 55; service de l'électricité
6336 fr. 50, soit au total 273,963 fr . 90.

Charges communales : intérêts passifs

14.314 fr. 45;  frais d' administration
33,942 fr. 35 ; immeubles administra-
tifs 9211 fr. 85; instruction publique
71 ,795 fr. 15;  cultes 1766 fr. 40; travaux
publics 47 ,984 fr . 20;  police 11,965 fr. 30;
œuvres sociales 23 ,080 fr . 65 ; dépenses di-
verses 11,498 fr . 80; amortissements lé-
gaux 37,500 fr., ce qui donne en tout
263,059 fr. 15.

L'excédent brut de recettes est de
10,904 fr. 75, alors que le budget prévoyait
un déficit de 44,974 fr.

Après une attribution de 1093 fr. 80 de
la réserve fo restière pour l' aménagement
d' un chemin forestier , un amortissement de
208 fr. pour le garage des parcs, et une
somme de 65 fr. 80 versée au fonds de
chômage , l'excédent des recettes est de
11,724 fr. 75 tandis que le déficit final
budgétaire était devisé à 31,474 fr.

LE PRODUIT DES IMPOTS
Pour les personnes physiques, la fortune

imposable de 3,538,000 fr . a produit une
recelte de 10.703 fr . et les revenus de
3,175,000 fr., une recette de 167,648 fr. 25.

En ce qui concerne les personnes mora-
les, sur un capital de 3,096,000 fr. on a
encaissé 9165 fr . 65, et sur 10,500 fr. de
bénéfices l'impôt a été de 642 fr. 65. Les
surtaxes et intérêts de retards se sont éle-
vés à 609 fr. 85, les récupérations sur non-
valeur à 1963 fr. 90. Il a été accordé
86 fr . d'escomptes et on a remboursé
2483 fr . 05 pour recours et départs de la
localité.

INSTRUCTION PUBLIQUE
Au chapitre de l'instruction publique , le

traitement du personnel enseignant est de
57 ,283 fr . 45, du personnel administratif de
170 fr., du personnel médical de 200 fr.,
du concierge de 7420 fr., les charges socia-
les AVS se sont élevées à 3994 fr., celles
de la caisse de pension à 2400 fr. 40,
celles de la caisse de maladie et de rem-
placement à 251 fr. 55, les allocations de
renchérissement et de retraite à 6371 fr. et
le remplacement pour service militaire à
3697 francs.

La commune a payé 4586 fr . 20 pour le
chauffage et l'éclairage , 724 fr , 85 pour
les fou rnitures et nettoyage ; 1895 fr. 95
pour les fournitures et le matériel d'ensei-
gnement ; 125 fr . 40 pour la bibliothèque ;
132 fr. 60 pour les cours de perfectionne-
ment ; 708 fr. 10 pour l'écolage aux «Per-
ce-Neige » , 451 fr. 15 pour l' assurance-acci-
dents ; 277 fr. 20 pour les soins dentai-
res, 745 fr. pour subsides de placement AI
et examen médical post-scolaire , la canti-
ne ayant coûté 2361 fr. 65, le camp de ski
16 fr. 45, la séance des promotions 83 fr. 35,
la course scolaire 373 fr. 70, le cinéma
7 fr. 05, le transport des élèves 11,600 fr. 55
l'enseignement ménager 234 fr . 55, l'ensei-

gnement preprofessionnel et secondaire
23.433 fr . 10, l'enseignement professionnel
3222 fr. 70, les bourses d'études et appren-
tis 2415 fr.

I l  a é t é  encaissé s u r  haute paie
2833 fr. 55, l' allocation annuelle de l'Etat
s'est élevée à 48,910 fr. et une ristourne
de 566 fr. 40 a été comptabilisée pour
perte de salaire en raison du service mi-
litaire.

L'écolage payé par la commune de Bo-
veresse est de 400 fr. ; 1004 fr. 55 ont été
encaissés pour les cours de perfectionne-
ment , 1142 fr. 70 pour la cantine ,
7519 fr . 10 pour le transport des élèves et
1020 fr. pour les bourses d'études et d'ap-
prentissage.

Les charges de l'instruction publique re-
présentent environ 39 pour cent du pro-
duit net des impôts.

La construction de l'usine d'incinération
des ordures ménagères a repris à Couvet

A droite, la dalle sur laquelle sera construite la cheminée. A côté, I em
placement du tour ; à gauche, l'excavation qui recevra la chaufferie

(Avipress - Fyj)

Commencés à fin septembre 1969, inter-
rompus à fin novembre , en raison du gel ,
les travaux de construction de l'usine d'in-
cinération des ordures ménagères du syn-
dicat intercommunal du Val-de-Travers ont
repris. L'usine est construite au lieu dit
« la Rochetta », sur le territoire de Cou-
vet , à quelque 200 mètres du Pont-Noir
en direction nord. Le syndicat intercom-
munal a été créé à Couvet le 9 jui l let
1969 ; . les communes de Noiraigue , Tra-
vers, Couvet , Boveresse et Fleurier y ont
adhéré. L'assemblée du syndicat est prési-
dée par M. Armand Fliickiger , président
de la commune de Travers tandis que
M. Claude Emery, président de la com-
mune de Couvet et député , assume la prési-
dence du conseil de direction. Le devis de
construction représente une somme: de

500,000 fr. dont à déduire une subvention
cantonale de 40 %.

Actuellement , les fondations de l' usine
de destruction des ordures sont pratique-
ment terminées. La dalle qui supportera
la cheminée, la base du four d'incinéra-
tion sont prêtes. La charpente , composée
d'éléments métalliques entre lesquels vien-
dront se poser des plaques préfabriquées ,
sera prochainement montée. L'usine aura
une longueur de 23 mètres et une largeur
d'environ 8 mètres. L'excavation de la par-
tie qui recevra la chaufferie a une pro-
fondeur de 3 mètres et 8 mètres de côté.

On suivra avec attention la construction
de cette usine qui , avec une capacité de
1,200 kg à l'heure, constitue une . nouvelle
étape de " l ' intcrcommunalisation toujours

. plus poussée dans la région. F. Jt.

CINÉMA. — Colisée (Couvet) : 20 h 30,
Safari diamants ou massacre pour une
poignée de diamants.
Médecin et pharmacien habituels.

Nouvelle agence
(c) La caisse-maladie Fraternelle de pré-
voyance a décidé d'ouvrir une agence au
Vallon , à Fleurier , dès le 1er mai. L'agen-
ce sera gérée par M. Bernard Jacot qui a
travaillé pendant une année dans l'admi-
nistration centrale. Le responsable de l'as-
surance collective « famille des ouvriers de
l'usine Dubied» sera M. Claude Trifoni.

Pour accueillir
le printemps...

(c) Le Conseil communal a décidé , comme
il le fait  chaque année , d'organiser une
« tournée de propreté » au village de fa-
çon que le public ne se débarrasse pas
n 'importe où de la ferraille ou des vieil-
les voitures , voire des autos sans plaques !
Du reste , certaines places seront mises à
ban pour des dépôts de ce genre alors que
les piétons auront accès aux mêmes en-
droits.

Pour le moment, on procède à un rem -
blayage au quartier de Belle-Roche. Il
faudra encore un bon bout de temps avant
que le travail soit terminé. Mais contrai -
rement à ce qu 'a écrit un quotidien des
Montagnes , les autorités n 'ont pas pris
la décision de faire de cet endroit une
place de fête. Le moment venu , on déci-
dera de son affectat ion.

Assemblée
de la Société

de gymnastique
(sp) La section de Môtiers de la Société
fédérale de gymnastique a tenu son as-
semblée générale annuelle à l'hôtel de
ville des Six-Communes sous la présiden-
ce de M. Willy Bovet.

Celte séance a été consacrée à l'organi-
sation de la prochaine fête des individuels
qui se déroulera au chef-lieu les 5 et 6
septembre prochains.

Le comité d'organisation de cette mani-
festation a été formé de la manière sui-
vante : président , M. Léon Martin ; pre-
mier vice-président , M. Charles Schneeber-
ger ; deuxième vice-président , M. Willy Bo-
vet ; secrétaire , M. Léon Rcy ; caissier, M.
Edouard Chèvre ; assesseur, M. Armand Bo-
billier.

LA FÉMINA
Nous avons déj à annoncé la formation

d' une sous-section féminine , qui porte le
nom de a La Fémina-m ôtisanne» . Son co-
mité a été formé ainsi : présidente , Mme
Thais Chcdcl ; vice-présidente , Mlle Chris-
tine Zbindcn ; secrétaire - correspondante ,
Mlle Gilbeite Rozat ; secrétaire aux ver-
baux , Mme Kathi Bovet ; caissière , Mlle
Gislhainc Juvct.

La monitrice est Mme Madeleine Vau-
eher et la sous-monitrice Mme Josette Du-
voisin.

Etude geo-sismique
(c) Dans le cadre des travaux d'évitement
de la Clusette , le service cantonal des
ponts et chaussées fait procéder depuis
quelques jours à une étude géo-sismique au
nord-est du village dans le secteur com-
pris entre le réservoir et l'éperon de la
Clusette. Cette étude a débuté par un rele-
vé topographique et sera suivie d'une série
de tirs à l'explosif. Les explosions qui s'ef-
fectueront en surface seront bruyantes ,
mais inoffensives.

Carnet de deuil
(c) Mercredi , en début d'après-midi , s'étei-
gnait à l'âge de 81 ans, M. André Pipoz,
après quelques mois de maladie.

Toujours courtois et de la plus grande
serviabilité , le défunt laissera un souvenir
lumineux. Sa vie, faite toute de travail ,
de droiture et de bonté , peut être citée
en exemple.

Le droit d'alpage
(c) Les comptes communaux de 1969
font état de 10,030 fr. 50 au titre de pro-
duit brut des finanoes d'alpage. Ce chif-
fre dépasse de 530 fr. celui encaissé en
1968 , sans atteindre néanmoins les 10 ,28?
francs de 1967.

Pour insérer
une petite annonce
au tarif réduit
de 25 centimes le mot
vous avez la possibilité de passer à
notre bureau de réception , 4, rue
Saint-Maurice, ou d'inscrire votre
annonce au dos du coupon d' un
bulletin de versement postal.
Ces annonces ne sont pas acceptées
par téléphone et elles doivent être
payées avant la parution.
Les annonces commerciales ainsi
que les annonces pour la vente de
véhicules à moteur ne sont pas
admises dans la catégorie des petites
annonces.
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Madame André Pi poz-Rime ;
Madame et Monsieur  Fernand Ruf-

fieux - Pi poz et leurs enfants , à Tra-
vers ;

Madame et Monsieur Gabriel Kul ik-
Pi poz et leurs enfants , à Simorre
(France) ;

Madame et Monsieur Charles Bonani-
Pipoz et leurs enfants , à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Waclaw Borys-
zewski - Pi poz et leurs enfants, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Fernand Pi poz ,
en France ;

les familles Pipoz , Chappalej ' , Re-
pond , Frossard , Villermaulaz , Rime,
Jolliet ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur André PIPOZ
leur cher époux , papa, grand-papa ,
arrière-grand-papa , beau-père, oncle,
cousin , parrain et ami , que Dieu a
repris , le 22 avril 1970, dans sa 81me
année , après une longue maladie sup-
portée avec courage, muni des sacre-
ments  rie l'Eglise.

Ce qui fait la valeur d'un hom-
me, c'est sa bonté.

L'absoute, suivie de l'enterrement,
aura lieu à la chapelle Saint-Nicolas,
samedi 25 avri l 1970, à 14 heures.

Messe de sépulture à 9 h 30..
Domicile mortuaire : Bellevue, les

Verrières.
R. la P.

Prière de ne pas faire de visites

Les sports au Val-de-Travers
Sous le patronage de la FAN

Dans le cadre de son cinquantième an-
niversaire , (1920 - 1970), le Football-club
Couvet-Sports organisera , les 27 et 28
juin prochain , un grand tournoi à 6 joueurs.
Cette manifestation sera patronnée par la
FAN. Les organisateurs du tournoi se sont
réunis récemment sous la présidence de
M. Willy Marchand. Les journées seront
présidées par M. Frédy Sruustrunk , prési-

Le 1er mai
(sp) Selon la tradition , les organisations
syndicales et le parti socialiste organise-
ront la fête du 1er mai , pour l'ensemble
du Val-de-Travers , dans la grande salle des
spectacles à Couvet. La fanfare , < Le 1er
mai au Vallon » , conduira le cortège puis
le discours officiel sera prononcé par M.
Guido Nobel , secrétaire de l'union syndica-
le suisse. Enfin , une soirée-variétés et un
grand bal figurent au programme.

« L'Helvétia » à Gérardmer
(c) On sait que la fanfare des usines
Dubied , «L'Helvétia», participera dimanche,
en compagnie d' une fanfare du Locle (ville
jumelée avec Gérardmer) et d'un ensem-
ble biennois , au défilé de la Fête des Jon-
quilles.

Les musiciens covassons partiront en cars
samedi matin. A Riquewihr ; après le dé-
jeuner est prévue la visite d'une cave. A
17 h , a L'Helvétia » sera reçue à Saulcy-
sur-Meurthe et donnera un concert.

Dimanche matin , à Gérardmer , a L'Hel-
vétia» jouera devant le monument aux
morts de Gérardmer , puis à 15 h, ce sera
le départ du corso fleuri . Après le défilé
et une collation , les musiciens reprendront
le chemin du retour. Au total , 55 person-
nes feront le déplacement de Gérardmer
dont 50 musiciens.

§0e ANNIVERSAIRE .
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dent du F.-C. Couvet , qui sera secondé
par les membres du comité et quelques
volontaires. M. Gaston Hamel. de Noirai-
gue , assumera la présidence du jury ; le
cantinier en chef sera M . Henri Renaud ,
père. L'installation de la cantine apparte-
nant au groupement du concours hippique
des Verrières (louée pour l'occasion) a été
confiée à M. Willy Perrin.

Le comité d'organisation compte sur
l'inscription rie 64 équipes. Le starie des
usines Dubied sera divisé en deux dans le
sens de la longueur. Deux matches se joue-
ront simultanément ; chaque rencontre du-
rera 2 fois 7 minutes et demie. En orga-
nisant ce tournoi , le F. -C. Couvet-Sports
souhaite marquer d' une pierre blanche son
50me anniversaire.

Fyj

TOURN OI DE
FOOTBALL À
SIX JOUEURS.. .

Les cafetiers s'expliquent sur
les aj ustements de prix

De notre correspondant i
La Société des cafetiers, restaurateurs et

hôteliers du canton de Fribourg a publié
hier un communiqué concernant les nou-
veaux prix minimum des consommations qui
sont apparus ces derniers temps. La société
relève que, malgré l'augmentation générale
du coût de la vie et des frais généraux en
particulier , elle n'a pas voulu procéder à
une augmentation générale. Elle a demandé
à ses membres de garder la même marge
de bénéfice brut pour toutes les consom-
mations.

La rareté des vins , expliquée en partie par
de maigres récoites , a par contre incité les
producteurs et marchands de vins à augmen-
ter leurs prix. Les cafetiers ne pouvaient en
supporter seuls les conséquences. C'est pour-
quoi , tout en conservant la même marge,
ils ont augmenté leurs tarifs au prorata des
hausses qui leur ont été imposées. Les prix
d'achat da certains liqueurs et spiritueux ,
notamment les cognacs et les rhums, ont
également été relevés au début de l'année.
En revanch e, aucun changement n'est inter-
venu en ce qui concerne les boissons non
alcoolisées.

La société fribourgeoise note qu'elle est
la dernière à procéder à cet ajustement de
prix.

Cyclomotoristes
grièvement blessés
par des chauffards

(c) Deux automobilistes français (haut-
savoyards) ont provoqué de très graves
accidents à Genève, mercredi après-mi-
di. Tous deux ont méprisé, l'un un si-
gnal stop, l'autre un feu vert , et ont
fauché des cyclomotoristes, les bles-
sant très grièvement. C'est ainsi que
Mme Judith Fogarasi, et M. Philippe
Schmitz, étudiant, ont été happés avec
violence alors qu 'ils bénéficiaient du
droit de passage. Ils ont dû être hos-
pitalisés d'urgence, dans un état très
grave. Mme Fagarasi est particulière-
ment atteinte. Les voitures fautives ont
été mises sous séquestre.

Securitas grièvement
blessé

(c) Un garde securitas de 71 ans , M.
Fernand Koenig, domicilié 15, avenue
Gallatin, s'est précipité contre un trol-
leybus, à la place Bel-Air. Le vieillard
fut relevé grièvement blessé sur tout le
corps et il fut hospitalisé d'urgence. Au-
cune faute n 'a été retenue contre le
conducteur .

YVERDON

(c) Lors de l'assemblée du « Musée et
vieil Yverdon » qui a eu lieu à l'hôtel
du Paon, on a montré aux partici pants
l'os de mammouth trouvé dans une gra-
vière de Vaulion , à la Sagnette : il s'ag it
d'une partie de tibia, de 50 à 60 cm
de long. Elle est maintenant au Musée
d'Yverdon, à l'abri de toute détério-
ration.

Le tibia de mammouth retrouvé dans
une gravière de Vaulion.

(Avipress - Leuba.)

Présentation d'un os
de mammouth

AARAU (ATS). — La Cour d'assises du
canton d'Argovie a condamné un employé
technique de 30 ans, Gérard B., de Schaff-
hou.se, à la réclusion à vie, pour assassi-
nat. L'accusé avait battu sa femme, qui
venait de le tromper avec un rival , puis
il avait passé sur le corps évanoui avec
une voiture dans un champ près de
Mochlin (Argovie).

Au mois d'avril 1969, le même tribunal
avait déjà jugé cette affaire et prononcé
une peine de dix ans de réclusion , pour
meurtre. C'est à la suite d'un recours en
nullité du procureur du canton , M. Hans
Millier , que ce cas est venu une seconde
fois devant la Cour d'assises et le chef
d'inculpation d'« assassinat » a été retenu.

Réclusion à vie
pour avoir assassiné

sa femme

BERNE (ATS) .  — Le conseiller natio-
nal Jean Ziegler (soc-Genève) a assis-
té en février au Caire à une conféren-
ce interparlementaire sur le conflit du
Proche-Orient.

Le 19 mars, le conseiller national Con-
zett (RAB-Zurich) a déposé une ques-
tion écrite demandant au Conseil fédé-
ral des précisions sur ce déplacement,
relevant que cette conférence a avait
manifes tement  pour but de faire de la
propagande en faveur de la cause ara-
be » .

Le parlement avait refusé une invita-
tion officielle mais, ajoutait M. Conzett ,
les conseillers nationaux DelLberg, Fo-
rci et Ziegler ont participé à cette ma-
nifestation « et y ont fait des déclara-
tions soutenant unilatéralement le point
rie vue arabe ».

Dans sa réponse, publiée mercredi,
le Conseil fédéral se borne à relever
ceci : « Le conseiller national Ziegler
s'est effectivement rendu au Caire au
mois de février 1(170 pour y assister , à
titre personnel , à une conférence inter-
parlementaire sur le conflit du Proche-
Orient. Avant son départ , M. Ziegler a
informé le département politique de son
intention ; par la suite, il lui a com-
muniqué quelques impressions recueil-
lies en République arabe unie. M.
Ziegler n 'était chargé d'aucune mission
du Conseil fédéral . »

Précisions après
la conférence

interparlementaire
du Caire

(c) Drôle de touriste que cette speakeri-
ne tunisienne de 25 ans, qui s'attardait
un peu trop dans les grands magasins...
et partait toujours sans régler ses
a achats » . Elle est à Saint -Antoine
avan t  d'être réexpédiée sur Tunis où
elle pourra dire au micro ce qu 'elle pen-
se rie l 'hospitalité suisse.

Un Français de 27 ans, mécanogra-
phe , a préféré , lui , emprunter 8000 fr.
sous un faux nom et les dilapider , ce
qui lui vaut de se retrouver également
a à l'ombre » .

Les deux derniers « clients » pour
Sa in t -An to ine  fu ren t  deux garçons de
20 ans , un étudiant et un bijoutier , qui
p i l l a i e n t  des caves systématiquement et
avec une  détestable obst inat ion.

Quatre arrestations

L'« hypermarché Carrefour » de Roma-
nel-sur-Lausanne, qui a ouvert ses portes
il y a une semaine, avait obtenu de la
commune de Romanel l'autorisation de res-
ter ouvert deux soirs par semaine. Mais
cette autorisation n'a pas été ratifiée par
le Conseil ri 'M i il vaudois , qui a tenu comp-
te de l'opposition des associations du per-
sonnel , d'autres genres de commerces et
des communes voisines (dont Lausanne)
craignant un précédent. L'« hypermarché »
a dû s'incliner devant le refus du gouver-
nement cantonal , du moins provisoirement ,
car il va recourir auprès du tribunal fédéral.

Lors d'une conférence de presse donnée
mercredi , la direction de cette grande en-
teprise de distribution a dit sa conviction
qu 'en demandant une ouverture nocturne ,
elle répondait aux exigences des consom-
mateurs et a une évolution inévitable dans
le commerce de détail . Vendredi dernier ,
l'a, hypermarché » a pu rester ouvert excep-
tionnellement de 20 heures à 22 heures :
ces deux heures ont représenté 30 % de
toutes les ventes de la journée. Durant les
quatre premiers jours d'exploitation , le chif-
fre d'affaires a atteint 1,200.000 fr. et
60,000 personnes ont franch i les portes de
l'entreprise.

Litige entre
r«hypermarché Carrefour»

et l'Etat de Vaud



Une gifle perdue, une autre retrouvée...
AU TRIBUNAL DE POLICE DE LA CHAUX-DE-FONDS

De notre correspondant :

Le tribunal de police de la Chaux-de-
Fonds a siégé hier sous la présidence de
M. Frédy Boand , assisté du greffier , Mme
S. Willener.

A la suite d'une fausse manœuvre, une
dispute s'est produite entre deux automo-
bilistes. Mme R. K. a porté plainte contre
A. E. qui , dit-elle , l' a giflé. Le prévenu
conteste cette accusation. Mme K. s'em-
porte et dit :

— Vous êtes un poltron , car vous sa-
vez parfaitement m'avoir frappée !

Un témoin qui a assisté à la scène, de
sa fenêtre, déclare avoir vu Mme K. lan-
cer une boule de neige à la tête de A. E.
en le gratifiant également d' une gifle . La
plainte apparaissant téméraire au tribunal
à la suite de l'audition d'un second té-
moin , A. E. est acquitté et les frais , s'éle-
vant à 30 fr., sont mis à la charge de la
plai gnante.

Le 4 février , un accident rie la circu-
lation s'est produit rue du Collège, où
deux automobiles sont entrées en colli-
sion. J. A. est prévenu d' avoir perdu la
maîtrise de son véhicule , d'avoir violé la
priorité de droite et ignoré l' arrêt du
« stop ». De ce fait , il a été heurté à l' ar-
rière par le véhicule de J. B. Le prévenu
:ontestant sa responsabilité , le tribunal se
rend sur les lieux. A son retour, après
a plaidoirie ries avocats , le président dé-

cide qu 'il rendra son jugement le 6 mai
prochain. M. .1. ayant fait opposition au
mandat de répression du procureur généra
le condamnant à une amende de 30 fr. .
comparaît pour scandale dans un établis-
sement public. Interrogé , il admet les faits ,
et, sur le conseil du président, retire son
opposition.

G. F., qui s'est engagé dans une rue
trop étroite avec son camion , a abîmé au
passage plusieurs voitures en stationnement ,
occasionnant des dégâts pour plus de
2000 francs. U est condamné par défaut
à une amende rie 100 fr . et 70 fr . de
frais.

P. L., se sentant mal , a parqué sa voi-
lure sur le côté est de l'immeuble du
théâtre. Au cours de l' après-midi , la police
plaça à cet endroit un disque d'interdic-
tion de stationner. Le soir , un agent aper-
cevant la voiture de P. L., dressa procès-
verbal. Après les explications données par
le prévenu , le tribunal le libère et met les
frais à la charge de l'Etat. A. G., actuel-
lement détenu , possède un casier judicia i-
re chargé . En décembre 1969, il a dérobé
dans les vestiaires d' un établissement pu-
blic loclois , un manteau d'homme. Un peu
plus tard , il quitta un bar chaux-de-fon-
nier ayant endossé deux manteaux dont
l'un... rie dame ! Au président lui deman-
dant ce qu 'il pensait faire de celte mar-
chandise, il ne sait que répondre . Son man-
dataire ne peut expliquer son comporte-
ment et pense qu 'il doit être soigné. Le
tribunal le condamne à 30 jours d'empri-
sonnement et à 190 fr. de frais.

Mme C. R.-T. exploite à domicile un
:ommerce de coiffeuse . Emotionnée , elle

avoue avoir volé environ 900 fr. à quatre
de ses clientes . Profitant de leur inatten-
tion , elle prélevait dans leur sac un cer-
tain montant. Sa supercherie découverte ,
elle a restitué immédiatement les somme;
volées. Les victimes ayant renoncé à portei
plainte, mais le délit se poursuivant d'of-
fice , le tribunal condamne Mme C. R.-T.
à 20 jours d'arrêts avec sursis pendant deux
ans et à 40 fr. de frais .

Mme C. S., employée dans un maga-
sin, a puisé dans la caisse enregistreuse ,
dont elle a la responsabilité , une somme
de 2100 fr., en plusieurs fois . Prise de
remord, elle avoua sa faute à son patron.
Celui-ci lui pardonna et décida de la con-
serve r à son service.

La somme a été restituée par des ver-
sements successifs. Le délit se poursui-
vant d'office , l' avocat de la prévenue évo-
que la détresse de sa cliente. Le procu-
reur général requérant trois mois d'em-
prisonnement , le tribunal tenant compte du
repentir de Mme C. S. ramène la peine
à 20 jours d'arrêts , avec sursis pendant
deux ans et à 10 fr. de frais.

C. R., sans dcomicile connu , est con-
damné à 14 jours d'emprisonnement par
défaut et à 70 fr. de frais , pour vol d'un
abonnement de trolleybus , dans le man-
teau d'un client assistant à une séance de
cinéma...

J. -M. S., expulsé du canton de Neu-
.hâtcl , a été arrêté par la police , dans
.in établissement public , pour rupture de
pan. Le tribunal le condamne à 11 jours
d' emprisonnement , réputés subis par la
oréventive et à 65 fr. de frais. Il est li-
béré immédiatement.

La commission de circulation
a choisi le plan « police »

LES JEUX SONT DÉFINITIVEMENT FAITS

De notre correspondant :

Réunie hier soir en séance pour
l'avant-dernière fois, la commission
de circulation nommée par le Con-
seil général de la Chaux-de-Fonds a
tranché : elle a adopté le plan « po-
lice » et rejeté le plan Wyss ou
« projet trèfle ».

Rappelons que, contrairement à
celui qui lui était opposé, le plan
«c police 7> ne modifie que peu les
principes de circulation actuels. Il
utilise la rue Numa-Droz et la rue
de l'Ouest comme voies de dégage-
ment et adopte un système de rue
à sens unique pour la circulation
transversale.

Rappelons aussi que ce plan a
comme base un objectif précis : l'im-
plantation d'une nouvelle signalisa-
tion lumineuse le long de l'avenue
Léopold-Robert, laquelle, tout en ré-
gularisant et facilitant la circulation
des véhicules, assurera la sécurité des
piétons.

Ce plan est lié à la circulation
des trolleybus qui continueront en
conséquence d'emprunter l'avenue
Léopold-Robert sans passer par la
gare. A ce sujet, il convient de re-
lever que la commission d'urbanisme
vient de rejeter comme inesthétique
le projet de la direction des trans-
ports en commun qui prévoyait l'édi-
fication d'une gare pour les usagers
des TC, le long de l'avenue Léo-
pold-Robert, à l'ouest de la Poste.
La commission tient à ce que le site
de la gare soit respecté. Il faut ce-
pendant préciser aussi que cette com-

mission n'est que consultative et
qu'il

^ 
n'y a pas si longtemps, elle

s'était opposée à la construction de
la couverture de la patinoire...

Il reste, à présent, que le plan
« police » est adopté par la commis-
sion. A voir s'il demeure encore des
mécontents pour mettre le bâton clans
les roues du char de la commune.
A l'époque, le changement de par-
cours des trolleybus avait provoqué
une levée des boucliers et une pé-
tition portant plus de deux mille
signatures.

Depuis, certes, il est tombé bien

La place de la Gare.
(Avipress - Suter.)

de la neige sur la ville. Peut-être pas
suffisamment, hélas, pour engloutir
toutes les rancœurs.

Au cours d'une dernière séance
consacrée à l'étude des coûts, la com-
mission parachèvera son œuvre en
proposant soit la réalisation immé-
diate de tous les travaux prévus, soit
leur étalement. Elle rapportera ensuite
au Conseil général et si aucune op-
position sérieuse ne se manifeste
dans la population , les piétons chaux-
de-fonniers pourront bientôt traverser
sans risques l'avenue Léopold-Robert.

Il était temps. D. E.

Des marionnettes géantes au Casino
Le Théâtre populaire romand, au début

de 1969, avait créé « Les Histoires de
Ruzzante », deux pièces d'Angelo Beolco ,
un auteur padouan du XVle siècle. Il a
inscrit cette année le même auteur à son
répertoire, étoffant le spectacle qui sera
présenté vendredi à la Chaux-de-Fonds.
Hier soir, en guise d'avant-première , autant
pour préciser une partie de sa démar-
che que pour éclairer la lanterne de ses
fidèles , le TPR avait organisé un exposé
du père Giovanni Pozzi , rie l'Université
de Fribourg, spécialiste de Beolco , qui est
à l'origine du texte qu 'ont utilisé les ac-
teurs.

Comment , en effe t , traduite en langage

Des costumes somptueux el toute la téerie du Moyen âge revue
par la Sicile de toujours. (Avipress - Baillod.;

moderne les subtilités d'un dialecte encore
moyennâgeux ?

Comment, surtout , comprendre les inten-
tions de l'auteur , ses rapports avec le
public du temps ? Et comment , aussi , in-
terpréter son œuvre de manière à lui don-
ner sans la dénaturer, une dimension qui
la rende directement accessible au public
d'aujourd'hui ?

La causerie du père Pozzi. dont l 'intelli-
gence de « Ruzzante » (Angelo Beolco) est
aussi chaleureuse que précise, a largement
dépassé un cadre simplement théâtral. Il
aurait été passionnant de le présenter à un
autre public que la trentaine d'habitués
des c mercredis du TPR »... A. B.

Le ÏPR et la vie secrète de «Ruzzante »
Les auditeurs, à la petite salle du T.P.R.

(Avipress - Calame.)

De notre correspondant :
L' « Op éra del Pupi » lient encore au-

jourd'hui , en Sicile, une place compara-
ble à celles qu 'occupent ici le football
ou le cirque. Cet art de marionnettes
gigantesques — elles mesurent souvent
plus d'un mètre cinquante et pèse nt un
solide quinta l — remonte à la nuit des
temps , puise aussi souvent dans l'his-
toire des invasions successi ves qui ont
ravagé l'île que dans les légendes im-
p ortées par les troubadours des enva-
hisseurs.

La preuve en est le spectacle d'hier
soir, au Casino-Théâtre , oit la Chanson

Le conférencier : le R.P. G. Pozzi
(Avi press - Calame.)

de Roland est accommodée par des per-
sonnages de bois, de f e r  et de sciure,
à la sauce de la Comedia dell'Arte .
il existe tant de versions de cet « Or-
lando jurioso » que la famille de Pippo
Napoli , dont les membres manient les
personnages et leur prêtent voix , impro-
visent chaque soir un dialogue nouveau
sur un canevas très simple. L 'héroïs-
me, le merveille ux et une certaine gran-
diloquence trouvent largement leur comp-
te.

La sp lendeur des marionnettes, et sur-
tout la dextérité incroyable îles Napo-
li. lu justesse souvent étonnante du... jeu
des acteurs , forcent l'admiration.

Un dernier spectacle à la Chaux-
de-Fonds , ce soir, devrait permettre aux
Loclois qui ont manqué , hier , l'op éra
del Pup i, de se rattraper.

A .  R.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS . — Corso : Laissez-les vivre !
l'laza : Rocco et ses frères.
lùlcn.: L'or se barre .
Kitz : L'homme sauvage.
Scala : Hcllo Dolly .
EXPOSITION. - Musée d'horlogerie :

exposition de montres entaillées.
VARIÉTÉS. — Cabaret 55 : programme

de variétés internationales.
Pharmacie d'office : pharmacie Coopérati-

ve, Paix 72.
Permanences médicale et dentaire : le tél.

2.10 .17 rensei gnera.

• AU LOCLE
CINÉMAS. — Lux, 20 h 30 : Le Navi-

gateur.
Casino, 20 h 30 : Alt service de sa ma-

jesté , James Bond 007.
EXPOSITION . — Centrcxpo : La Palette

carougeoise.
PHARMACIE D'OFFICE : Breguet.
PERMANENCES MÉDICALE ET DEN -

TAIRE : votre médecin habituel.

^Informations horlogères

Les exportations
en mars

La Chambre suisse de l'horlogerie
communique que pour le mois de mars
1!)7() , les exportations totales de l'indus-
trie horlogère se sont élevées à
201,600,200 fr. contre 103,17,1,351 fr. en
février 10711 et 213,431,693 fr. en mars
1 !)(>!>.

Pour .janvier-murs 10711, les exporta-
t ions  ont  a t t e i n t  le total rie 545,677,694
francs soit une augmenta t ion  rie
25,738,684 fr. ou rie 5,0 % par rapport
i la même période rie l'année précéden-
te.

f AdoSphe Amez-Droz
ancien instituteur

(c) Mercredi après-midi , en l'église de
Dombresson. un dernier hommage a été
rendu à M. Adolphe Amez-Droz , ancien
instituteur , décédé dans sa 79me année. Le
défun t  avait fait ses classes primaires à
Vïlliers et il avait obtenu son brevet d'ins-
t i tu teur  à Cernier dans la section Ecole
normale de l'époque. Après avoir fait ses
débuts rie pédagogue à Lausanne puis à
l ' orphelinat rie Belmont-sur-Boudry, il en-
seigna pendant deux ans à l'Ecole suisse de
Gênes. Appelé aux Ponts-dc-Martel jusqu 'en
1923, il revint alors dans son village na-
tal —• où avait ensei gné son père — et y
tint l'unique classe jusqu 'en 1957 année où
il prit sa retraite, atteint déjà dans sa
santé. Après un court séjour à la Chaux-de-
Fonds. il s' installa définitivement à Ché-
zard.

Adolphe Amez-Droz était une personna-
lité fort attachante. Chaque année, à Vil-
liers, avec ses élèves , il organisait une soi-
rée dont le bénéfice alimentait les cour-
ses d'école. Il rédigeait lui-même les tex-
tes récités par les élèves et d'instituteur , se
transformait en metteur en scène et mu-
sicien , accompagnant les chants au violon.

11 avait la plume facile. Il édita plu-
sieurs recueils de poésies pour les enfants
;t des nouvelles humoristi ques ayant tou-
iours pour cadre < son Val-de-Ruz» . Le dé-
funt  fut aussi directeur de la fanfare «La
Constante» de Dombresson à Villiers et di-
recteur du chœur mixte de l'Eg lise indé-
pendante au sein de laquelle il exerça les
onctions de secrétaire du collège des an-

ciens.
Esprit très curieux , Adophe Amez-Droz

s'intéressait à tout ce qui touchait aux
sciences et notamment à l'astronomie. Plu-
sieurs journaux du canton firent appel à
lui. Pendant des années , il collabora à «La
Suisse horlogère » , publia dans un journal
de la métropole horlogère ses « Lettres du
Val-de-Ruz» et dans « La Feuille d'avis rie
Neuchâtel» ses articles sur les travaux du
jardin signés . Rusticus».

A. S.

Figures du Conseil général de 1936
Billet chaux-de-fonnier

Parmi les conseillers généraux élus
en 1936, beaucoup sont morts, bien
sûr. Un certain nombre d'entre eux ,
fort  connus, occupaient une situation
en vue dans la vie économique d'alors.
M. Fritz Eymann , élu parmi les pre-
miers sur la liste socialiste, jouissait
d'une autorité incontestée en raison
d'un long passé poli tique et du tra-
vail qu 'il accomplissait à la tête des
« Coop ératives réunies » en véritable
p ionnier. D' un abord modeste et sur-
tout d'un grand désintéressement , il
servait avec une conviction profonde
la cause à laquelle il consacrait sa
carrière . Il repose maintenant au ci-
metière des Ep latures.

M.  Armand Rentier, ouvrier boîtier ,
à la plume alerte et facile , écrivait
dans la Sentinelle , sous le pseudony-
me de « Lubor » des articles fort goû-
tés pour la saveur de ses croquis re-
cueillis au jour le jour. Le long chô-
mage lui inspira un livre « La blousi
au clou » , qui dépeind for t  bien Fêtai
moral des hommes de sa génération
Au terme de la vie , il quitta sa vilk
d'adoption pour s'en aller s 'éteindre
paisiblement en terre de Bourgogiu
qu 'il aimait tant .

M. Léon Morf  prenait volontiers
la parole pour contredire ses adver-
saires sur un ton bourru , mais sain
passion. Eprouvant le besoin de si
dévouer au sein de son parti , il finit
p ar laisser sa santé dans ses trop
nombreuses activités. M.  Henri Bo-
''<'/. secrétaire à la FOMH , homme
p ondéré, recherchait les contacts hu-
mains sur lotis les bancs de l'assem-
blée. Apprécié pour son caractère
¦iniène , il servait avec eff icacité le
mouvement syndical ouvrier.

M.  Auguste Robert , d'un certain
âge déjà , ne manquait jamais de rap-
peler su qualité de président de la
commission du Techniciim dont il si
montrait particulièr ement f ier  au colin
des discussions ayant trait à cette
école professionnelle. M.  René Laite-
ner , d'une nature fragile , succéda
quelques années plus tard , comme di-
recteur des finances à M.  Camille
Brandt . nommé au Conseil d 'Etat.

Mais très vite sa mauvaise santé l'obli-
gea à prendre sa retraite.

M.  Marcel Itten apportait aux dé-
bats le fruit d'une longue expérience
puisée au contact des hommes et d' or-
ganisations ouvrières. A ppelé , lui aus-
si à faire partie de l'autorité executi-
ve , il termina sa carrière comme pré-
sident de la ville et jouit maintenant ,
d' une belle retraite.

Mais la figure la plus originale de
l'assemblée était sans conteste M.
Emile Béguin, à la barbe blanche
fleurie . Il siégeait sur les bancs du
parti radical après avoir appartenu au
parti progressiste national. Disert , il
aimait attirer l'attention par l'origi-
nalité de ses propos. Sa faconde
amenait bien souvent des sourires ,
mais lui valait aussi de chaudes sym-
pathies. Il évoquait volontiers l'his-
toire et se flattait d'être un descen-
dant de l'épopée républicaine.

M.  Edouard Schupbach , leader de
la minorité , apportait un esprit de
collaboration apprécié par le Conseil
communal. Il faisait preuve de bril-
lantes qualités , mais se montrait par-
fois  un peu versatile. M. Albert
Amez-Droz, secrétaire général de la
Chambre suisse de l 'horlogerie , s'ex-
primait avec une grande facilité. Le
sérieux qu 'il apportait aux débats ,
faisait de lui un orateur écouté , ren-
seigné , possédant une solide culture.

M. Henri Gerber, jeune agriculteur
avisé , limitait prudemment son acti-
vité aux problèmes agricoles. M.  Ray-
mond Ruschetta , sous une nature im-
pulsive cachait une grande sensibili-
té ; il se sentait à l'aise et ne crai-
gnait pas de dép laire. M.  Emile Rec-
uler , esprit pratique, ignorait un peu
la politique , pour ne voir que les
problèmes d'un intérêt général.

Telles sont tes figures les plus re-
présentatives qui surgissent à l 'esprit ,
du dernier Conseil généra l élu par le
corps électora l, avant la Seconde
Guerre mondia le . Cette époque mar-
que la fin d'une période difficile à
laquelle se substitua peu à peu la
p rospérité que nous connaissons au-
iourd 'hui.

A . H.
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NAISSANCES : Monnier Anne-Catherine ,
fille de Georges-André , instituteur et de
Nicole-Adrienne , née Schorrieret. Zosso, Sté-
phanie-Elisabeth , fille de Johann , coiffeur
et de Verena-Elisabeth, née Moser. Fernan-
dez Maria-Paz , fille de José-Luis , cuisinier
et de Maria-Magrialena , née Valero. Jaggi
Christophe, fils d'Albert-Henri , dessinateur
et de Viviane-Andrée, née Vuilleumier.
Brandt Corinne, fille de Francis-René, hor-
loger et de Jacqueline-Antoinette , née Sch-
neider.

PROMESSES DE MARIAGE : Huguenin
Jean-Claude , mécanicien faiseur d'étampes
et Blaser Josette-Andrée. Lortscher Gabriel-
René, ouvrier et Maselli Aurora. Schneider
Louis-Ivan, cuisini er et Richard Chantai .

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
du mercredi 22 avril 1970

(c) Un grave accident de la circulation
s'est produit hier , à l'entrée de Besançon,
sur la route de Belfort. Une voiture ve-
nant d'une route secondaire s'est poui
ainsi dire jetée contre un semi-remorque
transportant des voitures de marque alle-
mande sur la route nationale , en direction
de Besançon. Sous l'effet du choc extrê-
mement violent , la voiture fut projetée en
l'air tel un projectile , et vint retomber
sur un autre véhicule arrivant en sens
inverse. lùifin , une troisième voiture sur-
venait , pilotée par un architecte parisien.
Celui-ci réussit à passer à côté des deux
voitures entremêlées, mais ne put , en re-
vanche , éviter le camion.

Il y eut alors à cet endroit, vers 14 heu-
res, hier , un carambolage et un embou-
teillage spectaculaires. Mais il y eut sur-
tout , malheureusement , un mort et des
blessés. Le pilote de la première voiture
qui coupa la route au camion , M. Pidan-
cier, 38 ans, demeurant à Besançon , est
décédé ; sa fille , âgée de 7 ans, qui l'ac-
compagnait, a été grièvement blessée.

Les deux autres automobilistes, dont
une femme, ont été blessés, mais sans
gravité.

Accident
spectaculaire :

un mort, trois blessés
(c) Les casseurs de Pontarlier étaienl
rie jeunes lycéens âgés de 13 à 15 ans
C'est la curieuse découverte fai te  pal
les policiers du Haut-Doubs à la suite
d'une série rie cambriolages. Dernière-
ment cinq jeunes élèves du lycée rie
Pontar l ier  é ta ien t  appréhendés.  Ils
avaient , en bande, commis plusieurs vols
d'argent chez des commerçants . Ils re-
connuren t  d' a i l l e u r s  les fa i ts .  Cepen-
dant  d'au t res  vols , dans ries voitures
particulièrement, avaient  été signalés
et les policiers poursuivant  une enquête
minutieuse, ont découvert une autre
bande rie jeunes garnements âgés de 13
ans ceux-là. Quatre d'entre eux ont été
confiés au juge des enfan t s  et provisoi-
rement incarcérés. Depuis le début rie
l' année , ces voyous , du type prématu-
ré , n 'a v a i e n t  pas chômé. Ils  dévalisè-
rent des locaux commerciaux et ries ap-
partements .

De plus ,  i ls  dérobèrent un s tock de
cuivre qu'ils revendirent  ensu i te  sans
difficulté. Enfin, sur un stationnement
non ver roui l lé , i ls  raflèrent ries porte-
clés et ries sacs :'i ma in .  S'ils conser-
vaient  l'argent , i l s  se débarrassaient
sans vergogne ries pièces d'identité rie
voitures et d'assurance les parsemant
dans la nature . Les enquêteurs ont mê-
me é tab l i  que les ga rnements  avaient
pu ainsi  récupérer l' argent suisse qui
fu t  échangé très facilement chez ries
commerçants.

Lycéens-cambrioleurs

La vie moderne bouleverse les
concepts sociaux, moraux et reli-
gieux, créant une confusion qui
plonge notre société dans le désar-
roi. C'est de ce problème que traite
l'intéressant article de David-Raphaël
Klein , publié dans le numéro Sélec-
t ion du Reader 's Digest du mois de
mai. En vente à votre kiosque avec
21 autres art icles dignes du même
intérêt !

Peut-on remplacer
Dieu ?

UNE NOUVELLE VOLEE DE
CATÉCHUMÈNES PREND LA RELÈVE

D'un de nos correspondants :
Il n 'y a pas si longtemps, l ' instruct ion

religieuse rimait six semaines. Elle se dé-
roulait en général pendant les vacances
d'été à raison de deux heures chaque
jour. Pendant un mois et demi , jeunes gens
et jeunes filles vivaient en serre chaude et.
gonflés à bloc , prenaient part sans pro-
blèmes à la cérémonie rie rat ification qui
précédait celle de la communion. La situa-
tion depuis une décennie a fortement
évolué. L'instruction religieuse a lieu au
coxirs de la dernière année de scolarité obli-
gatoire. Il n 'y a pas si longtemps , les asix
semaines» furent abolies dans presque tou-
tes les paroisses pour être remplacées par
une instruction échelonnée sur six mois.
Puis , en accord avec le déparlement cle
l'instruction publique, depuis deux ans,
tous les écoliers en âge rie faire leur ins-
truction religieuse , sont libérés le mardi au
milieu de l' après-midi de façon à pouvoir
Hre de retour dans leur paroisse à 16 h.

L ' instruct ion religieuse s'étend ainsi sur
.me année. Une nouve lle volée rie caté-
chumènes va donc prendre la relève ai
Val-de-Ruz. Pendant 72 h. les pasteurs rit
Vallon vont tenter de faire comprendre aux
jeunes gens et jeunes fi l les ce qui s'est pas-
sé le jour de leur baptême el à vivre celui-
ci tout  en prenant  leurs responsabilités

L'Instruction re li g ieuse a passablement
évolué et. à l 'heure actuelle , l'Eglise s'ef-
force de trouver des méthodes d'enseigne-
ment nouvelles sans que pour autant la ba-
se même de l'information en soit modifiée.
La plus grande partie des catéchumènes, à
l'issue rie leur instruction rel i gieuse, pren-
dront , clans la liberté , les engagements so-
lennels. Le catéchisme n 'est pas une cor-
vée. Bien au contraire , il donne à ceux qui
le suivent ,  la possibilité d' approfondir les
mystères de la vie chrétienne et d'en sai-
sir toute la richesse.

Un dialogue entre catéchumènes, pas-
leurs et parents doit s'établir. Il csl indis-
pensable que les aînés suivent rie près les
jeunes afin de les aider à surmonter les
difficultés d'ordre moral et spirituel qui
pourraient se présenter. Les uns et les au-
nes se feront un devoir de participer aux

ailles paroissiaux dans un esprit de prière
et d'humilité. Pendant cette périod e d'ins-
truction , trop de parents se désintéressent
de la vie spirituel le rie leurs enfants ! Il
ne faut pas qu 'après la ratification et la
première communion les jeunes a décro-
chent» . Ils resteront sur orbite s'ils se sen-
tent entourés et compris.________________

Le Chœur d'hommes
à Landeyeux

('j i Le chœur d'hommes s'est rendu mardi
soir à l 'hôpital de Landeyeux, où il chan-
ta pour les malades les chœurs que les
chan teurs ont appris pendant l'hiver.

Le Torrent
est sorti de son lit

U) Le Torrent est sorti cle son lit et char-
rie des grosses eaux qui vont se jeter dans
lu Sevon. lui-même volumineux.

Vieux papiers
(cl Les élèves de la classe supérieure onl
récolté le papier et les vieux chiffons. La
vente semble favorable et le bénéfice réa-
lisé sera versé au fonri s riu prochain
camp rie ski.

Instruction religieuse
(c) Les enfants des 3 foyers de Valang in.
Boudevilliers et Fontaines vont suivre ries
a présenl le cours de catéchisme organisé
dans la paroisse et ouvert aux jeunes nés
entre le 1 mai 1955 et le 30 avril 1956. Ce
:ours sera donné par le pasteur André
Evard qui , à cette occasion , devra conci-
lier cette nouvelle activité avec son mi-
nistère d' aumônier rie Préfargier.

Pharmacies de service : Marti , Cernier ;
Piergiovanni , Fontaines.

Permanences médicale et dentaire : votre
médecin habituel.



Une charmante
conseillère de ville

(c) Comme nous l' avons brièvement an-
noncé dans noire édition de mercredi ,
Mlle Annemarie Iff , jardinière d'enfants ,
membre du parti national romand , entrera
au Conseil de Ville où elle remplacera
M. François Morgenthaler , démissionnaire.
Elle a été assermentée hier par le préfet
de Bienne. Mlle Iff était la seconde des
« viennent ensuite > lors des élections de
1968. Elle sera la troisième représentante
féminine au législatif , toutes trois sont du
PNR.

Née à Bienne en 1943, elle y a fait
toutes ses classes, puis elle a passé une
année dans une école bernoise afin de
se perfectionner dans la langue allemande.
Elle suivit ensuite les cours d' une école
privée avant d'entrer à l'Ecole normale
de Delémont d'où elle ressortit avec le
diplôme de jardinière d'enfants. Après un
stage à la crèche de Bienne, elle est de-
puis six ans, maîtresse au jardin d'enfants
de la rue de l'Avenir.

Un sourire qui charmera
les conseillers...

(Avipress - adg)

Gros glissement
de terrain près

de Nyon
Une imposante masse de terre s'est mise

en mouvement dans une forêt située en-
tre Burtigny et Gilly, non loin de la fer-
me du Molard , A la suite d'infiltration
d'eau, une couche de terre a glissé sur
de la terre glaise, emportant plus d'une
centaine d'arbres. Ce glissement s'est pro-
duit sur une pente de plus de 200 mètres
et sur une largeur de 60 à 80 mètres.
Des billes de bois d'un diamètre de 30
cm ont été brisées et emportées sur une
distance de plus de 20 mètres.

La route a dû être bouclée et il faudra
avoir recours à des bulldozers pour déga-
ger et sortir ces bil les et arbres recouverts
par la terre.

En 31 mois, il rembourse les
41,000 francs qu'il avait volés

De notre correspondant :
Dans sa séance hebdomada ire , le t r ibu-

nal correctionnel de Bienne a jugé K. F.,
né en 1940, accusé d'avoir soustrait à un
ami chez qui il avait été invité, 600 à
800 fr. Le plaignant prétend qu 'il lui a
été volé 800 fr. et l'accusé 600 fr. seule-
ment. 11 a d' ailleurs signé une reconnais-
sance de dettes de 600 fr. Le même pré-
venu , un soir où il était ivre , s'est intro-
duit  dans les caves d' un immeuble cle la
rue du Canal à Bienne ; il boula le feu
à une couverture recouvrant une moto-
cyclette. Devant la fumée, il tenla d'étein-
dre ce début d'incendie. Comme il s'agit
d' un incendiaire récidiviste , le tribunal l' a
condamné à 7 mois d' emprisonnement
dont 51 jours de préventive à déduire et
au paiement de 700 fr de frais. Le préve-
nu a été reconnu comme individu à res-
ponsabilité limitée , quant à l'incendie.

Le second accusé, E. M., né en 1916,
malade et dans une situation finan cière
diffici le , avait puisé dans la caisse d'une
sous-section des cheminots. Les sommes dé-
tournées s'élevaient à 41,000 fr., sommes
qu 'il a remboursées en 31 mois déjà , grâce
au travail en commun avec sa nouvelle
femme. Vu la bonne volonté dont il a fait
preuve, la sous-section l'a gratifié ries- in-
térêts à payer , soit 1000 fr. Le tr ibunal ,
par contre , l' a condamné pour abus de
confiance cl faux dans les titres de man iè-
re continue, à 12 mois de prison avec
2 ans de sursis et à 500 fr. de ' frais.

Il faudrait élargir le district bilingue de Bienne
L I B R E S  O P I N I O NS - L I B R E S  OPIN ION S - Ll B R E S  O P I N I O N S

L'émission « Affaires publiques »
de samedi passé a attiré l'intérêt
des téléspectateurs sur le problème
des élèves romands habitant hors
de Bienne, mais y suivant l'ensei-
gnement primaire et secondaire.

On sait que, pour des raisons
pratiquei et économiques, nombre
de Romands travaillant à Bienne
se sont installés à la périphérie
— à Nidau, Brugg, Port, Aeger-
ten, etc., envoyant leurs enfants
dans les écoles biennoises. Tant
que l'écolage était modeste, les
parents payaient sans trop rechi-
gner. Mais, sur la base d'un nou-
veau calcul (d'ailleurs contesté),
Bienne exige maintenant plus de
2000 fr. par élève et par an. Les
parents s'indignent, invoquant en
particulier le droit que la loi de
1951 reconnaît à l'enfant de fré-
quenter, pour de justes motifs.
l'école de son choix. A cela vient
s'opposer le < principe da territo-
rialité », selon lequel le régime
linguistique d'une commune serait
fixé une fois pour toutes t l ).

Un principe de droit humain
Les frontières des langues ne

sont pourtant pas i n a m o v i b l e s .
Bienne même fut, à l'origine, alle-
mande ; Douanne et Gléresse, au-
trefois de langue française, se ger-
manisèrent au cours des siècles.
Et si ce» changements furent pos-
sibles à des époques où l'on se
déplaçait malaisément. Ils ont pris
une singulière amp leur avec le
d é v e l o p p e m e n t  des moyens de
communication, notamment de la
motorisation, de sorte que la struc-
ture linguistique d'une zone fron-
tière peut se transformer, même
assez rapidement.

Voyons ce que dit à ce propos

la Charte des langues, publiée l'an
passé par l'Institut fribourgeois,
premier document à ma connais-
sance qui cherche à codifier les
principe essentiels en la matière.
Fruit de cinq ans de travail d'une
commission (paritaire) des langues,
qui fut présidée par feu Gonzague
de Reynold, ces thèses sont vala-
bles pour le canton de Fribourg,
mais aussi pour la Suisse et le
monde, dans l'esprit de la Charte
des droits de l'homme.

Le bilinguisme y fait, bien en-
tendu, l'objet d'une attention par-
ticulière. Parlant de la « zone
mixte », la Charte déclare (art . 20 ,
al. d2) qu'elle est « le seul terri-
toire où les d r o i t s  des langues
officielles peuvent se modifier par
le mouvement naturel de la popu-
lation ». Si l'on considère que l'ac-
tuel canton bilingue de Berne com-
prend une zone frontière mixte ,
la disposition citée autoriserait et
obligerait même à modifier le sta-
tut linguistique de certaines com-
munes limitrop hes à population
fluctuante.

Miniaturisation périmée
Mais voici un autre point que

je voudrais encore soulever s
Quand, en 1815, Bienne devint

suisse et bernoise, elle subit l'hu-
miliation d'être rattachée au dis-
trict de Nidau. En 1831 seulement,
elle forma avec Evilard un « mini
district », longtemps considéré com-
me étant de langue allemande,
notamment en matière judiciaire ;
le canton finit tout de même par
en reconnaître le caractère bilin-
gue, confirmé par le nouvel arti-
cle 17 (adopté en 1950) de la
Constitution, où l'on peut lire à
l'alinéa 5 : « Le Grand conseil édic-

tera des dispositions particulières
pour le district bilingue de Bienne. »

Or, il est évident que la divi-
sion actuelle en districts remontant
à 1803 et fondée sur les limites
d'anciennes seigneuries et baill ia-
ges, devrait être remaniée. Au dé-
but de cette année, l'Office du
plan d'aménagement a publié un
atlas comprenant notamment un
essai de découpage du canton en
régions, dont l'une est celle de
Bienne - Seeland.

Ne serait-il pas temps de tirer
les conséquences pratiques des im-
pératifs de la régionalisation en
modifiant et en élargissant les
subdivisions cantonales ? Au mo-
ment où l'on superposera aux com-
munes non seulement le district et
le canton, mais encore la région,
on aboutira à des complications
sans fin.

Pour l'instant, on estime que les
districts sont sacro-saints et que
leur structure ne saurait être mise
en question. Je suis pourtant con-
vaincu que, d'ici à vingt ans, on
assistera dans ce domaine à bien
d'autres bouleversements imposés
par la nécessité.

Dès à présent, on pourrait par-
faitement concevoir l'élargissement
du district bilingue de Bienne. Un
tel élargissement permettrait d'édic-
ter en faveur des minorités ro-
mandes les « dispositions particu-
lières » prévues par la Constitution
bernoise.

Vu l'extention de la zone bi-
lingue biennoise, c'est une ques-
tion de bon sens et d'équité.

R. WALTER

(1) Voir aussi dans « L'Express »
du 21 avril « Le problème des éco-
liers romands... »

Les mousquetaires de la cambriole
avaient 90 méfaits à leur actif

_ Ils étaient trois sur le banc des accu-
sés, hier à Fribourg, mais quatre en réa-
lité. Ce quatrième est un mineur de 18
ans, renvoyé devant la Chambre pénale
ad hoc. I y eut même, à l'occasion , d'au-
tres comparses encore. Au tableau de chas-
se : 55 cambriolages , 6 tentatives, 23 vols
d' usage, 1 délit de fuite après accident et
ries dommages à la propriété, ainsi que
5 vols. Cela fait  quelque 90 méfaits per-
pétrés en un peu plus d'un mois pour la
plupart , du 15 août au 17 septembre 1969.
Dans la même nuit , on se déplaça de
Genève à Soleure pour brouiller la pis-
te. Au bout du compte , les cantons du
Valais , de Soleure , de Genève, de Neu-
châtel , de Fribourg, rie Berne et de Vaud
ont été visités par le trio qui était en
fait  un quatuor.

Nous n'allons évidemment pas détailler
les quinze pages de l' acte d' accusation. Les
protagonistes eux-mêmes , d' ailleurs , ne sa-
vent plus très bien faire leurs comptes :
il y en a vraiment  trop. De préférence , on
s'attaquait aux carrosseries , aux garages,
aux inlallations téléphoni ques automatiques ,

ainsi qu aux véhicules particulie rs ouverts
ou fe rmés à clé , cela n'avait pas d'impor-
tance. Sur un bureau d'une entreprise
cambriléc, l' un des accusés écrivit à la
craie rouge : < Merci, et à la prochaine. •

Les trois lascars sont aussi des van-
dales. Fréquemment , ils ne parvenaient à
subti l iser  que des sommes insignifiantes,
ou des objets qui ne pouvaient leur êrc
d'aucune util i té.  Mais presque à chaque
fois, ils ont causé ries dégâts importants.
Us précipitèrent une voilure volée à Neu-
châtel dans le lac de Schiffencn. Et le
président Raphaël Barras de demander à
l' accusé français :

— Vous saviez que c'était crapuleux... ?
— Non , je ne savais pas !
On ne tirera rien de mieux de ces mau-

vaises têtes.
Tous trois s'accordent à dire que la

bande n 'avait pas de chef. On y trouve
pourtant un vieux cheval de retour : Ber-
nard Stœcklin , 47 ans, dessinateur archi-
tecte , habitué des tribunaux suisses , mais
aussi de France et parfois d'Allemagne el
d'Italie.

— Il y a un trou dans votre casier
judiciaire , dit le président Barras , un trou
de trois ans sans condamnation...

Et toute la bande d'éclater de rire I...
Ses comp lices sont Daniel-René Fongeallaz,
22 ans, né à Annemasse, de nationalité
françaoise , plâtrier, et Gérard Niclass , 20
ans. carrossier , de Fribourg. Tous semblent
parfois se complaire à raconter leurs fras-
ques el se ficher éperdument du mal qu 'ils
ont fai t .

— Cessez de ronger vos ongles , dira le
président à Niclass.

Le réquisitoire fut de 3 ans et demi de
réclusion pour Stœcklin et Fongeallaz et de
3 ans d'emprisonnement pour Niclass.

Bernard Stœcklin fut condamné à 3
ans d' emprisonnement et 500 fr. d'amende
et fut averti qu 'à la prochaine fois , l'inter-
nement administratif serait prononcé. Da-
niel Fongeallaz écope de la même peine.
11 sera expulsé du territoire suisse pour
dix ans. Juant à Gérard Niclass , sa peine
est de 2 ans d'emprisonnement. Les frais
sont partagés à raison d'un tiers à cha-
cun.

LA TERRE GLISSE DANS LE
JURA : ÉNORMES DÉGÂTS

Dans la nuit de lundi à mardi, un
important glissement de terrain s'est pro -
duit entre Corcelles et Vernies. C'est
le facteur qui , en faisant sa tournée ,
a remarqué le glissement de terrain.
Un pâturage entier a glissé de cinq à
six mètres vers le fond de la vallée
sur un front de deux à trois cents
mètres de largeur. La masse de ter-
rain représente 250,000 m3 environ. La
route a été coupée , des arbres arrachés,
les lignes téléphoniques et électriques
et à haute tension de 50,000 volts, mi-
ses hors service. Les villages des en-
virons ont été privés d'électricité. Au-
jourd'hui , le terrain a encore avancé de
cinquante centimètres , ce qui porte le
déplacement à quinze mètres. Le cou-
rant aété rétabli par câble spécial.
Les causes de ce glissement de ter-
rain sont certainement dues à la fonte
des neiges.

Les dégâts sont d'ores et déjà esti-
més à plusieurs centaines de milliers
de francs. La route qui dessert les fer-
mes de la région devra être reconstrui-
te , mais sur l'autre versant. Pour l'heu-
re, le trafic est détourné par Moutier ,
Cotirrendlin et Vernies.

A Rebeuvelier
Le temps pluvieux de ces dernières

semaines a également provoqué un glis-

sement de terrain assez important en
bordure du chemin très escarpé qui
conduit de Rebeuvelier à la ferme de
Sous-Raimeux et au château de Raimont-
pierre. C'est une masse de marne d'en-
viron 250 mètres cubes qui s'est mise
en mouvement et qui a glissé sur près
de 250 mètres. Un pont , reconstruit
l'année dernière , a bien résisté, mais
il a été recouvert de près de deux mè-
tres de terre et de différents maté-
riaux. Des arbres ont été emportés.
Aujourd'hui , même une pelle mécani-
que déblayera le chemin qui n'est plus
pratiquable du côté de Rebeuvelier. Ce-
pendant , les habitants de la ferme de
Sous-Raimeux et ceux du château de
Raimontpierre ne sont pas isolés com -
plètement , puisqu 'il leur reste une route
qui leur permet d'atteindre Vernies. A
noter qu'en 1939, exactement au même
endroit , s'était produit un éboulement
de plusieurs milliers de mètres cubes
et que chaque année, lors des orages
du mois d'août , le ruisseau situé à cet
endroit en fait des siennes.

On signale aussi quelques dégâts pro-
voqués par les eaux dans l'infrastruc-
ture des routes des Franches-Montagnes,
notamment près de Goumois et près
de la scierie de la Gruère où se sont
formées sous le macadam des cavités
d'un mètre cube environ.
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Grave accident provoqué
par une voiture de police
PRÈS DE 300 VOITURES ONT ÉTÉ BfOQUE'ES

Un accident s'est produit hier vers
19 h 15 sur la route Lausanne-Yver-
don. Un automobiliste , M. Jacques-
André  Tharin , 23 ans , demeurant à
Lausanne, circulait  en direction
d'Echallens , quand , à l'entrée suc
d'Etagnières , il se trouva soudain
face à une voiture de la gendarme-
rie roulant  à gauche , en sens inver-
se, et qui poursuivait  une automobi-
le en direction de Lausanne. II ne
put éviter la collision , qui fut  très
violente : tandis  que la voiture de
la police se couchait sur le côté , sa
propre mach ine  prit feu .

On put l'en sortir  à temps, ainsi
que sa femme , Astrid, 22 ans, qui
l' accompagnait,  et qui dut être trans-
portée très grièvement blessée à

l 'hôp i ta l  cantonal . En fin de soirée,
Mme Thar in  était toujours  dans le
coma.

Quant  à son mari et au conduc-
teur de la voiture de police , moins
gr ièvement  atteints , ils furent  éga -
lement hospitalisés. Le poste perma-
nent de Lausanne , alerté , était ac-
couru sur les lieux et éteignit ce
qui restait de la voiture de M. Tha-
rin... A la suite de cette collision ,
près de 300 véhicules demeurèrent
bloqués sur cette route pendant un
certain temps, avant que la gendar-
merie eût fait  écouler le trafic par
des chemins  détournés. A cette heu-
re, un grand nombre d' automobilis-
tes se rendaient  à Lausanne pour as-
sister au match de football  Suisse-
Espagne .

La démission du comité do Centre
de jeunesse fait des étincelles...

Nous avons déjà annoncé la démission du
comité du Centre autonome de jeunesse.
Cette décision a été prise après que le
comité eut constaté l'inefficacité de ses
démarches en vue d'obtenir la coupole de
l' usine à gaz pour la construction d'un
centre de jeunesse.

Voici l' essentiel de ce que M. Arthur
Villard , député et conseiller de ville , nous
a dit à ce propos. C'est lui qui , il y a
quelques semaines , avait déposé une inter-
vention auprès du lég islatif biennois :

a ... L'affaire du Centre de jeunesse au-
tonome devient un serpent de mer. Mon
intervention au Conseil de ville , il y a
deux mois , avait pour but de demander
aux autorités où en étaient les choses. A
part votre journal , aucun quotidien bien-
nois n'a rendu compte de cette interven-
tion dans laquelle je posais des questions
précises au Conseil municipal. Malgré les
promesses faites , on reste comme sœur
Anne : on ne voit rien venir. Lors de cet-
te séance, pendant laquelle je suis inter-
venu , le directeur des écoles , qui aurait
dû répondre à mes questions et qui de-
vra y répondre , était absent. Je pense que
les autorités municipales n 'ont pas pris
ce problème au sérieux. Il aurait été in-
téressant de connaître les causes de ce
retard. Pourtant ,  comme les intéressés le
disent , à un certain moment , on prétendait
même pouvoir mettre quelque chose sur
pied en quelques semaines.

» ... On a, d' autre part , l' exemple de Ber-
ne où, avec deux coupoles de gazomè-
tres , on a réalisé en fort peu de temps
et avec une mise de fonds de quelques cen-
taines de milliers de francs , quelque chose
de potable. Je ne sais pas pourquoi quel-

que chose de ce genre n 'aurait pas été
possible à Bienne. Hélas , il semble que
l'on ne veuille pas faire confinée aux jeu-
nes gens chez nous et c'est là une gran-
rie erreur. Certes , les jeunes sont impa-
tients ; ils critiquent avec assez d'amertu-
me parfois , mais il serait préférable de
mieux les comprendre.

» ... 11 serait préférable qu 'ils possèdent
un lieu de rencontre où ils pourraient dis-
cuter de leurs problèmes , plutôt que de
traîner  dans les bars à café ou dans d'au-
tres établissements. Je suppose que , du
côté des autorités , on a une certaine crain-
le de voir un tel centre se politiser. C'est
encore une erreur. Il est inévitable que
la jeunesse se politise , discute de problè-
mes, qui sont aussi des problèmes politi-
ques, car en fait , presque tout est poli-
ti que. On a assez souvent dit et redit que
les jeunes ne se préoccupent pas de la vie
civique. Ce serait là une occasion magni-
fique pour qu 'ils s'organisent entre eux ,
avec des camarades de tous horizons ,
qu 'ils se serrent un peu les coudes , se
- rabotten t les coins » et qu 'ils en arrivent
à un dialogue entre eux, ce qui pourrait
ensuite les mener au dialogue nécessaire
avec la génération des adultes. Que va-
t-on faire avec cette coupole et l'argent

versé à fonds perdu ? Je regrette que ces
jeunes et le comité en particulier aient
démissionné. Mais , dans un sens , on les
comprend : après tant de promesses, ils
n 'ont rien vu se dessiner. 11 aurait fal lu
une solution générale et leur faire con-
fiance. Personnellement , je protesle, une
fois rie plus , contre l' at t i tude des autorités. »

TOUT LE CONSEIL MUNICIPAL
EST RESPONSABLE

Pour M. Jean-Jacques Wuthrich,  qui , en
décembre 1968 , avait également déposé une
motion en faveur du Centre de jeunesse ,
la nouvelle de la démission du comité est
regrettable. Pour lui, ce n 'est certes pas
la bonne méthode. Le fait de déposer son
a tablier » n 'arrange rien du tout , bien au
contraire. 11 comprend parfaitement ces jeu-
nes qui sont las d' attendre et de ne rien
voir arriver. En ce qui concerne l' attitude
des autorités , il est regrettable que le Con-
seil municipal n 'ait pas pris sérieusement
cette affaire en main et veillé à ce que
les engagements qui avaient été pris n 'aient
pas été tenus. Il appartenait à l'exécutif
de faire accélérer les travaux , même si la
direction des travaux publics y apportaient
un certain retard. On ne peut pas préten-
dre que seul le directeur des travaux pu-
blics n 'a pas fait son travail , c'est trop
facile, tout le Conseil municipal est soli-
dairement responsable dans cette nouvelle
et malheureuse affaire.

LE PARI PERDU
Le long communiqué officiel relate l'his-

torique des démarches entreprises et dit
ensuite :

a ... Il est bien clair que ce ne sont pas
les problèmes matériels qui empêchent la
construction du centre. Les causes de l'évi-
dente mauvaise volonté et du manque de
sérieux des autorités sont à chercher ail-
leurs : la ville de Bienne ne veut pas d'un
lieu où les jeunes puissent se réunir libre-
ment et décider eux-mêmes de leurs ac-
tivités. Elle ne les juge pas capables d'or-
ganiser seuls leurs loisirs , de gérer seuls
leur maison.

» Elle préférait rie beaucoup chaperon-
ner un petit centre de distractions , situé
bien à l'extérieur de la ville , diri gé par un
animateur professionnel nommé par le
Conseil municipal , qui organiserait des par-
ties de ping-ppng et des courses d' orien-
lation, avec la bénédiction des cafetiers ,
des propriétaires de cinéma et des dames
patronnesses. Mais au lieu d'exprimer clai-
rement ce point de vue , ce qui était pos-
sible en décembre 1968 déjà , lors de la
a motion Wùtrich » , et c'est là que nous
estimons qu 'il y a malhonnêteté, les au-
torités ont fait traîner les choses pendant
plus d'un an et demi , se moquant ainsi
du comité et des jeunes qui avaient donné
leur confiance.

• Nous avons donc la preuve que la
recherche du dialogue et du compromis ne
paie pas ; les seules revendications qui

aboutissent, nous en avons l' exemple tous
les jours , sont celles qui utilisent des mé-
thodes de pression violentes : manifestati ons
de rues, entraves au trafic , barricades,
etc. Elles font sortir la population de sa
quiétude, ce qui effraie au plus haut point
les dirigeants et les force à négocier. La
leçon ne sera pas perdue.

» Le comité espère que la lutte pour
l' obtention d' un Centre de jeunesse à Bien-
ne se poursuivra , suivant des méthodes
qu 'il appartiendra aux jeunes rie définir,
ii estime quant à lui que ses options (au-
tonomie , autogestion) n 'ont trouvé aucun
écho au sein du Conseil municipal.

» Ayant parié sur le dialogue , il cons-
tate son échec et n 'a donc plus de rai-
son d' exister. •

Le Conseil fédéral s'est occupe hier de
la question jurassienne. Il s'est, en effet ,
entretenu du mémoire que le Rassemble-
ment jurassien a remis le 9 décembre der-
nier aux présidents des Chambres fédéra-
les, qui l'ont transmis au Conseil fédéral.

Ce « plan pour amorcer un règlement
de la question jurassienne » propose no-
tamment la constitution d'une « véritable »
commission de médiation , qui serait char-
gée de préparer des négociations.

Le Conseil fédéral avait invité la commis-
sion Petitpierre à donner son avis sur ce
mémoire. L'avis de la commission est par-
venu à la chancellerie fédérale le 6 avril.
Ce mercredi — comme l'a fait savoir à
la presse le chancelier Huber — le Conseil
fédéral a décidé de rencontrer bientôt (au
début du mois de mai) les trois membres
de la commission confédérée des bons of-
fices. Ultérieurement , le Conseil fédéral
a l'intention de rencontrer les membres du
Conseil exécutif du canton de Berne, pour
s'entretenir également avec eux du mémoire
du Rassemblement jurassien.

M. Huber a encore fait savoir que rien
n'a encore été décide , en revanche, en ce
qui concerne la composition de la Commis-
sion des bons offices (remplacement tic
M, Graber et éventuel élarg issement).

La question
jurassienne

au Conseil fédéral

(c) Hier , à 14 h 25, une collision s'est pro-
duite entre un cyclomotoriste et une auto-
mobile au carrefour rue des Prés - rue Cen-
trale. Dégâts.

Collision

DELÉMONT

(c) Hier soir , une petite manifestation a
été organisée à Delémont à l'occasion du
raccordement du centième abonné à l'an-
tenne collective de télévision mise en ser-
vice récemment. M. Jean Stoiz a remis
un cadeau à l'heureux centième téléspecta-
teur delémontain en mesure de capter sept
programmes dans des conditions parfaites ,
grâce à l' antenne de la Haute-Borne. Il
s'agit de M. Jean Kloetzli , employé aux
services industriels, habitant rue de Chêtrc.
Plus de deux cents familles d'ores et déjà
inscrites, a t tendent  impatiemm ent le mo-
ment de l'être, elles aussi , reliées à la
nouvelle antenne.

Raccordement
à l'antenne collective

DELÉMONT

En vue des élections au Grand con-
seil bernois du 3 mai prochain , les socia-
listes du district de Delémont ont déposé
récemment une liste apparentée à celle du
parti du travail , ce qui ne va pas sans
soulever la réprobation du parti socialiste
cantonal bernois.

Ce dernier a pris position à ce sujet
mercredi matin , en déclarant notamment
que a la direction du parti socialiste du
canton de Berne a pris connaissance avec
étonnement . par l 'intermédiaire de la pres-
se quotidienne , de la liste commune dépo-
sée par le parti socialiste du district de
Delémont et par le parti du travail .

Les socialistes
condamnés par leurs frères

FRIBOURG

(c) Hier , peu avant midi , le PPS de Fri-
bourg a dû lutter contre un incendie qui
s'était déclaré dans une baraque rie chan-
tier , installée près de la fabrique de car-
tonnage , clans le quartier du Jura. Lin poêle
qui se trouvait dans cette baraque avait été
al lumé par un ouvrier , pour préparer kes
repas. Trois quarts d'heure plus tard , tout
était en flammes : baraque , outils de chan-
tier , habits et repas grillèrent. Le PPS dut
se borner à éviter une extension du sinis-
tre , qui a causé des dégâts pour quel-
que 7000 francs.

Baraque de chantier
incendiée

LIEBISTORF

(c) Hier, à 20 heures, deux jeunes gens
rie I.iebistorf circulaient à cyclomoteur dans
celte localité. A une intersection , ils se
jetèrent l' un contre l' autre et tombèrent.
Tous deux, blessés, ont été conduits en
ambulance à l 'hôp ital rie Meyricz. II s'ag it
de Jakob Chardonncns , âgé de 19 ans ,
qui souffre d' une fracture du crâne , et
de Bernard Meuwly, âgé de 15 ans, fils
d'Aloys , qui paraissait moins grièvement
atteint.

Jeunes cyclistes blessés

VILLARABOUD

(c) Hier , vers 11 h 55, un automobiliste
bernois circulait de Romont en direction
de Lausanne. A la hauteur de la porcherie
de Villaraboud , il entreprit de dépasser
une jeep de l' armée tirant une remorque
à un essieu, au moment où elle obli quait
à gauche vers un chemin communal . Â la
suite du choc , la jeep et sa remorque déva-
lèrent un talus et terminèrent leur course
fond sur fond , le conducteur et son pas-
sager étant restés coincés sous le véhi-
cule . Seul le conducteur , un habitant de
Villaraboud, emp loyé à la place d'armes
de Drognens , fut légèrement blessé sans
gravité. Il dut recevoir ries soins à l'hôpi-
tal de Billcns. Dégâts : 4000 francs.

Une « Jeep » se retourne
sur ses occupants

ROMONT

(c) La Société des industriels , commer-
çants et artisans de Romont (SICAR) a
tenu récemment son assemblée générale.
Elle a enregistré trois démissions et a ac-
cueilli une dizaine de nouvelles maisons
en son sein. Dans le but de revitaliser la
société , un programme très varié lui est
proposé pour 1970. Une conférence sur l'ini-
tiative Schwarzenbach sera donnée le 21
mai par M. Ferdinand Masset , député. Une
étude sur le commerce local sera entre-
prise. Et une nouvelle illumination des rues
sera étudiée pour les fêtes de fin d' année.
Une semaine, voire même une quinzaine
commerciale sera organisée au début de
l'hiver.

Quant au quatrième comptoir de Ro-
mot , qui était prévu pour 1971, il sera
renvoyé à 1972. Le comité du comptoir
sera réorganisé. Le renvoi aura d'autro part
l' avantage d'instaurer une alternanco avec
le comptoir de Fribourg. En outre, 1971
verra se dérouler à Romont un nouveau
festival folklori que.

Le Comptoir
renvoyé d'une année

Cycliste contre camion
(c) Hier , vers 17 h 50, un poids lourd
circulait de Marly en direction de Fri-
bourg. A l'intersection de Tinterin , un
cycliste se jeta contre l' avant du camion.
Il s'agit de M. A. Gremaud , employé des
PTT, domicilié au Mourct. Blessé à la
tête , il fut transporté à l'hôpital cantonal.

TINTERIN

La « Rose d'Or » de Montreux, dont
c'est la dixième édition, a une solide
réputation , à un point tel que la p lu-
part des organismes de télévision impor-
tants des cinq continents sont présents ,
dès aujourd'hui , sur les bords de la Ri-
viera , soit avec une émission (en con-
cours ou hors-concours), soit avec un
représentant chargé de nouer des con-
tacts et de voir « ce que fait  la concur-
rence ».

La Rose d'Or
de MontreuY

Invités par la Compagnie internatio-
nale des vagons- lits et du tourisme, 110
représentants des agences de voyage du
Midi de la France sont arrivés hier en
gare de Lausanne. Ils ont été reçus par
l'agence lausannoise des vagons-lits et
par le premier arrondissement des CFF ,
avant d'être accueillis par la ville de
Lausanne au vignoble du Bnrignon. Puis
ils se sont rendus à Grandvaux et à
Montreux , avant de repartir pour Ar-
bois, dans le lura français.

Le train qui les a amenés de Mar-
seille a stationné en gare de Lausanne ,
où il a été présenté à la presse et aux
organisations touristiques. C'est un con-
voi spécial de tourisme, composé de neuf
voitures- lits o f f r a n t  le plus grand con-
fort , d'une voiture-douch es et de voitu-
res répondant à toutes les exigences du
tourisme d'aujourd'hui . La composition
est complétée par une voiture-cinéma où
est projeté un f i l m sur le train « Capi-
tole », qui roule à 200 km-h et met Pa-
ris à six heures de Toulouse, et par
deux voitures-restaurants.

Un train spécial de
grand tourisme en gare

de Lausanne



Les compositions géométriques de Malat
A LA GALERIE ARCO

A une exception près , la galerie Arco , à
l' entrée de la Vieille ville , poursuit inlassa-
blement son dessein de présenter des artis-
tes slaves , tchécoslovaques notamment , qui
offrent un intérêt particulier. Jeunes et
moins jeunes s'y succèdent afin que le pu-
blic biennois puisse apprécier les efforts ar-
tistiques de ces pays que nous connaissons
mal dans beaucoup de leurs aspects culturels.

Elle accueille maintenant Radim Malat ,
peintre pragois, membre éminent du groupe
artistique Radar formé du monde culturel
et artistique le plus en vue de ce pays de
l'Est.

Une fois de plus , on pourrait faire men-
tion de l'influence de l'Europe occidentale
sur l'art slave contemporain quoique celui-
ci garde quelques distances fort sensibles.
II tire ses racines de données ethniques qui ,
évidemment nous séparent. Les affinités et
contrastes sont néanmoins un motif de plus
pour nous intéresser vivement aux produc-
tions de l'art de ces pays de l'Est.

Depuis 1958, Malat expose un peu partout
dans le monde, mais surtout dans les pays
dits satellites et consorts qui lui ont été plus
aisément ouverts. Dans toute la Tchécoslo-
vaquie certainement , à Praque surtout. Ega-
lement à La Havane (Cuba), Moscou, au
Caire et récemment il a pu se présenter
à Berne dans une exposition privée avant de
venir dans notre ville.

DES ÉLÉMENTS DISPARATES
Malat a fait ses études et sa préparation

artistique à l'Université Charles de Prague
aux côtés de professeurs de la taille de
Bouda , Salomon et Lidichky. Par la concep-
tion de ses tableaux , on devine facilement
qu 'il donne beaucoup de son temps à l'exer-
cice des arts graphiques dont il possède la
technique à fond. Il est chaque fois agréa-
ble de faire la connaissance de peintres dont
la formation a été visiblement poussée —
très poussée en l'occurrence — bien que le
dessin absorbe dans ses tableaux la plupart
de ses soucis d'artiste.

Vingt-cinq tableaux , sérigraphies sur lino-
léum, monotypes et affiches diverses sont
accrochés aux parois de la galerie du Bourg .
Peintures, collages de pièces mécaniques mo-

dernes et uslcnsihlcs de la vie de tous les
jours ; des éléments les plus disparates cher-
chent à s'inté grer dans une composition
géométri que parfois très exigeante — carac-
térist ique fort accusée de Malat que cette
composition si bien agencée. Parfois , des
panneaux collés en relief sur un autre pan-
neau de fond et qui sont susceptibles de
satisfaire les besoins de structures anguleu-
ses.

La couleur , en général, répétons-le, ne se
fond pas avec les éléments du tableau. Elle
prend une valeur assez indépendante , mais ,

Malat par-ci...

ef Malaf par là.

comme c'est le cas pour beaucoup de Slaves
que nous avons connus , les teintes , les tons,
les artifices même dont ils se servent adroi-
tement parviennent à donner des impressions
qui révèlent un esprit de recherche et une
sensibilité fort attrayante. Parfaitement inté-
grées ou non , les couleurs ont une impor-
tance considérable en soi.

II y a encore des sentiments sombre?
sous-jacents , un peu de rêve également qui
caractérisent presque constamment la tota-
lité de ces travaux slaves jusqu 'à nous
envoûter souvent. ARS

Préfabrication ou construction traditionnelle?
A propos du centre scolaire des Prés Zuber à Moutier (II)

L'école des Foulets à la Chaux-de-Fonds, sur laquelle porte la comparaison avec le centre scolaire des
Prés Zuber.

On sait que le groupement hors part de
Moutier avait proposé, à la suite d'un dépas-
sement de crédit de 430,000 fr. avant le
premier coup de pioche, pour le centre sco-
laire des Prés Zuber, une construction semi-
préfabriquée afin de ménager les finances
communales. Le Conseil municipal avait re-
fusé cette solution. M. Jean-Claude Crevoi-
sier, ingénieur de la ville, a présenté un
intéressant rapport à ce sujet lors de la
séance d'information, dont nous publions ici
quelques extraits.

a C'est en tenant compte des différents as-
pects quantitatif , qualitatif , financier et es-
thétique que ces deux modes de construc-
tion , que nous pouvons expliquer et éven-
tuellement justifier un choix.

Nos architectes ont, de leur côté, parallè-
lement à l'étude selon les procédés tradi-
tionnels, examiné la possibilité de réaliser
ce collège au moyen d'un système do pré-
fabrication lourde, le coût d'une telle exé-
cution serait d'environ 5 % supérieur à ce-
lui d'une construction classique. Le trans-
port très onéreux des éléments pondéreux
empêche ce procédé de rester concurrentiel
à des distances trop grandes de l'usine de
préfabrication.

Le Conseil municipal a eu quant à lui
l'occasion de visiter à la Chaux-de-Fonds
une école exécutée en préfabrication légère
(squelette en acier et remplissage avec des
plaques en Durisol). C'est sur cet exemple
qu 'ont porté nos comparaisons.

L'école des Prés Zuber compte 13 salles
de classe (contre 10 à l'école des Foulets
de La Chaux-de-Fonds), 3 salles spéciales
(une aux Foulets), une aula de 250 à 400
places (100 places), en un emplacement de
gazon (aucun aux Foulets).

Il faut ajouter que notre école en plus
est dotée de grands dégagements intérieurs,
communs à 3 ou 4 classes, pouvant être
utilisés pour des travaux spéciaux par grou-
pes. Ceci était d'ailleurs une exigence péda-
gogique du programme de construction. Ces
surfaces doivent évidemment être prises en

considération pour comparer les dimensions
des deux écoles. C'est ainsi que l'école de
Moutier a un volume de 23,922 m2 SIA
alors que celle de la Chaux-de-Fonds n'en
a que 13,700.

L'ASPECT QUALITATIF
Une école comme celle des Foulets ne

satisferait donc pas les besoins pédagogiques
définis pour l'école de Moutier. Une modifi-
cation de la disposition des classes et la
création des espaces communs supplémen-
taires sont cependant possibles sans causer
de grosses difficultés grâce au système de
préfabrication en question.

Sur un autre plan , les pouvoirs d'isola-
tion thermique et phonique des panneaux de
remplissage utilisés aux Foulets ne sont pas
suffisants.

Une correction de ces inconvénients pour-
rait assez facilement être apportée par une
augmentation des épaisseurs des différents
éléments ainsi que par les crépissages inté-
rieurs et extérieurs de ceux-ci. Ces enduits
auraient en outre l'avantage d'améliorer la
résistance des murs aux intempéries et à
divers autres agents destructeurs.

ASPECT FINANCIER
Si l'on adapte le prix de l'école des Fou-

lets , construite entre 1968 et 1969, en te-
nant compte notamment des locaux et de
l'environnement (places de sport) dont nous
avons besoin à Moutier, nous atteignons la
somme de près de 4,000,000 de francs. Cette
comparaison grossière ne tient pas compte
des améliorations nécessaires découlant des
exigences pédagogiques et pratiques souli-
gnées plus haut.

Il est nécessaire d'insister sur le fait que
l' entretien de l'école visitée à la Chaux-de-
Fonds, sera indéniablement plus coûteux que
celui d'une école construite en béton appa-
rent.

ET L'ASPECT ESTHÉITIQUE
Il s'ag it ici d'une affaire de goût et un

jugement de valeur dans ce domaine est

forcément subjectif. On doit tout de même
admettre que la préfabrication a acquis ses
lettres de noblesse dans l'architecture mo-
derne. Les structures porteuses visibles et les
éléments de remplissage introduisent une
agréable modulation des façades. Et si l'on
reproche aux constructions préfab riquées leur
caractère éphémère on peut rétorquer qu 'au-
jourd'hui nous ne construisons plus de pyra-
mides !

Cependant sur cet aspect du problème,
il faut rappeler que pour permettre à la
préfabrication d'apporter et de développer
ses avantages, la construction doit être com-
pacte. Le volume total du bâtiment repré-
sente par conséquent , une masse relative-
ment importante.

Il est bien clair que la réaction supputée
des propriétaires habitant au nord du bâti-
ment , en face d'une modification de l'archi-
tecture générale de cette école, est un élé-
ment d'appréciation non négligeable dans
cette affaire. Le Conseil municipal , qui leur
a vendu le terrain sur lequel ils ont cons-
truit , se doit de tenir compte de leurs droits
dans cette affaire. »

Téléphonez-nous,
écrivez-nous !

Si vous désirez qu 'une information
passe dans cette page , si vous avez
un renseignement à nous communi-
quer, adressez-vous à notre rédaction
biennoise ( M .  Adrien Guggisberg,
Haute-Route 53a, tél. (032) 2 17 52)
ou h notre rédaction de Neu châtel
(038) 5 65 02. Nous versons une ré-
tribution pour toutes les informations
utiles. Discrétion assurée.
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CINÉMAS
Apollo : Les Anges aux poings serrés.
Capitole : L'Armée des ombres.
Lido : Que la bête meure.
Métro : Les 7 Ecossais explosent — 4-3-2-

1- mort.
Palace : Le Retour de Frankenstein.
Rex : Easy Rider.
Roxy : Les Jeux de la nuit.
Scala : Hunde wollt ihr ewige Leben —

Stalingrad.
Studio : Champagne pur chambre 17.
Elite : La Plaisanterie.
DIVERTISSEMENTS
Astoria : L'orchestre Kugelberger.
Chambord : Le pianiste Jean Royer.
Domino : L'orchestre Softice - Sextctt.
Fantasio : L'orchestre Equadors.
Palace : Zigeunerduo « Illes ».
Stadthaus : Le pianiste Severino Sever.
Chartreuse-Bar : Pianiste.
Médecin de service : Jeudi - dimanche , tél.

11 ou 17.

EXPOSITIONS
Galerie 57 : Willi Muller-Brittnau
Galerie Lydie Ray : Kischka
Galerie Arco : Radim Malat
Galerie Pot-Art : Podmol - David
Galerie Lyss : Haehlen
Galerie du Ring : Cattin - Jeanbourquin.
Socrate : Francis Roui in.
Galerie Dufour : Frieden - Uen-Moning.
Pavillon : Coghuf
Pharmacie : Service de nuit  et du dimanche

Pharmacie Dr M. Hilfiker , place de la
Gare 10, tél. 2 24 83.

Service permanent du jeudi : de la Gare ,
tél. 2 52 57 - Centrale , tél. 2 41 13 - Stern,
tél. 2 40 05.

Théâtre de poche : Pantomime et guitare.
Peter Wyssbrod - Michel Rutscho. ,

Théâtre alémanique : 20 h , Glùckliche
Reise. Opérette von Eduard Kiinneke.
DIVERS
Palais des Congrès : Forum sur l'initiative

Schwarzenbach

^=n^:l:l=^n^lll;^1H=u=^>?lM=iJll|¦y,̂ =^^:LM
=^l¦̂ :̂ ¦la=1l=^

>¦M>¦M=ewlll¦:̂ l



I I
Atelier de mécanique |
(région ouest de Neuchâtel) y, '¦
en plein développement, engage immédiatement ou pour |
date à convenir ? j

1 CHEF D'ATELIER
pour les départements de tournage et de fraisage

r;- \ Appartement à disposition

.-- ; - !  Faire offres, avec curriculum vitae et certificats sous chiffres

; J P 900,112 N à Publicitas S.A., 2001 Neuchâtel.
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Etes-vous le mécanicien qu'il nous faut !
Connaissez-vous la,mécanique fine 3
Avez-vous quelques connaissances en électricité !
L'électronique vous intéresse-t-elle I
Avez-vous le sens des responsabilités, de l'initiative,
de l'ordre, du dépannage ef du service d'entretien I

Alors... vous êtes le...

mécanicien
que nous cherchons pour fout notre service des
perforateurs, linotypes, tondeuses TTS , et vous pourrez
collaborer avec notre mécanicien d'entreprise.

i Si cette occupation vous intéresse, nous vous offrons
place stable, traitement mensuel, caisse de retraite,
dans une ambiance agréable.

Nous attendons vos offres manuscrites, avec photo-
graphie, références ef prétentions de salaire. Adressez
votre postulation au chef technique de

l'Imprimerie Centrale et de la « Feuille d'avis de
Neuchâtel », rue Saint-Maurice 4, Neuchâtel, avec la
mention « MÉCANIQUE ».

ILA 

NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales à Neuchâtel

Nous désirons engager, pour entrée immé-
diate ou date à convenir,

UNE PERFORATRICE -
VÉRIFICATRI CE
sur cartes perforées système IBM 360/20

Place stable, bien rémunérée, ambiance de
travail agréable dans des locaux modernes.

Prestations sociales d!une grande entreprise ,

semaine de S jours.

Les personnes intéressées sont priées d'adres-
ser leurs offres, de se présenter ou de télé-
phoner à
LA NEUCHATELOISE

Compagnie Suisse d'Assurances Générales

Bureau du personnel

Rue du Bassin 16, 2001 Neuchâtel

Tél . (038) 5 74 44, interne 208
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¦̂̂ F RESPONSABLE DE
LA FORMATION
Il s'agit d'un poste nouveau et immédiatement

i rattaché à la direction du service du personnel.
Ce collaborateur sera chargé de la définition
d'une politique générale de perfectionnement
du personnel et de la coordination de tontes
les actions de formation qui en découleront .
Cette fonction est conçue comme devant s'inté-
grer à toutes celles qui concourent à favoriser
l'accueil et l'intégration durable et satisfaisante
du personnel dans la société.
La nature même des activités qui seront con-
fiées à ce collaborateur implique qu 'il puisse
justifier d'une excellente culture générale, ainsi
que de connaissances , d'expériences profession-
nelles et d'intérêts lui permettant de com-
prendre les orientations modernes de la péda-
gogie des adultes et de la psychosociologie des
organisations.
11 s'agit d'un poste très indépendant et pouvant
couvrir un champ d'activités large et intéres-
sant.
Si les voies de formation préparant à une telle
fonction ne peuvent être définies de façon
stricte, il est cependant possible d'indiquer
qu'une qualification d'ingénieur et de bonnes
connaissances de la langue allemande sont des
conditions nécessaires de réussite. Une grande
importance sera accordée au potentiel d'adapta-
tion et à la personnalité des candidats , et des
possibili tés de compléter leur acquis profession-
nel leur seront offertes.
Les personnes intéressées par cette perspective
sont invitées à faire parvenir leur candidature ,
accompagnée d'un curriculum vitae détaillé, de
copies de certificats et d'une photographie à

®

M . Jeannet , psychosociologue conseil ,
Vy-d'Etraz 5, 2014 Bôle (NE).
Les dossiers ne seront transmis à l'entreprise

"""

LA FÉDÉRATION LAITIÈRE NEUCHATELOISE

cherche pour entrée immédiate ou date à convenir :

UN (E) EMPLOYÉ (E)
de bureau pour travaux statistiques ;

UN EMPLOYÉ
de bureau pour études de dossiers techniques, rédaction
de textes y compris procès-verbaux, et contact avec les
sociétés.

Faire offres, avec curriculum vitae , au directeur de lu
Fédération laitière neuchâteloise , rue des Mille-Boilles 2 ,
2006 Neuchâtel.

par 32
rVELL PIERLAIN

Elle se disposait à gagner le téléphone le plus proche
lorsqu'une auto arriva et se rangea derrière la nôtre ,
le conducteur ayant sans doute compris que nous nous
trouvions en diff icul té .  Mais je regardais cette voiture
avec stupeur, je restais pétrifiée en reconnaissant le
professeur Barnard. Il descendit et s'avança vers nous
en souriant.

— Vous avez des ennuis ? demanda-t-il en nous re-
gardant l'une après l'autre.

J'admirais son aisance ; moi, je fus incapable de
prononcer une parole.

Shirley ne dissimula ni sa joie ni sa surprise.
— Quelle chance, professeur ! minauda-t-elle. Nous

sommes en panne.
— Voyons cela, fit-il en retroussant les manches de

sa veste de lin bleu lavande.
— Vous allez vous salir, s'empressa de faire remar-

quer ma camarade.
— Très juste, approuva-t-il.
Il enleva la veste et me la tendit avec un sourire

éblouissant. Je ne l'avais pas revu depuis le matin où
il m'avait quittée sur des paroles définitives. Jamais je
n 'aurais pu imaginer qu 'il serait à ce point détendu el

ÉDITIONS TALLANDIER

indifférent lorsqu 'il nous arriverait de nous trouver
face â face.

S'il n 'y avait jamais rien eu entre nous, il n'aurait
pas été p lus naturellement aimable.

Je tenais sa veste serrée sur mon cœur, je retrou-
vais  ce parfum poivré qui me troublait et me rappe-
lai t  des souvenirs. Je le regardais tandis qu 'il auscul-
tai t  le moteur , immobile , déroutée par son attitude.

Shirley lui donnai t  des conseils , expliquait les réac-
tions très particulières de sa voiture , riant cle tout et
de rien.

Moi , je tremblais imperceptiblement , je me deman-
dais ce que cachait cette affabilité. Dissimulait-elle un
embarras '? Traduisait-elle , au contraire , un parfait dé-
tachement ? Lui seul aurait pu le dire. Le professeur
Masson avait laissé entendre qu 'il é tai t  malheureux, il
n 'en donna i t  pas l'impression.

— Mais , ma cbère enfant , s'cxclama-t-il soudain ,
vous êtes en panne d'essence, tout simplement ! Voilà
bien l 'inconséquence féminine !

11 enveloppait Shirley de son regard le plus charmeur.
— J'ai un jerrycan dans mon coffre , je vais vous

renflouer.
Tout en parlant il me regardait tout autant que

Shirley, voulant sans doute montrer qu 'il s'adressait au-
tant à l'une qu 'à l'autre. C'était à peine croyable de le
voir ainsi , cela me blessait plus que je ne saurais l'ex-
primer.

Il sortit le jerrycan du coffre de sa voiture et le vida
dans le réservoir.

— Laissez-le moi, proposa Shirley, je le ferai rem-
p lir et je vous le rendrai.

Il essuya ses mains au ch i f fon  qu 'elle lui tendait,
puis il eut un geste vers moi pour réclamer sa veste.

Je me suis avancée comme un automate. Je me di-
sais pourtant que, dans l'amabilité anodine qu'il me
témoignait , il y avait une sorte d'ostentation qui ca-
chait peut-être le trouble qu 'il éprouvait. En dépit des
apparences , je ne pouvais croire à une aussi complète
indifférence.

— J'espère que cet incident vous servira de leçon !
lança-t-il avec bonne humeur. Que faisiez-vous , d'ail-
leurs, sur les routes à une heure aussi tardive ?

Il nous regardait d'un air faussement sévère, ses
yeux souriaient.

— C'est toute une histoire... commença mon amie.
Elle s'arrêta brusquement, nie regarda visiblement

embarrassée.
— Contez-la moi , dit-il en se f ro t tan t  les mains.
Il y eut un silence. Shirley se mordillait sa lèvre ,

ses yeux me lançaient de silencieux messages.
— Ne vous inquiétez pas, Shirley,  dis-je tout haut ,

cela n 'a aucune importance.
Et, faisant face à Olivier Bernard, je continuai  :
— Nous venons du ranch de David Foster.
Malgré moi , il y avait dans mon attitude un peu de

bravade. Je me sentais accablée , poursuivie par une
force mauvaise.

Un vrombissement se f i t  alors entendre , Shirley ve-
na i t  de faire démarrer sa voilure.

— Attendez-moi ! ai-je crié en courant vers elle.
— Le professeur vous ramènera ! me lança-t-elle

avec un clin d'oeil complice.
— Non , Shirley, non !
— Je suis pressée, darling, excusez-moi.
Je la regardai partir et la pensée de me retrouver

seule avec Olivier me serrait le cœur. Shirley n 'avait
agi de cette façon que pour me permettre de me récon-
cilier avec lui. C'était bien mal le connaître.

Olivier n 'avait pas dit un mot. Nous sommes restés
un long moment côte à côte , à regarder s'estomper la
voilure. Je me sentais mal , je souhaitais de disparaître,
happ ée par une force centrifuge qui m'entraînerait
dans les profondeurs du sol. Mais rien de tel ne se
produisit et je fus bien forcée de me tourner vers cet
homme qui me considérait sans bonté, avec une sorte
de rancune.

— Je suis désolée, ai-je murmuré.
Il se mit à rire :

— Je vous en prie, nous allons faire route ensem-
ble.

D'un geste de la main , il désignait son auto.
11 ouvrit la portière , me fit asseoir, puis il s'installa
derrière le volant.

Pourtant , avant de tourner la clé de contact, il se
tourna vers moi :

—¦ Comment va l'ami David ? demanda-t-il.
Sa voix avait une douceur dans laquelle perçait une

menace latente. Je serrais nerveusement mes deux
mains l'une contre l'autre , j'étais au bord des larmes.

— Pour l'amour du Ciel , ai-je enfin balbutié , nous
n 'allons pas recommencer.

— Vous êtes d'une hypersensibilité maladive, reprit-
il d'un ton plus bas. Ne puis-je vous demander des
nouvelles d'un ami sans provoquer en vous un tel bou-
leversement '?

—• Pourquoi cherchez-vous à me faire du mal ?
— David ne vous est-il pas cher ?
— Si, il m'est cher , en effet , et je suis bien déci-

dée à l'aider avec tout mon courage, avec tout mon
cœur , et vos sarcasmes n 'y changeront rien.

J'ai terminé cette phrase dans un sanglot et j'ai en-
foui mon visage dans mes mains pour cacher mes lar-
mes.

J'avais le sentiment de me donner en spectacle , mon
orgueil se cabrait. Je me souviens que j' ai redressé la
tète dans un mouvement brusque.

— Partons, je vous en prie, j'ai hâte d'être à l'uni-
versité.

Il s'inclina et la voiture démarra enfin.
Je me suis enfoncée dans mon coin , malheureuse,

étourdie par ce nouveau coup du destin , bien décidée
à ne plus ouvrir la bouche avant d'arriver à Boulder.

CHAPITRE X
Nous roulions en silence. Olivier m'observait du coin

de l'œil.
(A suivre)

CHACUN SA CHIMÈRE
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Vos amis méritent Cardinal, la fine amertume du houblon. Le
Cardinal, la bière blonde comme de «goût» Cardinal. j
l'ambre, coiffée d'une mousse com- A l'heure de l'apéritif, Cardinal
pacte, marque de son caractère. délie les langues et anime les esprits.
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d'apprécierpleinement ^^^^^^^^^^^Ulf ^ ^  leur ce qu'ils préfèrent.
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Envoyez-moi dpcumentation sans engagement

Nom

Rue 

Localité 

Afrique du Sud
Voyages à forfait SA A

dès frs. 1938.—
17 jours pension complète, chambre avec bain.

Demandez le programme détaillé à
votre agence de voyage IATA ou

SOUTH AFRICAIN! AIRWAYS I
South African Airways, Genève, 17, rue du Cendrier, tél. 022/316740 c
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C ADR AL S.A.
FABRIQUE DE CADRANS
HAUTERIVE-NEUCHATEL

engage tout de suite ou pour
date à convenir

OUVRIÈRES
OUVRIERS

Suisses et étrangers
Tél. (038) 3 33 22

IL A  

NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales à Neuchâtel

Nous désirons engager

un jeune
employé de commerce

de langue maternelle allemande

pouvant .justifier d'une formation commer-
ciale complète,
ayant de bonnes connaissances des lan-
gues française et anglaise.
Nous donnerons la préférence à un can-
didat possédant une certaine expérience
de l'assurance transport. Nous sommes
également disposés à former progressive-
ment et systématiquement toute personne
ayant travaillé dans le commerce import-
export ou encore dans les transports en
général.
Age idéal : 21-23 ans.
Nous offrons une situation stable, suscep-
tible de développement, accompagnée de
prestations sociales intéressantes et d'une
bonne rémunération.
Prière d'adresser offres à
LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse d'Assurances Générales
Rue du Bassin 16
2001 Neuchâtel
Tél. (038) 5 74 44, interne 208.

ÉBAUCHES S.A.

cherche, pour son déparlement technique,

CONTRÔLEUSE
dame ou demoiselle, disposée à être formée dans cette

activité.

Faire offres ou téléphoner à

ÉBAUCHES S. A., direction générale,
fbg de l'Hôpital 1, Neuchâtel.

Agence générale pour la Suisse de produits
japonais tels que radios, enregistreurs, tourne-
disques, amplificateurs, amplificateurs-tuner el
colonnes sonores Hi-Fi stéréo cherche

REPRÉSENTANT
de nationalité suisse
pour la vente de ses produits aux magasins
spécialisés de Suisse romande.

Formation commerciale, connaissances de la
branche et expériences de vente requises.

Prière d'adresser offres d'emploi, avec curricu-
lum vitae et photographie, à :

DIODUS ELECTRONIC S. A. Alte Zurcherstrasse
43, 5400 BADEN. Tél. (056) 2 34 84, interne 17.

Fabrique de moyenne importance cherche, pour
son département Exportation, un

employé de bureau
pouvant s'occuper de la facturation, des docu-
ments et formalités d'exportation. Travail varié ,
ambiance agréable.

Faire offres sous chiffres T 21,164 à Publicitas
S. A., 48, rue Neuve, 2501 Bienne.

Gain accessoire
Compensez votre
manque à gagner,
par suite d'intempé-
ries ou en saison
creuse, par un em-
ploi temporaire de

gardien de nuit
à

Securitas S.A.
un ou plusieurs jours
par semaine. Ren-
seignements à notre
No de tél.
(021) 22 22 54.

Restaurant eherohe

sommelière
Travail agréable avec
deux horaires.
Tél. (038) 812 12.

K. ' a.** | ~ TBJBBBJ^BT cherche, pour une impor t an te  société groupant
^Mjj^MLj^^^^n^^^^HBj^y plusieurs entreprises de la branche métallur-

f̂cSjîlUffilil n̂Baarnlly Si ' iue , un collaborateur désireux et capable
^«H, f jRS3ë hi i, -ZP-JBr d'accéder à la fonction de

¦̂̂  ̂ CHEF DU SERVICE
DE RÉMUNÉRATION
Immédiatement adjoint au chef du service du
personnel , ce collaborateur sera chargé d'étudier
et de résoudre les problèmes pratiques que pose
la rémunération du personnel.
Il convient qu 'il puisse justifier d'une expé-
rience réelle de la vie et des problèmes indus-
triels, et si possible d'une connaissance pra-
tique des questions liées à la qualification des
fonctions et aux problèmes posés par la rétri-
bution.
Il s'agit sans nul doute d'une tâche délicate,
amenant celui qui l'assumera à faire face à des
problèmes tout à la fois techniques, écono-
miques, sociaux et psychologiques.
Nous souhaiterions susciter la candidature d'une
personne disposant d'une formation de base
technique ou administrative et se caractérisant
par un haut niveau de maturité psychologique
(pondération , objectivité, ouverture aux pro-
blèmes socio-psychologiques posés par le per-
sonnel), et capable d'assumer un rôle pouvant
comporter des aspects vécus comme contra-
dictoires.
Les personnes intéressées sont invitées à faire
parvenir leur candidature, accompagnée d'un
curriculum vitae détaillé, de copies de certi-
ficats et d'une photographie à M. Jeannet,
psychosociologne conseil , Vy-d'Etraz 5,
2014 Bôle (NE).

^^^^^^^
v Nous ne transmettrons pas les dossiers sans

^E |i(ta9|K \ l' accord formel  des candidats .
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70 61 et H à vie-dans le monde entier

Garage TOURING, Saint-Biaise
agence Austin
cherche

1 bon mécanicien
sur autos

Place stable et bien rétribuée.
Faire offres au Garage Touring,
route de Neuchâtel 14, Saint-
Biaise. Tél. (038) 3 33 15.

Massicotier- magasinier
est demandé pour imprimerie en ville.
Date à convenir.
TéL 513 77.

METAUX PRECIEUX S.A.
Neuchâtel

cherche pour

travaux de nettoyage
une personne de confiance, qui
serait libre quelques heures par
jour.

Nous offrons bonne rémunéra-
tion.

Prière de se présenter au ser-
vice du personnel (tél. 5 72 31,
interne 58).



H.1l.1WiHillH IIB*illfllBaiH.liiHi ! IIHIMITIHIII 'il iim Uni IM

Importante maison lausannoise de vernis v
î et couleurs pour la carrosserie, h

en plein développement, cherche i

1 REPRÉSENTANT
(débutant accepté) \\

pour visiter les carrosseries et les industries du f
canton de Neuchâtel et du Jura bernois, habitant

l'une de ces régions
Le candidat doit être ! peintre en voitures ou i
tôlier-carrossier suisse, Italien ou espagnol (C) 

:

d'une moralité irréprochable
Entrée immédiate ou à convenir, au plus tard i

le 1er juin
Nous offrons : salaire fixe mensuel (salaire légal) |

commissions très importantes en !
rapport avec la chiffra d'affaire s F
Avantages sociaux d'une maison (
moderne ¦>

Prière d'envoyer offres manuscrites, sous chiffres g
P.D. 906,140 à Publicitas, 1002 Lausanne, |

¦ E2 aaaaaaaaKE&a?

j Pour le service des nettoyages
| cherche à engager

un employé
de nationalité suisse ou étrangère actif et
consciencieux.

j Salaire à convenir, semaine de 5 jours.

! S'adresser à

] Tél. 5 02 52 NEUCHATEL

Auprès d'un établissement financier de Zurich,
une

secrétaire-sténodactylo
trouverait un emploi intéressant et la possibilité
d'améliorer en même temps sa connaissance de
l'allemand.

Son activité consisterait à s'occuper de la corres-
pondance en français et de divers travaux de
secrétariat.

Exigences : bonnes connaissances de la langue
allemande, habileté en dacty lographie et sténo-
graphie, et, si possible, formation commerciale
complète.

Les candidates sont priées d'adresser leurs offres
de service, accompagnées de la documentation
usuelle, sous chiffres 44 - 50729 à Publicitas,
8021 Zurich.

Igj CABLES C0RTAILL00|
Pour la conduite et le développement de nos am
activités dans l'électronique, nous cherchons un Kg

CHEF DE PRODUIT I
ingénieur électricien m

auquel nous confierons : fi§

— la conception , l'étude et la mise en œuvre Wk
de nouveaux appareils dans le domaine de ieg
la mesure et des télécommunications SB

— l'information technique de la clientèle £g
suisse et étrangère W$.

Nous demandons: £-\ fp
— connaissance approfondie de la branche * gfë

— esprit inventif et réalisateur |s|
— sens des responsabilités et de l'organisation |pj

Nous offrons : jwg

— situation de cadre avec responsabilité et HT
indépendance gs

— larges possibilités d'avancement gsij
— rémunération .en fonction de nos exigences Kj£

et de l'évolution des prestations «

— excellentes institutions sociales pj

Des contacts préalables seront accordés , après gïS
entente téléphonique avec notre service du §H
personnel, Câbles Electriques, Cortaillod, télé- |jp
phone (038) 6 42 42. i|

cherche pour compléter des équipes
jeunes et dynamiques

contremaîtres
pour diriger et former le personnel de
son département accumulateurs

contremaître
pour diriger le personnel de ses ate-
liers de pressage et d'injection de ma-
tières plastiques

chefs d'équipe
pour diriger le personnel travaillant
en équipes dans ses ateliers de pres-
sage et d'injection et pour régler les
moules et les machines

contrôleur
pour établir les plans et fiches de con-
trôle des pièces en matières plastiques,
et qui sera chargé par la suite du
contrôle volant d'une partie de ces
pièces

secrétaire
d'atelier

pour travaux de calculation des car-
tes de travail et de la tenue à jour

éSk des ordres de fabrication .

^̂  Prière d'adresser offres de service ou
ELECIHONA de se présenter à

• 
ELECTRONA S. A., 2017 BOUDRY (NE)
Tél. (038) 6 42 46.

Entreprise spécialisée de construction de
remorques et véhicules spéciaux

engage

1 chef magasinier

1 aide-magasinier
détenteur des permis A ef C
pour entrée immédiate ou à convenir.

Emplois stables et bien rétribués. I

¦' •-. Avantages sociaux.

Faire of fres à DRAIZE S. A.

Dralzes 5Î

i 2006 Neuchâtel Tél. (038) 8 2415.
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Nous engageons

POUR NOTRE DÉPARTEMENT

TERMINAISON:

remonteur (se)
finissage et achevage

emboîteurs
dames ou jeunes filles

pour différentes parties de remontage et réglage
(période de formation prévue)

Se présenter , téléphoner ou écrire à

Gruen Watch Mîg Co S. À., Bienne
MANUFACTURE D'HORLOGERIE
Haute-Route 85, 2501 Bienne.
Tél. (032) 2 71 22, interne 38.

Fabrique de machines, aux environs immédiats
de Neuchâtel, cherche pour entrée immédiate
ou pour date à convenir :

FRAISEUR
TOURNEUR

qualifiés, ayant éventuellement quelques années
de pratique ;

RECTIFIEUR
sur machine VM 5

Nous accepterions volontiers de former ¦ un
jeune mécanicien sur cette machine.

Nous offrons :
— Place stable et bien rétribuée
— Ambiance agréable
— Semaine de 5 jours
— Avantages sociaux d'une entreprise moderne.

Faire offres , avec curriculum vitae, à :
Fabrique de machines Fernand Chapatte,
2072 Saint-Biaise. Tél. (038) 3 29 21.

PROPOSE
LES
POSTES
SUIVANTS
A POURVOIR

SERVICE MONDIAL • HORLOGER
doit savoir travailler de ma-
nière indépendante et aimer la
responsabilité. Bonne formation
exigée ;

• EMPLOYÉE COMMERCIALE
langue maternelle française ,
doit aimer la dact3'lographie et
une bonne ambiance ;

CENTRE INFORMATION • SECRéTAIRE-DACTYLO
langue maternelle française ou
allemande, notions d'anglais ;

BOREAO D'ORDONNANCEMENT • EMPLOYé COMMERCIAL
bonne formation commerciale
si possible avec quelques an-

• nées de pratique . Langue ma-
ternelle française ou allemande,
avec connaissances de l'autre
langue. Doit posséder un bon
sens d'organisation. Travaux au
planning. Age idéal : 25-35 ans ;

BUREAU TECHNIQUE HORLOGERIE • EMPLOYé TECHNIQUE
horloger complet ou horloger
rhabilleur.
Pour seconder nos ingénieurs
dans le domaine de
— l'établissement des docu-

ments techniques ;
— liste de pièces et catalogues ;
— service de plans ;
— microfilms
— analyse de mouvements , etc.

RECHERCHES-DÉVELOPPEMENT • MéCANICIEN
qualifié , pour travaux de pré-
cision dans le cadre du labora-

H

toire de développement .

Tous les postes sont à pourvoir immédiatement ou pour
date à convenir.

Veuil lez appeler le (0321 2 2151 pour tous renseignements
ou adresser vos offres de service à :
BULOVA WATCH COMPANY INC. N.Y., 41, faubourg du
Jura , 2500 Bienne.

Etablissement hospitalier de
Neuchâtel cherche une

téléphoniste -
réceptionniste

Connaissance de la dactylogra-
phie nécessaire.
Horaire de travail : quelques
heures le soir, les week-ends
et les jours fériés.
Date d'entrée : à convenir.
Prière d'adresser offres, avec
curriculum vitae et photogra-
phie sous chiffres AP 1077 au
bureau du journal.

Pour entrée immédiate ou date
à convenir, on cherche

sommelière
Bon gain , congés réguliers.
Suissesse ou étrangère, ou dé-
butante.
Tél. 412 62, heure des repas.

Par suite du développement de nos
affaires , nous avons besoin de nou-
veaux collaborateurs pour les pos-
tes suivants :

1) Inspecteur des sinistres
Il s'agit d'un poste intéressant, de-
mandant de l'initiative, des connais-
sances en assurance et en circula-
tion routière, et offrant un travail
très varié, de l'indépendance, des
contacts avec tous les milieux, et
des satisfactions de tous ordres.

2) Secrétaire
Elle est le bras droit de l'inspec-
teur des sinistres ; elle fait son
courrier , le décharge des tâches
administratives, répond aux clients

i en son absence. Il serait utile
qu'elle sache l'allemand.

3) Aide-comptable
Nous comptons sur elle pour un
travail précis, car il s'agit de tenir
à jour les cartes comptables de nos
assurés ; ce travail est important,
car de lui découle en bonne partie i
le bon fonctionnement de l'entre-
prise.
Toutes ces activités se déroulent
dans des bureaux agréables, au sein
d'une équipe jeune et dynamique.
Quant aux conditions matérielles,

elles sont celles que l'on trouve
dans la branche des assurances.
Nous attendons vos offres, soit par
téléphone (021) 28 44 61, interne 12
ou 19, soit par écrit :
La Défense Automobile et Sportive,
sous-direction romande, av. Géné-
ral-Guisan 11, 1009 Pully.

BAR-PIZZEPJA cherche

sommelière
libre tout de suite ou pour date
à convenir. Bon gain assuré,
chambre à disposition.
Tél. 3 25 93.

Nous cherchons, pour diriger notre département sertissage,
un

chef de département
Nous désirons confier la direction de ce département de
production , équipé de machines ultra - modernes, à un

ingénieur-technicien ETS
ou à un spécialiste ayant une formation équivalente.

Les intéressés possédant un réel talent d'organisation , une
certaine expérience dans la branche horlogère ou la tech-
niqu e de précision alliée à une certaine pratique comme chef ,
sont priés de faire leurs offres , accompagnées des documents
usuels, à notre département du personnel.
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meubles Meyer
tJ Oui! nous plaisantons car, si vous à la création futuriste en passant par
K s^. \ choisissez vos meubles chez nous, le classique, du mobilier coquet très accessible

m ** ¥ ¦IIP 8**''* votre bud9et ameublement sera respecté et au modèle le plus somptueux.
Wk #~V ' ' - §f 

il vous restera certainement une réserve Venez, Mademoiselle ! entraînez votre fiancé

*jB& t|V agréable pour «meubler» aussi votre cave! dans cette ronde joyeuse qui,
'̂ P̂  ¦Î B-̂ É̂ 'S! Notre choix vous 

permet toutes 

les sur 6 

étages 

et 3000 m2,

• '&*" .fcb """* " '" " sf 'l 
combinaisons imaginables, du meuble de style chante la joie de vivre et le bonheur chez soi.

™B .JHML__J un choix tel, qu'il permet toujours de bien choisir!

I Prêts
I express l
M de Fr.500.-àFr.10000.-

M • Pas de caution :
fy Votre signature

Ssj • Discrétion
j§ totale
|3 Banque Procrédit
|fe 2001 Neuchâtel |̂H av. Rousseau 5
g Tél.: 038/544.04 si!
¦ fek M Tout peut se

H sâr régler par poste.

H alwPm Ecrivez aujour-

$J ^̂  d'hui.

içfj Service express

|£i Nom 
jP« Rue
fej Endroit 

Prêt comptant®
•k de Fr. 500 - à Fr. 25000.-, si vous Contre l'envoi du bon ci-joint, vous Nom

avez une situation financière saine bénéficierez d'une réduction — 
• remboursable jusqu'à 60 mois de 20% sur le coût total des intérêts Ê fî 
• accordé dans les 48 heures autorisés. Domicile A/391
• basé uniquement sur la confiance, Notre «service-express», téléphone  ̂

wi
—î 

*̂  « 
contre votre seule signature 071 233922, vous donne chaque soir Banque KOnlieri Cie. S.A.

• garantie d'une discrétion absolue de 19 à 21 h. tous les renseignements 9001 St-Gall, Neugasse 26, <p 071 233922
désirés sur nos prêts comptant 8021 Zurich, Strehlgasse 33, <p 051 230330

Signez notre pétition contre la N5 au bord du lac
Bulletin à découper et à retourner au plus tôt sous enveloppe ouverte,
affranchie à 10 c, à la case postale 824, 2001 Neuchâtel.
Les soussignés, se fondant sur l'article 10 de la Constitution cantonale,
demandent que l'autorité communale de Neuchâtel donne à l'Etat un
préavis négatif sur le projet sud de raccordement à la RN 5, et que
soit repris* l'étude de l'aménagement du tracé actuel.

Nom Prénom Adresse

; 2 _̂ 

2i_ 
N.B. Chaque personne doit signer de sa propre main et ne peut le faire
qu'une fois.

J- • '¦¦" •1 ï !*: f. f* _̂_* -fc '«¦

Chronique du Mouvement populaire neuchâtelois m
contre la RN 5 au bord du lac H

ET LA DÉPENSE ? 1
C'est en tant que simple citoyen de notre bonne ville ijp i
que je tiens à apporter une modeste contribution au sujet rap*
de la N 5 : ||p|j
1. La commission prétend avoir fait un travail sérieux ; ElffÉI
peut-être au stade quelque peu infantile de la caisse à ^pS
sable i Mais au sujet des dépenses, des crédits qu'il faudra jj&ïj$
voter, rien... On est fixé sur les dépenses consenties par Î4'ïâ
la Confédération, plus ou moins fixé au sujet des dépenses  ̂:°^"i
cantonales, mais qui peut dire combien le projet coûtera :̂ £V
à la commune ! Pour le moindre édifice communal, on l§|§ijj
commence par faire des plans, certes, mais ensuite on éta- WÊm
blit des devis, on calcule la somme des dépenses, et ainsi lëiS
le bon peuple sait plus ou moins où on le mène. Dans %ÊÊÈ
le cas de la N 5 par le bord du lac, qui à première vue SfëÉfS
semble un travail assez important, on n'a absolument au- 11111
cune Idée des dépenses qui seront à charge de la Ville. fppfi
2. Neuchâtel deviendra, nous dit-on, le centre routier du IRÉI
canton ; comme notre ville est déjà le centre hospitalier sÊÊÈ
d'une vaste région, le centre scolaire d'un agrégat de j g gM
communes, et le centre culturel du bas du canton, les P§|§
charges pesant sur le contribuable de Neuchâtel-Ville É_tÊ
ne pourront qu'augmenter. Mais de combien ? Quelle WgjÈ
commission sérieuse peut nous le dire ! <v%V~|
Pour l'instant, j'ai la pénible impression que la commission j ï̂fi1 de la RN 5 est une commission de zombis dont les WÊjÈ
regards stupéfiés suivent, du fond d'un rêve, d'innom- V;, ̂
brables petites autos roulant sans fin dans une immense »,.' |
fosse à sable où des enfants ont construit le maximum de |3̂ !J
tunnels, de viaducs, d'échangeurs, de pistes et de voies... ^8PMais des dépenses, nul ne s'inquiète. «Cfé!

Mouvement populaire neuchâtelois Sf%É
contre une route nationale >*îsM

au bord du lac $Jj&
Un membre : A.-A. Quartier fà?rM

M E N U I S E R I E

DECOPPET et Cie
Evole 69 - Tél. 5 12 67

[pARUUETm
Philippin & Rognon

PARQUET LINOLÉUMS
Imprégnation PLASTIQUES
Réparation

TAPIS DE FOND
fendus ou collés

Moquette — Bouclé — Tufting
Tapisom - Siftor - Stammflor, etc.
Neuchâtel - 56, Pierre-à-Mazel

0 5 52 64

«rMtWWt^P^ 
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Apprendre aux Suisses à vivre libres ? Allons donc !
Mais, les informer d'une révolution... Peut-être!

RICA LEWIS révolutionne l'habillement des loisirs. RICA LEWIS, le couturier de l'Évasion, ne fabrique
plus que des week-ends de toutes les couleurs, des moments de détente dans tous les tissus, de la

liberté qui prend la ligne de votre corps, le sens de votre vie...
Alors, essayez RICA LEWIS, pour vivre encore plus libre I

Distributeur : SPORTSWEAR S.A. - 8 rue de la Côte - 2.000 NEUCHATEL (SUISSE) tél. (0.38) 5-87-32 %

^  ̂
Le nouveau

àj ^*̂ . grand succès
%/̂ t*&^%s des usines

Vespa

A parfir de 14 ans sans permis

Nombreuses teintes modernes

à partir de Fr. 595.—

Prospectus et démonstration :

MAISON G. CORDEY & FILS
, CYCLES - MOTOS

Ecluse 47-49 , 0 5 34 27
NEUCHÂTEL

COUTURE
Transformations

et retouches de tous
vêtements dames

DAIM-CUIR
retouché, réparé,

etc., par spécialiste
Veston - pantalon

Toutes retouches
Remise à la taille
Pittelond, couture

Temple-Neuf 4
Nenchâtel

Tél. 5 41 23

Le vrai

JAMBON
de

campagne
BOUCHERIE

GUTMANN
Avenue du ler-Mars

A partir de
Fr. 50.—
par mois

il vous est possi-
ble de louer, avec
réserve d'achat, un
petit piano neuf ,
moderne , qui trou-
vera tout naturel-
lement sa place
dans votre appar-

tement.
Grand choix
d'instruments

de toutes marques.

Musique
Neuchâtel



Les Neuchâtelois brûleront du gaz naturel des 1972
(De notre correspondant de Bâle)
La Communauté du gaz Mittelland S.A.,

qui groupe les usines d'Aarau , Bâle, Berne
Berthoud , Granges, Langenthal , Lenzbourg,
Neuchâtel , Olten , Soleure, Bienne et Zofin-
gue, a tenu vendredi à Bâle une assem-
blée extraordinaire présidée par le conseil-
ler d'Etat bâlois O. Micscher. Elle a dé-
cidé à l'hunanimité, à cette occasion , de
distribuer du gaz naturel à ses membres
dès 1972, soit deux ans plus tôt que prévu.
C'est la première entreprise suisse à fran-
chir ce pas décisif.

La Communauté a la possibilité d'impor-
ter du gaz naturel de Hollande et du nord
de l'Allemagne et cela tant à travers ce
dernier pays, par l'intermédiaire de la «Gas-
versorgung Suddeutschland GmbH> , qu 'à
travers la France. Elle se propose de faire
usage de cette double possibilité pour s'as-
surer une certaine marge de sécurité en
temps de troubles politiques ou autres. En
outre les installations de craquage de l'usi-
ne de Petit-Huningue , près de Bâle, seront
toujours prêtes à reprendre la fourniture
d'un gaz riche, d'un pouvoir calorifique
égal à celui du gaz naturel.

FRAIS DE CONVERSION
Le pouvoir calorifique du gaz naturel est

en effet deux fois plus élevé que celui du
gaz de ville actuel , ce qui augmentera sen-
siblement et sans investissements nouveaux
la capacité de transport et de stockage du
réseau de distribution et des gazomètres
des usines rattachées à la Communauté.
11 faudra en revanche remplacer les an-
ciens brûleurs par des brûleurs dits < tous
gaz • qui ne nécessitent qu 'un réglage pour
pouvoir fonctionner au gaz naturel. Le re-
censement des appareils (il y en a 250,000
chez les 165,00 abonnés de la Communau-
té) débutera cette année encore en certains
endroits.

Les frais de conversion seront financés
par la Communauté puis amortis par une
surtaxe sur le prix du gaz livré à ses mem-
bres. Il se peut qu 'on demande aux abon-
nés de participer à ces frais , en payant
par exemple un franc par mois pendant

5 à 6 ans, mais cette petite contribution
devrait pouvoir être rapidement compensée
par une baisse des tarifs de distribution.
Signalons toutefois que le nouveau gaz ne
sera plus facturé par unités volumétriques
(mètre cube) mais par unités thermiques.
L'abonné aura ainsi la certitude de payer
toujours le même prix pour la quantité de
chaleur reçue , alors que jusqu 'ici le pou-
voir calorifique du gaz de ville était su-
jet à de petites variations.

Un autre avantage du gaz naturel est
de pouvoir être acheminé du gisement jus-
que chez le consommateur par des condui-
tes souterraines , c'est-à-dire sans aucun trans-
port fluvial , ferroviaire ou routier. Quant
aux 230 employés de l' usine de Petit-Hu-
ningue , qui livrait son gaz à toute la
Communauté et devra naturellement fermer
ses portes , ils pourront trouver sans peine
de nouveaux emplois dans d'autre services
publics bâlois ou dans l'industrie.

Projet touristique dans la région
du Suchet au Creux-du-Van

De notre correspondant :
A la demande de la Société de dévelop-

pement de Bullet - Les Rasses - Les Cluds ,
deux architectes vaudois , MM. Thorens et
Lévy, ont procédé à une étude très appro-
fondie de la région qui s'étend du Suchet
au Creux-du-Van. Ceci afin de compléter
l'équipement touristique de la région.

11 est bon de préciser que cela n 'est
qu 'une étude et que rien n 'a .été décidé et
que seules les communes intéressées devront
se prononcer finalement.

Parmi les projets d'installation , citons , un
téléski prévu de Sainte-Croix au Cochet ,
le Chasscron sera (peut-être) directement re-
lié aux Planets par un télésiège.

La jonction avec la rég ion de Buttes par
le Crêt-de-la-Neige est également envisagée.
Une autre installation est d'autre part prévue
du Praz-Bornoz à la Combe des Illars. La
région disposerait d' un ensemble de remon-
te-pentes susceptibles de transporter 16,000
personnes à l'heure.

A proximité des Rasses , 74,000 m2 de
terrains seraient envisagés comme zone de
construction , où l' on pourrait implanter cin-
quante à soixante chalets. Pour la réalisa-

tion des projets des flancs sud du Chasse-
ron , donc côté lac , il faudrait  construire une
route qui relierait les Rasses aux Cluds.
Il est prévu également de satisfaire les exi-
gences du tourisme par des chemins verts.
On prévoit de a canaliser » le flot toujours
plus dense d' automobilistes amateurs de to-
rées sur certaines routes déjà existantes.

Aux abords des routes Baulmes-La-Sagne
et Baulmcs-L'Auberson , par le col de l'Ai-
guil lon , des places de parc , de piques-niques
et de camp ing seraient prévues , et aména-
gées. La route à construire reliant les Rasses
aux Cluds ferait également partie de ces
chemins verts.

Finalement , un projet fort intéressant et
at t rayant  pour les touristes étrangers , serait
l' aménagement d' un lac art if iciel  situé en
amont de la Mouille-Mougnon , entre les lo-
calités de l'Aubcrson et la Braconnaz , ce
petit lac aurait deux cents mètres de long
sur septante de large. Des chalets de week-
end pourraient être construits sur sa berge
nord. Il serait également question de recréer
un terrain de golf , et d'installer un centre
hippique à Bullet.

Situation saine à la Coopérative
de cautionnement des arts et métiers

De notre correspondant :
M. Jean Barrau , ingénieur à Bulle , a pré-

sidé la récente assemblée annuelle de la
Coopérative de cautionnement des arts et
métiers fribourgeois. Les sommes caution-
nées en faveur d'entreprises, dans les bran-
ches de l'alimentation , du bâtiment , de l'ha-
billement et de l'équipement se montent ac-
tuellement à près d'un million. La situation
est saine , mais les cautionnements ne peu-
vent être accordés que dans les cas présen-
tant un minimum de garanties. Treize de-
mandes seulement ont pu être agréées au
cours de l'année dernière. Certaines, qui
auraient pu entrer en considération, ont dû
être écartées par cause de manque de fonds
de couverture.

L'Assemblée a pris congé de M. Charles
Leimgruber , gérant de la Coopérative , qui
se retire pour raison d'âge. Il occupait ce
poste depuis 1957. Mais en 1920 déjà, il
était caissier de l 'Union cantonale des arts
et métiers. Le comité a décidé de remettre
la gérance au secrétariat cantonal des arts
et métiers.

Le président M. Jean Barras, fut réélu
par acclamations. M. Robert Pilloud , démis-
sionnaire , sera remplacé lorsque la Veveyse
présentera un candidat. M. Paul Schmoutz,
à Chavannes-sous-Romont , démissionnaire lui
aussi , est remplacé par M. André Billod,
président du groupement des artisans et
commerçants de Romont.

Au 31 décembre dernier , la Coopérative
comptait 397 membres.

Les remparts de la ville d'Estavayer
seront restaurés

De notre correspondant :
Le Conseil communal d'Estavayer-le-Lac

vient de prendre une décision fort heureuse
à propos de l'information qu 'il entend désor-
mais donner à la population locale. En effet
chaque mois, les représentants de la presse
seront tenus au courant des problèmes qui
préoccupent le Conseil exécutif. Ces réu-
nions seront dirigées par M. Jacques Bul-
let. syndic.

De nombreux objets figuraient au pro-
gramme de la première séance. Disons tout
d'abord que les travaux de restauration de
la Grenette se poursuivent normalement.
Une nouvelle salle a été aménagée dans les
combles à l'intention du Conseil communal.
D'autre part , le poste de police va subir une
rénovation complète.

L'étude entreprise en vue de construire
l'usine d'épuration va bientôt prendre fin
avec le choix d'un système. Une première
étape sera très prochainement mise en chan-
tier avec la création d'un collecteur dans la
région du château.

Le Conseil communal s'est en outre
préoccupé de la sécurité des piétons qui
franchissent la porte du Camus. Les orga-
nes fédéraux compétents ont autorisé la
ville d'Estavayer à percer cette porte afin
de créer un trottoir permettant aux pas-
sants de circuler sans danger. Quant à la
porte des Religieuses, il n 'est pas question
d'y toucher pour le moment. Toutefois la
tour qui surplombe cette porte ainsi que la
plupart des remparts d'Estavayer vont bien-
tôt être confiés aux maçons pour une restau-
ration complète.

Les portes d'Estavayer : les gros
camions et les piétons les fran-

chissent non sans peine...

Première marche romaine à Avenches
De notre correspondant :
Plus de mille cinq cents personnes ont

participé , à Avenches, à la première marche
romaine. Fort bien organisée par un comité
de huit membres, présidé par M. André
Durussel , cette march e a permis aux parti-
cipants de faire plus ample connaissance
avec l'ancienne capitale de l'Helvétie ro-
maine et de ses alentours immédiats. Deux

Ces Neuchâtelois ont reçu la
médaille portant l'effi gie de Marc

Aurèle.
(Avipress - Périsset)

parcours avaient été prévus : tout d'abord
le premier , long de douze kilomètres , puis
un second de vingt-cinq kilomètres.

Les marcheurs ont eu l'occasion de voir
de près de nombreux vestiges de l'époque
romaine , notamment les restes d'un temple
gallo-romain , le temple dit du Cigognier ,
ou du moins ce qu'il en reste, les ruines
du théâtre romain , puis la porte de l'Est
et des parties du mur d' enceinte , qui avait
à l'époque plusieurs kilomètres de longueur
et entourait Aventicum.

Les marcheurs passaient ensuite par Vil-
larepos, Chandossel , puis revenaient sur le
bois de Lavaux , avant de se diriger sur
Cormerod , Courtion , Misery sur Oleyres.
Après avoir traversé le bois de Châtel ,
ils redescendaient sur Donatyre et Avenches.
Si le départ avait lieu dans l'amphithéâtre
romain , l'arrivée s'est faite au théâtre , où
les participants ont touché avec joie la
belle médaille en bronze frapp ée à l' effigie
de l'empereur Marc-Aurèle , dont le buste
en or avait été trouvé dans le sol, à
Avenches , il y a déj à bien des années.

La première marche romaine , malgré les
caprices du temps , a été une réussite et
son succès est assuré pour les années à
venir , a D'autant plus qu 'elle est placée
sous le patronage de . Pro Aventico > et de
la Société de développement d'Avenches.

Messieurs, c'est l'heure...

SUISSE ALEMANIQU E

B I L L E T  Z U R I C O I S

De notre correspondant de Zurich :
Les 6 et 7 juin . le corps électoral de

Zurich aura à se prononcer sur la question
de savoir si au maximum une quarantaine
de débits de boissons alcooliques pourront
lester ouverts jusqu 'à 2 heures au lieu de
minuit .  C'est la troisième fois qu 'un pro-
jet de ce genre est présenté aux électeurs.
Il fut deux fois repoussé, la première fois
ce fut en 1958, la seconde en 1962, et cela
d' tinc manière ne laissant subsister aucun
doute sur l' opinion de la majorité.

C'est que l'idée de retarder la fermeture
d' un certain nombre de restaurants a im-
médiatement provoqué une opposition très
vive, non pas uniquement dans les milieux
ecclésiastiques ; si je me souviens bien , il
s 'est à l'époque formé un comité spécial
lu t t an t  pour le rejet , et l'on est en droit
de se demander si , cette fois-ci , l'opposition
se cristallisera de la même manière. Les
adversaires estiment qu 'il n 'y a aucune rai-
son de reporter à plus tard l'heure de fer-
meture. Dans la mesure proposée ils voient
un encouragement donné à la consommation
de boissons alcooliques, ils invoquent le
bruit  occasionné par les noctambules , le
nouveau danger auquel on exposerait la
jeunes se dans ce qu 'il est convenu d'appeler
des « boîtes de nuit » , etc.

De leur côté, les partisans affirm ent que
la réalisation du projet répond à un be-
soin ; il ne faut pas oublier , disent-ils , que
d'innombrables travailleur s sont occupes du
matin au soir sans cependant que chacun
jouisse de sa liberté dès 18 heures, parce
que dans une villb de l'importance de
Zurich les loisirs peuvent fortement varier
d' une activité à l'autre. Ce qui revient à
dire que dans le cas particulier il serait
équitable de tenir compte d'une minorité ,

et cela, ajoutent les défenseurs du projet,
serait met t re  fin à une sorte de tutelle qui
n 'ajoute rien au prestige de la populeuse
cité

LA RADIO AU SERVICE
DE LA MÉDECINE

Actuellement , un certain nombre de
médecins de Zurich disposent d'installations
radio leur permettant de communiquer entre
eux et avec des praticiens de la régions ,
de sorte qu 'il est possible de les atteindre
en dehors des cliniques et des cabinets de
consultations. Ainsi que cela vient d'être
porté à la connaissance de jou rnalistes con-
voqués à une conférence de presse dirigée
par le pré sident de la ville, cette utilisation
de la radio jouit d' un intérêt croissant. C'est
ce qui ressort des explications données par
le président de la Société de l' a Aerzte fun.

En pratique , a ajouté un juriste , n 'importe
qui peut suivre le développement de ces
entretiens , il suffit que celui qui s'y inté-
resse soit en possession d'un récepteur ap-
proprié. A vrai dire , il est interdit de capter
ces conversations et d'en tirer profit. Pour-
tant , il n 'existe pas de protection propre-
ment dite de droit pénal. De sorte , a plai-
samment conclu l'éminent juriste , que le
médecin qui utilise l 'Acztefunk est oblige
de a vivre avec l' ennemi > .

Quoi qu 'il en soit , les médecins, les re-
présentants des PTT et de la police ont
insisté sur la valeur d' une étroite collabo-
ration et de la rapidité avec laquelle , en
cas d' urgence , un praticien peut être appelé.
D'autre part , la garde aérienne de sauvetage
peut être alarmée en temps opportun , ce
qui a sans doute déj à sauvé plus d'une
vie humaine.

J. I H

LES VOISINS

— maintenant, jj e p eux bien aller jouer avec Marc,
bien qu'il ait la rougeole, n'est-ce pas , maman ?

L'art de l'écriture
De notre correspondant :

Pour l'homme primitif le signe ou
le symbole sont déjà don du ciel et
chose sacrée. L 'invention de l'écriture
est l 'instant le plus solennel de l'his-
toire de la civilisation, celui qui mar-
que la distinction entre l 'homme pri-
mitif et l'homme civilisé. Elle n'est
pas seulement moyen de communi-
quer, mais élargissement de la pensée.

Le chemin est long qui va des pre-
miers signes — pictographiques, cu-
néiformes , idéogrammes, écriture syl-
lablque — à l'alphabet moderne où
sont isolés les éléments qui consti-
tuent les lettres.

Ce chemin , nous pourrons le par-
courir au Musée des arts décoratifs ,
4, avenue Villamont , où se tiendra
l'exposition (l'art de l'écriture) réali-
sée en collaboration avec l'UNESCO.
Le visiteur pourra suivre toute l'his-
toire de l'écriture illustrée par de nom-
breux objets prêtés par de grands mu-
sées et animée par des moyens origi-
naux.

L 'exposition aura lieu du 24 avril
au 24 mai 1970. Le musée est ouvert
tous les jours de 13 - 19 heures , le
mardi et le jeudi éga lement de 20 -
22 heures, avec visite commentée à
20 h 30, et le dimanche de 10 - 12 et
de 14 - 18 heures.

Premiers HLM à PayerneFoire d'avril
de moyenne importance

à Payerne
De notre corespondant :
Un beau soleil printanier a présidé à la

foire d'avril , qui s'est déroulée jeudi , à
Payerne. Cette foire a été de moyenne im-
portance et les agriculteurs ne se sont guè-
re attardés en ville , les travaux de la
campagne ayant un sérieux retard. Les
marchands forains étaient particulièrement
nombreux , mais ne firent que de modestes
affaires.

Devenu trimestriel , le parc aux machines
agricoles avait une ampleur extraordinai-
re, présentant une grande variété de ma-
chines agricoles en tous genres. Dans ce sec-
teur de la foire, les visiteurs ont été nom-
breux. Le marché aux fruits et légumes,
lapins et volaille, était bien fourni et
reçut de nombreux acheteurs . Les oeufs
du pays se vendaient de 3 fr. à 3 fr. 20
la douzaine.

Il n'y avait aucune tête de gros bétail
sur le champs de foire. En revanche, sur
la place de la Concorde, le marché au
petit bétail étai t bruyant et animé
comme à l'accoutumée. On a dénombré
725 porcs, dont les prix ont subi une légè-
re hausse, environ cinq francs par ani-
mal.

Les transactions ont été nombreuses et
tout a été vendu. Les jeunes sujets de six
à huit semaines valaient de 180 à 210 fr. la
paire ; ceux de neuf à dix semaines va-
laient de 210 à 230 fr . la paire. Les
jeunes porcs de trois mois se payaient
de 130 à 145 fr. la pièce et ceux

Le porce gras était coté de 3 fr. 20 à
3 fr. 50, poids vif , suivant la qualité.

Au cours de l'année 1969, la municipa-
lité a délivré des permis pour la construc-
tion de 57 logements. Cinquante-trois loge-
ments nouveaux ont été mis à disposition ,
dont quarante-huit dans un bâtiment HLM.
Au 31 décembre 1969, il n 'y avait que
sept logements vacants , dont deux de cinq
pièces à loyer assez élevé.

Les logements mis sur le marché au
cours de l'année dernière ont tous facile-

Le quartier des HLM : immeubles de huit étages.
(Avipress - Pache)

ment été occupes. La construction des loge-
ments autorisés n'ayant pas encore com-
mencé , il en résultera une pénurie qui va
s'accentuer au cours de 1970.

Dans le quartier des HLM , à la Coulaz ,
les deux immeubles de huit étages, ayant
quarante-huit appartements chacun , sont
actuellement entièrement occupés. Ces
appartements sont également à loyer modé-
ré. C'est la première fois qu 'on autorise ,
à Payerne, des constructions aussi élevées.
Mais d'autres suivront certainement.

Nouvelle méthode de calcul de primes
en assurance RC pour véhicules à moteur

Il y a dix ans cette année que les socié-
tés d'assurances du marché suisse et les
clubs routiers sont convenus d'une méthode
de calcul du tarif de primes de l'assurance
responsabilité civile pour véhicules à moteur.
Une des caractéristiques principales du sys-
tème établi résidait dans le fait que les
assureurs calculeraient le tarif avec une
marge fixe de 23 %. Cette marge , étroite
par rapport à celles de l'étranger , et par-
conséquent favorable aux automobilistes et
motocyclistes , était censée couvrir les frais
de gestion. Une fraction des 77 % qui
restent serait absorbée par les bonus , dé-
duits de la prime du tarif , et par les con-
tributions aux mesures de préventions des
accidents. Le solde servirait à payer les
sinistres.

Alors que la fixation de la marge de
chaque assureur repose sur une hypothèse ,
à savoir qu 'un taux de 23 % suffira effec-
tivement à la couverture de ses frais d' ex-
ploitation , la détermination des sommes
nécessaires au paiement des sinistres fu-
turs est plus aléatoire encore , or, cette dé-
termination est à la base du calcul de la
prime. Les statisti ques établies chaque an-
née embrassent une somme d'expériences
extrêmement abondante , mais elles ne ren-
seignent que sur le passé. On ne peut en
tirer aucune certitude pour l'avenir, car
les facteurs essentiels , à savoir la fréquence
des sinistres et leur coût moyen, évoluent
constamment. De plus, en cas de modi-
fication de la structure même du tarif, par
exemple, par l 'introduction du malus et de
la franchise pour jeunes conducteurs , en
1964, il faudrait  pouvoir apprécier avec
sûreté l 'influence des éléments nouveaux

sur le comportement des assurés ; ce n 'est
malheureusement pas possible.

NOUVEAUX TARIFS
Les années qui ont immédiatement suivi

l' entrée en vigueur du nouveau système de
calcul ont laissé des pertes, ce qui rendit
inévitable l'introduction , de 1963 à 1965,
de nouveaux tarif s révisés, mais calculés
selon le même schéma, pour toutes les ca-
tégories importantes de véhicules. Ils s'en-
suivit un redressement de la situation , dû
surtout à la diminution de la fréquence
des sinistres. La cause de cette diminution
tient sans doute aux effets de la structure
nouvelle du tari f pour les voitures de tou-
risme valable dès 1964. Conscients du jeu
du bonus et du malus , les automobilistes
prirent dès lors de plus en plus les sinis-
tres peu importants à leur charge. A part
cela , le déroulement des réserves pour sinis-
tres en suspens fit apparaître des excédents ,
ce qui contribua à l' amélioration des résul-
tats d'exploitation. Les assureurs réagirent
à ce développement en octroyant dès 1966
des rabais spéciaux (en plus du bonus pour
années exemptes de sinistres), ce qui équi-
valait à une réduction du tarif.

RESULTAT SATISFAISANT
Pour toute la période allant de 1960 à

1968 — compte tenu des excédents escom-
ptables sur les réserves pour sinistres en
suspens — les excédents et les pertes ont
été équilibrés. En fait , la marge de 23 %
n 'a élé que légèrement dépassée. Pour l'en-
semble des compagnies, le dépassement
s'élève à 9,4 millions de francs soit en
moyenne un peu plus d'un million de francs
par année ou 0,3 % des primes encaissées.

Pour la catégorie de véhicules la plus im-
portante , celle des voitures de tourisme , les
chiffres correspondants sont de 16,3 millions
de francs ou de 0,7 % des primes.

Pour l'ensemble de la période , ce résul-
tat est donc absolument satisfaisant. Cepen-
dant , les résultats de certaines années se
sont considérablement écartés de la moyen-
ne , ce qui est indésirable tant pour les
assurés que les assureurs. Aussi fallait-il
trouver une solution susceptible de réduire
les écarts possibles au strict minimum. Les
compagnies d'assurances viennent d'adopter
une telle solution qui répond d'ailleurs à
un postulat du Bureau fédéral des assu-
rances et des clubs routiers selon lequel
les excédents éventuels , établis selon le
schéma de calcul indiqué plus haut , doivent
être rétrocédés aux assurés sous une forme
ou sous une autre.

NOUVELLE MÉTHODE
La solution prévue consistera à analyser

une fois par an, comme jusqu 'à maintenant ,
mais avec l'innovation suivante : les primes
seront non seulement rectifiées sur la base
des expériences faites , mais encore, simul-
tanément , modérées en fonction des excé-
dents réalisés le cas échéant dans le passé.
Grâce à cette correction a posteriori , les
détenteurs de véhicules à moteur auront
dorénavant la garantie de ne pas payer
davantage de prime , que ce qui correspond
au schéma de calcul décrit en début d'ar-
ticle.

Les détails du nouveau procédé ne sont
pas encore totalement fixés ; ils font actuel-
lement l' objet de discussions avec le Bureau
fédéral des assurances et les clubs routiers.

VA un sm

YVERDON

(c) Lors de l' assemblée du Musée et Viel
Yverdon , les nombreux membres présents
ont émis le vœu unanime que la municipa-
lité nomme un conservateur à plein temps,
fonctionnaire communal. Les richesses abri-
tées en plein centre de la ville , dans un
magnifique château , méritent de se trouver
dans un cadre digne d'elles. Yverdon n'est-
il pas un des hauts lieux de la préhistoire
européenne ? Comment ne pas déplorer
que des objets uniques en Suisse ne soient
pas mieux mis en valeur . L'assemblée en-
tendit deux exposés, l'un de M. Michel
Egloff , archéologue cantonal à Neuchâtel
et de M. E. Sermet, sur les animaux pré-
historiques.

Des trésors à conserver

SAINTE-CROIX

A i Aula du collège de la (jare, l Asso-
ciation de l'hôpital de Sainte-Croix a tenu
son assemblée générale annuelle sous la
présidence de M. François Ceppi. Le pré-
sident passa à l'ordre du jour qui com-
prenait deux points importants : la réfor-
me des statuts et la vente d'un immeuble
qu 'un généreux donateur , feu M. Edouard
Paillard , a légué à l'Association en jan-
vier 1969 ainsi que toute sa fortune. Grâ-
ce à cet héritage et à de nombreux au-
tres dons , les comptes bouclent par un
exédent de recette de cent cinquante mille
francs environ. M. Roger Fiaux a succé-
der à M. Ceppi.

Grâce à un don généreux

Je?

ËFRIBOURGBaB

De notre correspondant :
De 1964 à 1969, le total des dépenses ef-
fectuées pour la construction du nouvel hô-
pital cantonal de Fribourg, qui sera progres-
sivement mis en service dès cet automne,
s'élève à 38,5 millions de francs. Le Con-
seil d'Etat vient d'adresser aux députés son
7me rapport sur l'avancement des travaux
et sur l'utilisation des crédits.

Le projet a encore subi quelques modi-
fications en 1969. L'aménagement d'une di-
vision de soins intensifs , de médecine , dont
la nécessité était déj à apparue en 1968, s'est
précisée. Pour la réaliser , il a fallu trans-
former deux unités de soins normales. Le
service de médecine s'en trouvera réduit da
21 lits. L'hôpital comptera ainsi 495 lits,
non compris les berceaux et isolettes de la
maternité et de la pédiatrie.

D'autre part , l'étude d'une nouvelle dis-
position du bloc opératoire a occasionné un
retard. D'autres aménagements ont été né-
cessaires, notamment pour augmenter la
place à disposition du service de chirurgie.
Au reste, les travaux ont avancé normale-
ment.

Parmi les problèmes encore en suspens,
on note que les citernes à mazout causent
des soucis, du fait qu'elles sont soumises
à de fortes pressions extérieures par les
eaux souterraines. Le choix et la commande
de nombre d'appareils et d'instruments mé-
dicaux, notamment, exigeront un effort im-
portant. De nouveaux problèmes surgissent
d'autre part , dont celui du rein artificiel.

Les travaux exécutés en 1969 ont coûté
9,7 millions.

Nouvel hôpital
cantonal fribourgeois :

déjà 38,5 millions
de dépenses
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I Alplna, assurances Kaufmann M., vitrerie Restaurant Bagatelle Richard, coitfure
3 Américain, photos Kindler A., droguerie Restaurant du Banneret Robert-Tissot, sports
I Annonces suisses S.A. parfumerie Restaurant Beaulac Royal, chaussures

Armesco, armes et munitions Knecht , boulangerie Restaurant Beau-Rivage Sauvant, bijouterie
j Association neuchâteloise des patrons Kurth S.A., chaussures Restaurant City Savoie-Petitpierre S.A., confection
: boulangers-pâtissiers L'Escale, dancing Restaurant du Faubourg Schenk R., sports

Aftinger, photos L'Escarpin, chaussures Restaurant de la Grappe Schild S.A., vêtements
A la Belette, confection La Bâloise Vie et Accidents Restaurant des Halles Schmid, fea-room

| Aux Armourins S.A. Lambelet C.r sports Restaurant du Jura Schneider C.r tabacs
| Aux Arts Ménagers L'Armailli, alimentation Restaurant de la Prairie Schneitter, droguerie
| Aux Gourmets, alimentation Lebet & Cie, eaux minérales Restaurant Richelieu Schoepflin J., photos
I Au Centre, chaussures Lehnherr Frères, comestibles Restaurant du Rocher Schulthess & Cie S.A., machines
1 Au Cep d'Or, vins Le Mambo, bar Restaurant Saint-Honoré à laver
! Au Domino Maire W., coiffeur Restaurant du Théâtre Schwab A., alimentation
I Au fil de l'eau, articles de pêche La Maison du Tricot Reymond, librairie , papeterie Schiipfer A., primeurs
] Au Louvre, La Nouveauté S.A. Margot, boucherie P K Z, vêtements Services Industriels
I Au Métro Bar Masserey Tapis Pharmacie Armand Société de banques suisses
i Au Pêcheur, articles de pêche Mercier G., cigares Pharmacie des Beaux-Arts Société Coopérative Migros S.A.
! Au Rendez-vous, tea-room Meier-Charles F. S.A., vins Pharmacie Bornand Société suisse des employés
I Au Tigre Royal, fourrures Mello Fr., boulangerie Pharmacie Cart de commerce
¦ Au 21 Bar Meyer & Cie, meubles Pharmacie de la Croix-du-Marché Société suisse des voyageurs
| Baby-Confort, voitures d'enfants Mode Marguerite Pharmacie Montandon de commerce

Banque Cantonale Neuchâteloise Palladium, bijouterie Pharmacie Tripet La Soie, confection ,
Bally, chaussures Patfus E., tabacs Publicitas S.A. Sollberger & Cie

| Banque Hypothécaiire Perret-Gentil, machines-outils Rabus V„ opticien Spot-Bar
j et Commerciale suisse Perriraz H., confiserie-pâtisserie Robert F., bijouterie Stauffer W., bijouterie

Baillod S.A., quincaillerie Perrot & Cie S.A., électricité Rochat Caravan Susan F., boulangerie
Bâta, chaussures Pfister Ameublements S.A. Roehler & Cie, produits Lusso Talabot & Cie, mini-train
Beldona, lingerie Pizzera S.A. Rohrer A., boucherie Tanner R., appareils ménagers

; Bell S.A., boucherie ¦ The Goldfingers, orchestre
' Bledermann F. et M., maroquinerie Traber, photos
j Bill W., laiterie Union de banques suisses

Bio, cinéma Unitex S.A.
i Bise, boulangerie Union Suisse, assurances
i Bodenmann S.A., vins fins Vêtements S.A.

Botteron A., boulangerie Viquor S.A.
I Boutique La Calèche Voyages et Transports S.A.
! Boutique Carnaby Vuilliomenet & Cie S.A.,
I Boutique Epoca électricité

; Boutique Gary Walder, confiserie
i Boutique Jersey-Tricot Waldherr, auto-location
| Boutique Madeleine Wagons-lits Cook
| Boutique Miss B Wettstein H., machines à coudre
I Boutique parfumerie du Théâtre 

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^
H Wittwen, vêtements 

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂| Boutique La Toquade Wyss, tapis
Boutique du Trésor <
Boutique du Salon Roger ^̂ ^. T ¦ . AWm

IssSr I > Toutes CBS maisons sont X
Burkhalter A., droguerie Awp

j Burri, fleurs m A ŷ
Café du Mont-Blanc ;

T\ EÎIQITi ilPOD r-T
Café du Nord ^̂  ̂ IIIBIIIUI GÙ AW
Café de la Tour
Café de la Petite Brasserie _ _̂y
Canada Dry S.A. x\§*\ UAMU InCarrard, machines .̂{̂  ̂

9fl 
\_\ A^Lw

! . j  à coudre Bernina UG 10 ABM*
j Casino de la Rotonde ;;v
1 Castellani, photo ^̂ ^̂  ABB*
; Cattin U., biscuiterie ' ^̂ ^k A^Lv
| Cave des Coteaux ^^^k AAW*

Cave Neuchâteloise, restaurant ^̂ m^̂F

CC^P tssî rances
* CiS S"A' ^̂

.mm uie-verte, tabacs, journaux wBf k --i_

QUINZAINE COMMERCIALE DE NEUCHATEL

G

l I Centre Clarins r~~ ' :T~ — ¦ ¦ ; ¦ ¦¦< ~̂---
r

~~- -̂ --^^¦̂ ^'¦¦»rr':7»':r::y..'^';''w» ;̂*wij^
i Ceppi O., épicerie ' ..¦_̂ ^̂ -̂̂ m̂

„,.̂
_- _̂ ' ¦ Si

Chapuis & Cie, transports /'¦¦ '' )  m Ĵ.Wtà\ W \ \lk In HAlll ! IAn MA W\m*i\i
Chocolat Suchard S.A. ^̂ JM âU l \ V 

Hil l

Cretegny & Cie, comptoir ménager t^""**"^ ISPi !! _ § m\  I

Fa^^hinoffï \ v A ?.' ¦¦ ¦ "^SKISBSS * '

Favre H., bijouterie ,- -̂  • ¦ ¦ 
• cinéaste amateur, bateau pneumatique

fil #H IH!1J FeuilITdTvis
6

de NeiKhafel'
0" Î  PNX 06 ÏB lOfâTIG avec moteur , voyages en Scandinavie , en

il II uCO 111 (11 Rey^X viem^n'h 
gG' ie .... . — _^ . . - Ecosse, à New-York, salon velours-dralon,

Galitch, antiquités !M S\ï T k\ 8 I I 1KI -\ l\i I M ! A l'i ' caméra automatique, machine à laver, cui-
¦ ¦¦ ï M Gans-Ruedin S.A., tapis i/11 ¦- HU I Vl^lnll Vi Si M I I I .
Sj i l f l iH Garages Apollo sinieres , bon d achat de 1000 fr., salon

f i  | • Garcin A., chapellerie , chemiserie offerte par les hippy, ainsi que des milliers d'autres prix.

Jnn iEfcEr 1 GARAGES APOLLO, HENRI FAVRE
U fi G°,az ' bière5

lai 0 i Gonset S.A. s 1 — 
¦ U.W %S Grezet A., machines à coudre Turissa , ,
|5.x;VKà«ê,9s.

0A. I Comité d honneur: Avec la collaboration
HeSS, P., boulangerie, confiserie MM. C. LEUBA Président du Conseil généra l . ¦!¦. ¦¦ J
Hostetfler G., radios, TV P.-E. MARTENET Président du Conseil communal nfll||" lOÇ îTlîîlllTPQtîSî"lilÏ1Q IIP *
Hôtel-Golf Chaumont E- BOURQUIN Président des Sociétés locales |JUUI 100 IMUMII UOlUUUIIO Ub •
Hôtel du Soleil '̂ DONNER Directeur de la Chambre neuchâteloise

Hôtel Terminus G DROZ p^eT^ADEN 
'' lndustrie l'ADEN, FENE DAZZ , l'Associa t ion des sociétés de

î Hôtel Touring p. DUPUIS Président de ia FOGA la ville de Neuchâtel, du Student Club, de Cho-
I Hof-Spot, chaussures A. GARCIN Président du Commerce indé pendant co |at Suchard S.A., des Gara ges Apollo Henri

Huryplpr E rlrnniierie °e détail du district de Neuchâtel _ , . , ' . , T i i. nurzj.ier «=., aroguene L GÉTAZ Président de la société des cafetiers, Favre, des Ar ti stes assoc ies de Lausanne, des
ja«i R

C°
W vôiPmpnk .- H,rkltu.T oesJa"/ a

l
eT ,du district de "6" , hè *e] Musiques du personnel des ent reprises de t rans-jaCOT K.-W., vêtements G. MAGNENAT Président de la presse neuchâteloise ~ . — 

~ . . . 7 , ., .,
Jeanneret & Co J.-P. PORCHAT Président du comité port, du Groupement des clubs de football cor-

j appareils ménagers , „„„„„ ie. } ° H*e. de,3 veLn,da,na
 ̂ poratif de Neuchâtel, du Club des amis de

iJT»»M.n> \u vu i • A - ROUSSY Président de Neuchâtel - Sports . ., ' . • i >j Jeanneret w., « Kiii y » foram p UHlER Prés ident du groupement la peinture , d un groupe de magas ins de confec -
I Jenny-C oftu épicerie des grands magasins tjon de l'O.P.V.N. et du groupement viticole

Jordan J., électricité J. WAVRE Président de la Chambre neuchâteloise ,,r •_ »•
j Jouets Weber du Commerce et de l'Industrie Cl bXpO-degUStatlOn.

Jutieler S.A. I | ---------.-—---—------—-------------—--—--—- ---—
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correspondance privée ^WÈ J

Un papier à lettres petit format,. .>-„„_.... ~li^™0
plie ; un joli dessin est imprime sur la S ^Spremièrepage,trois autres pages.̂  \ fsont réservées pour vos messages1' ~'̂ ^^^^^^^M 1&à& -"•-¦•Mdivers : courtes lettres, salutations, vœux pour toutes ,;S*-:C .-> * ~~^ 7-v;if

occasions.
Mi-Lettres— une correspondance soignée au caractère personnel.
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\ ^:j$> ^ll^St ' enveloppes assorties .-HL

^^& «BMiMIGROS

É 

Ecole pédagogique privée

SORIMO NT
direction Mlle D. Junod

prépare au brevet de

• Jardinière d'enfants
• Institutrice privée

Rentrée : 20 avril 1970
Inscri ption : du lundi au vendredi de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h

Rue Pury 6 — 2000 Neuchâtel — Tél. 4 77 60

Elle fera #
vos 4 volontés!4W

BB^mm -̂'̂ . mm t̂ 'ikum

i \(X_ ^^^  - , ' 1 tfl

... et elle ne coûte que Fr. 10975.-* ^̂ IP^

Docilité et tempérament fougueux Classe folle
Douce, elle vous obéit au doigt et au Son élégance et son confort sont à Vauxhall Victor 2000 SL
pied. Sa conduite vous émerveillera, la hauteur de ses performances. Siè-
Propulsée par un puissant moteur ges anatomiques à dossier réglable, Ffm 'i0975a m
2 litres de 105 CV (SAE) à arbre à ventilation à flux continu, capitonnage
cames en tête, la Victor 2000 SL est Ambla. Un vrai petit salon.
une grande routière qui avale les sécurité exemplaire Autres modèles: Victor 1600kilomètres. Bien assise grâce à sa A son freinage assisté à double cir- pr 9725 -* Victor 2000 Fr.10550.-Înouvelle suspension à ressorts héli- cujt avec servo-freins s'ajoute une ._—-n—r—_coidaux, elle roule sur du velours, sécurité supplémentaire: colonne de sÉT \ ^MKl.Nerveuse , elle a du souffle pour les direction télescopique et tableau de âm::r=Tj Ê̂i5: ".'¦ 'fz%màn___idépassements rapides (donc sûrs). bonj rembourré. SRI *; « ' ""C* SàW&kÀW*

màwmWmAV%.Ê lâMiiH

VICTOR 2000 SL HK.
Vente et Service VAUXHALL en Suisse romande : Ardon Neuwerth & Lattion (027) 8 17 84, la Chaux-de-Fonds
Garage Bering (039) 2 24 80, Chippis L. Tschopp (027) 5 12 99, Courtételle Garage et Carrosserie du Moulin
S. A. (066) 2 43 51 , Eysins G. Jaquier (022) 61 17 03, Fribourg Garage du Stadtberg (037) 2 41 29, Genève
Autos-Import S. A. (022) 42 58 02, Lausanne Garage de Saint-Martin S. A. (021) 22 54 54, Neuchâtel M. Fac-
chinetti (038) 4 21 33, Payerne P. Ducry (037) 61 20 42 , Saint-Cierges A. Freymond (021) 95 61 19, Saint-Imier
Garage du Chasserai (039) 4 16 75, Yverdon P. & J.-P . Humberset Fils (024) 2 35 35, et nos ' agents à :
Agarn (027) 6 66 21 , Glis-Brigue (028) 3 12 81 , Bulle route de Rio/ (029) 2 84 63, ru® de Vevey (029) 2 73 28,
Carrouge (021) 93 15 15 , Genève 161, route de Meyrin (022) 41 13 10, 78, avenue de la Roseraie (022)
46 27 19, 21-23 , rue Pré-Jérome (022) 25 23 13, Lausanne (021) 25 72 75 , la Tour-de-Peilz (021) 51 83 62.

|%£â&9
[ BOUTONS

; à confectionner soi-même \

; CENTRE DE COUTURE BERNINA

I. CARRARD
Epancheurs 9 — Neuchâtel

f. ll l  ¦ 1 ¦ ¦«i.,,. .. .IU . M̂.̂ ,. .̂. ,. -., „

Un morceau de choix,
le plus juteux du bœuf : le cuvard, qui
peut être apprêté en rôti ou en roast- ¦

beef. Nous vous l'offrons cette fin de
semaine au prix-action de Fr. 6.50 le
lJ 2 kg sans os. Evidemment, chez



FÂVÀG
cherche

MÉCANICIENS-
OUTILLEURS
spécialisés dans la construction

des étampes.

Faire offres écrites à

FAVAG
SA

2000 NEUCHATEL Monruz 34
Tél. (038) 5 66 01

- ¦« ¦ il i i
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BOREL SA
FABRIQUE DE FOURS ÉLECTRIQUES INDUSTRIELS
cherche :

serruriers qualifiés
pour la fabrication de bâtis de fours. Formation sur
aciers inoxydables suivant aptitudes ;

un aide-serrurier
pour le débitage des fers profilés et divers travaux
de serrurerie ;

un bon ouvrier
pour l'atelier de façonnage de briques réfractaires.
Mise au courant par nos soins.
Faire offres à la direction de BOREL S. A.,
2034 Peseux (NE). Tél. (038) 8 27 83.

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm mmm

FLUCKIGER & Co
2, av. Fornachon , Peseux ,
tel. 8 13 94, cherchent

OUVRIERS
pour être formés à des tra-
vaux minutieux.

¦M|̂ H^^^^HMn^^^^H^Eaa... MBHB.

Raffinerie de Cressïer S.A.
2088 GRESSIER/  NEUCHATEL

Nous cherchons des

manœuvres
pour s'occuper du nettoyage général de notre
raffinerie.

Les intéressés sont invités à nous retourner le
talon ci-dessous

Nom ci prénom : _ 

Poslc : nettoyeur 

Adresse : 

Age :

Na t iona l i t é  :

IMi .¦¦¦mCTII .â M.E-Jl.lIrlI II _____$

E * I é~Z. ____ \ i l 1 il désire engager une

SECRÉTAIRE
de langue française , habi le  sténo-
dactylographe , pour la correspon-
dance.
Place stable bien rétribuée.
Semaine de 5 jours.

Adresser offres écrites à ' GRANUM S.A., av. Rousseau 5,
2001 Neuchâtel.

Chez nous, vous avez la possibilité de vendre !

Vous n 'en êtes pas réduite à servir uniquement.
A notre kiosque , vous ent re tenez  un contact
agréable avec la clientèle. Vos qualités tic ven-
deuse seront appréciées et vous aimerez d' au tan t
plus notre ambiance de travail , lorsque vous
vous apercevrez que les heures passent sans
que l'on s'en rende compte.

L'activité , a un kiosque de gare, n 'est jamais
ennuyeuse. Si vous cherchez un emploi , n 'hési-
tez pas à prendre contact avec nous. Nous enga-
gerions volontiers une

VENDEUSE¦ - ip
Il'juq», , -li nu. ISTU IÎ L .I ; m. .. .. .. . ¦

dévouée et agréabe à notre kiosque de la gare
de Neuchâtel.

Téléphonez-nous ou passez simplement à noLre
kiosque, en gare de Neuchâtel. Vous ne le
regretterez pas, car vraiment nous vous don-
nons la possibilité de vendre et, de notre côté,
nous avons de nombreux avantages à vous
offrir.

Kiosque de la gare de Neuchâtel , tél. 5 40 94.

La .O î̂ W cherche
La Banque Centrale Coopérative ouvrira , le 1er juillet 1970, une nouvelle
succursale à Lausanne et cherche :

1 caissier principal

2 caissiers (caissières)

1 secrétaire de direction

1 téléphoniste/sténodactylographe
Nous offrons des bureaux modernes , un excellent climat de travail ,
13 mois de salaire.

Adresser les offres avec curriculum vitae, à la

Direction de la BANQUE CENTRALE COOPÉRATIVE,
Aeschenp latz 3, 4002 BALE.

Termineur à Hauterive cherche
personnel déjà au courant des
parties

F I N I S S A G E
MÉCANISME

et différents travaux
d'horlogerie.

TRAVAIL À DOMICILE
Téléphoner au 312 20, même
le soir.

U R G E N T
Nous cherchons pour quelques semaines :

mécanicien
serrurier
manœuvres

Pour tous renseignements complémentaires ,
s'adresser à : .
ADTA INTERIM S. A., fbg de l'Hôpital 13, Neu-
châtel. Tél. (038) 4 74 14.

Nous cherchons
UNE JEUNE
FILLE
en qualité d'aide de
buffet.
Prière de faire offres
au restaurant
des Halles .
tél. 5 20 13.

HSIsa
I 2072 SAINT-BLAISE

- Route de Berne 17
Tél. (03S) 3 23 23

cherche

FRAISEUR
Nous offrons un travail intéressant et varié.
Les personnes intéressées sont priées de faire
leurs offres ou de prendre rendez-vous avec
le service du personnel.

¦aaaaaaBaa9aaaaaaa9aaaaaaHaaaaaaaBa.

Nous cherchons ,

JEUNE FILLE
pour aider au
magasin ,
aimable et
honnête.
Bonnes conditions.
Entrée immédiate
ou à convenir.
Boulangerie-
pâtis serie
A. Aeschl imann ,
'2114 Fleurier .
Tél. (.038) I) 11 67.

Restaurant du Théâtre cherche

EXTRA
(sommelier ou sommelière)
pour les vendredis , samedis et
dimanches.
Tél. (038) 5 20 77.

Le PANESPO
met en soumission l'affermage de la buvette

de son bâtiment sur les nouvelles rives

Le futur tenancier devra être à même
de répondre aux demandes de repas importants.
Adresser offres écrites au secrétariat de Neuchâ-
tel-Sports, Maison du Tourisme, 2001 Neuchâtel ,
jusqu'au lundi 27 avril. Les offres qui ont déjà

été faites doivent être confirmées.

FA/V V.
Vous faites de la publicité?
pensez alors qu'une

PETITE ANNONCE
est toujours lue quand
elle parait dans la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATELS r

HOTEL TOURING AU LAC
NEUCHATEL Tél. 5 55 01

] cherche

I portier d étage
Faire offre s ou se présenter

^B .i la Direction.

Café Jean-Louis, Saint-Biaise ,
cherche

sommelière
éventuellement débutante.
Tél. 3 34 98.

Nous engageons

employé (e) de bureau I
capable de travailler de façon [

indépendante. .
Activité variée. Semaine de 5 j
jours. | i

Fiduciaire Leuba & Schwarz, fbg
de l'Hôpital 13, 2001 Neuchâtel.

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou à convenir ,

garçon
ou fille de cuisine

pour notre cant ine.  Très bon
salaire. Congés réguliers.
Chambre à disposition.
Téléphoner à H. Marti S. A.,
Neuchâtel , tél. (038) 8 24 12.

Pour le bureau de sa succur-
sale, à Neuchâtel , l' entreprise
Bieri .&. Grisoni S. A. cherche

employée de bureau
consciencieuse et bonne dac-
tylo. Entrée immédiate ou à
convenir.
Adresser offres écrites à Bie-
ri & Grisoni S. A., avenue des
Alpes 125, 2000 Neuchâtel.

Grand moulin romand cherche

REPR ÉSENTANT
pour la vente des farines à la
ij oulangerie.
— Conditions de travail favo-

rables.
— Caisse de retraite.
— Age minimum: 40 ans.
Faire offres manuscrites , avec
curriculum vitae et photo , sous
chiffres PK 906,122 à Publici-
tas, 1002 Lausanne.

MOVOMATIC S. A.
engage , pour son atelier de
développement d'appareils élec-
troniques de métrologie,

mécanicien
de précision

OU a

micromécanicien
pour fabrication et montage
de prototypes et de petites
séries.
Travaux intéressants et variés
pour personne compétente.
Etranger : permis « C ».
S'adresser à Movomatic S. A.,
Gouttes-d'Or 40 , 2000 Neuchâ-
tel 8. Tél. (038) 5 ,33 75.

Fabrique de boites de montres
engage

ouvriers
suisses et étrangers pour tour-
nage et étampage.
Bon salaire pour personnes ha-
biles et consciencieuses.
Se présenter à
G. et E. BOUILLE -Monruz 17,
Neuchâ te l  ou tél. 5 77 34.

Garage B. WASER
Automobiles i
TRIUMPH - MG - MORRIS
rue du Seyon 34-38 ;
2000 Neuchâtel
tél. (038) 516 28 j
cherche

1 MÉCANICIEN sur autos I
qual i f ié  j

1 EMPLOYÉ de service I

I 

L'IMPRIMERIE CENTRALE ET DE
LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL , S.A.

engage tout de suite

habiles dactylos
pour la composition de divers texte ;
de journaux sur machines à écrire
Formation dans l'entreprise.
Service : 21 heures en 5 jours.
Candidates à demi-poste, le matlr
ou l'après-midi.
Salaire horaire intéressant dès If
début.
Place stable en cas de convenance

Téléphoner pour fixer un rendez-vous
chef technique de l'imprimerie.
Tél. (038) 5 65 01 (interne 253).

î ¦?
La place de ¦

¦GERANTE "
|'" , est à repourvoir dans un de nos importants
" kiosques à NEUCHATEL.

¦ Ce poste vous conviendra si vous aimez le
travail  indépendant et bien rétribué , si vous ¦

i "} êtes animée d'un esprit d ' init iative et en
BM bonne santé.

i Même si vous n 'avez jamais assumé de telles
responsabilités, vous pouvez entrer à notre

. ' service, car nous vous mettrons au courant .
Entrée immédiate ou date à convenir.
Si cette offre vous intéresse, envoyez votremM curriculum vitae accompagné, si possible. **

i "7 ; d'une photo récente, sous chiffres 900,112 a l
! j Publicitas , Delémont.

&¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦
Fabrique d'horlogerie de Bienne
cherche, pour entrée immédiate ou à convenu

1 facturiste
2 correspondantes

anglais - français (allemand) éventuellemen
espagnol ;

1 jeune fille
pour travaux de bureau intéressants et facilef
Faire offres sous chiffres K 920 ,286 à Publicita
S. A., 48, rue Neuve , 2501 Bienne.

r ^
BULLETIN D'ABONNEMENT

Je m'abonne dès ce jour à

• LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL

* L'EXPRESS
* Jusqu'à fin juin 1970 pour Fr. 13.50

* jusqu'à fin décembre 1970 pour Fr. 42.—

(sf. souligner ce qui convient)

Ne pas payer d'avance, nous vous enverrons une carte de versement.

Nom :

Prénom :

No et rue :

Localité : No postal :

Signature :

Veuil lez retourner ce bulletin comme imprimé, sous enve 'oppe
non collée , atlranchie de 10 centimes, à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ou à L'EXPRESS

| Service des abonnements 2001 NEUCHATEL

V. J



Il y a 700 ans mourait
Saint Louis, roi de France

¦-JÊ. .  ,| 

LORSQUE le roi de France reprend ,
seul, l'exercice du pouvoir , au re-
tour d'Orient, en 1254, il a quarante
ans.
Elancé , très grand , il se voûte légè-
rement ; ses cheveux blonds, bien pei-
gnés, s'éclairassent un peu. Son f in
visage , « aux yeux de colombe » , au
menton ferm e, est déjà marqué par
les longues veilles. Il attire et, tout
ensemble , inspire le respect. La per-
sonnalité morale de Saint Louis do-
mine de haut le sénéchal de Cham-
pagne , sire de Joinville , son trop fa-
milier biographe .
Petits-fils de Philippe-A uguste , tenant
de sa mère la noblesse castillane et
la fière intelligence , il était fai t  pour
être un dominateur. Et peut-être, à
bien regarder ses actes, fut-il le plus
absolu , le plus indépendant des rois
de France , en un temps où les grands
corps de l'Etat , freins du pouvoir ar-
bitraire , étaient à peine éclos.
Roi personnel, il a des amis dont
lui p laît la franchise enjouée, des
conseillers p lus écoutés, un Eudes Ri-
gaud , archevêque de Rouen et fran-
ciscain , un Robert de Sorbon , un
Mathieu de Vendôme, mais ni favo-
ri ni ministre influent.
Indé pendant , il l'est envers quicon-
que. Son frère Charles , qui empri-
sonne injustement un vassal , se voit
rappeler qu 'il n'est qu 'un seul roi en
France , car les reparties de Louis
sont droites et bien frappées. Et c'est
à l'empereur même qu 'il fai t  répon-
dre un jour : « La couronne de
Fiance n 'est pas encore tombée si
bas que de se pendre à vos épe-
rons ! » Aux évéques réclamant l'ai-
de du bras séculier contre les excom-
muniés, le roi répond , singulière au-
dace, qu 'il veut être juge lui-même

Saint Louis, le seul roi en France.
(Photo Archéolog ia)

du bien-fondé de la condamnation.
Lui si humble , si enclin à pardonner
les négligences à son égard des ser-
viteurs de sa maison , lorsqu 'une jus-
te sentence a été prononcée , il ne
fai t  grâce qu 'exceptionnellement. I l
n 'aime pas les solliciteurs et rappelle
souvent ce que lui disait te roi Phi-
lippe son aïeul : « Nul ne peut bien
gouverner les hommes s 'il ne sait
aussi hardiment et aussi durement re-
fuser  qu 'il saura donner. »
Mais toute cette énergie , et c'est là
le miracle de la sainteté de Louis,
est dirigée, loin de toute ambition
personnelle , vers le bien commun.
« A chacun le sien » , même si cela
lèse les intérêts du roi. Plus encore
que te courage ou la charité de ce
souverain , c'est son équité qui 'a
ébloui le monde . Le prestige de Saint
Louis a servi le presti ge français.

Michel Bataille lauréat
du Prix des quatre jurys

C'EST à Marrakech qu 'a été décer-
né cette année pour ta 3me fois le
Prix des quatre jurys. Il a été at-
tribué à « Michel Bataille » pour son
roman « Une colère blanche » (Jul-
liard).

Le Prix des quatre jurys récompen-
se chaque année un roman qui a re-
çu des voix aux quatre grands prix
littéraires de l'année (Goncourt , Re-
naudo t, Fémina , Interallié).

En la personne de Michel Bataille ,
il a rendu hommage aux qualités de
romancier dont ce dernier avait déjà
fait  preuve dans ses précédents ou-
vrages far Patrick » , « Une pyramide
sous la mer », t La Ville des fous  » ,
' L'Arbre de Noël ») pour lesquels
il a reçu successivement le Prix Sten-

dhal , le Prix des Deux Magots et la
Plume d'Or du Figaro littéraire.
•: Une colère blanche » est un récit
empreint de philosop hie et d'un hu-
mour original très f in  et nuancé. Samson François et le trac qui donne sommeil

LORSQU'IL n'est pas devant son clavier, Samson Fran-
çois, concertiste et pianiste international est dans un
avion. Aussi est-il très difficile de le joindre. La chan-
ce et la patience aidant , j'ai pu distraire au maître ,
près de trois précieuses heure s, qu 'il m'a accordées
avec une grâce et une bonne humeur  rares.
Vêtu d' une veste de velours de jeune homme , les che-
veux ondulant sur la nuque, Samson François est un
homme de son temps. Il ne veut pas de ce roman-
tisme ethéré qu'on imagine chez les grands musiciens.
Si la ferveur des foules le touche , il déteste les mon-
danités et le snobisme. Il a des amis sincères dans
toutes les capitales du monde. Il ne les choisit pas
selon leur rang social — ce qui serait normal pour
ce fils de di plomate — mais selon leur esprit et leur
personnalité , car il a la curiosité de l 'humain.
Samson François a aussi beaucoup d'humour. Il ponc-
tue d'ailleurs ses réponses de grands éclats cie rire
heureux. Comment ne le serait-il pas ? Il s'est réalisé
dans la musique , y a trouvé toutes les richesse s : artis-
tique , spirituelle , matérielle.

Son premier cachet : 5 kg de chocolat !

« J'avais trois ans , me confie-t-il et nous étions, à
cette époque , en Allemagne. Le piano de ma mère me
fascinait , je voulais en jouer tout le temps. Curieuse-
ment , j 'aimais les touches noires. A 5 ans, j'étais en
Ital ie  et mon père m 'a fait donner des leçons. Un an
p lus tard , le compositeur de « Cavaliera Rusticana » ,
Pietro Mascagni a voulu donner un concert avec moi.
Donc, à San Remo, j'ai interprété un petit concerto
de Mozart. En échange j'ai reçu une énorme boîte de
chocolats. Comme j'en avais horreur à cette époque,
c'est ma mère qui s'en est délectée. Elle a été, très
malade , après. Moi , j'étais content. C'était mon premier

A 7 ans, Samson François , ayant obtenu un grand
prix de piano du Conservatoire de Belgrade , joue
devant le roi Alexandre de Yougoslavie. A 11 ans,
le jeune prodige est présenté à Alfred Cortot à Paris
et travaille sous la direction de Marguerite Long. Il
se souvient avec attendrissement de son premier con-
cert à la salle Pleyel au cours de l'hiver 1941. Le
froid très rigoureux incita le célèbre directeur d'orches-
tre, Eugène Bigot , à transporter dans le métro, un
réchaud électrique pour réchauffer le malheureux petit
Samson , transi...

Peuples divers, bravos divers...

Tous les publics du monde aiment  les mêmes auteurs.
Mais ils manifestent différemment  leur amour de la
musique. « J'arrive de Hollande , continue Samson Fran-
çois : dès la première partie , les gens se sont levés,
ont entouré la scène et app laudi.  Ils ont recommencé
par la suite. C'était d'une chaleur extraordinaire qui
me bouleversait. A Paris , j'ai toujours trouvé une sorte
d'hystérie collective avec des cris et des bravos. Il y
a aussi la joie du public soviétique. Mais elle est
ombrée par leur vie assez étroite. On peut penser , à
la ri gueur , que c'est leur unique passion...

» Vous avez l'extraordinaire excitation de New-York.
Avoir un succès, là-bas, c'est ne plus dormir pendant
huit jours. C'est vivre dans les sonneries du téléphone ,
des hourras. Je comprends très bien que cette pauvre
Marylin , que j'ai connue , n 'ait pu tenir le coup : il
faut toujours se dépasser dans une sorte de défi per-
rnanent. »
« Au Japon c'est un peu la même chose... » A sa pre-
mière visite , il fut reçu avec une exquise politesse qui
le laissa perplexe. Néanmoins ses disques se vendirent
remarquablement. Deux ans plus tard , ce fut du délire.
« En réalité explique-t-il , les Japonais se méfient de
leur sensibilité. Ils n 'osent la manifester. Ensuite , ils
explosent et s'abandonnent. Alors les sorties de con-
cert sont incroyables. Ils supplient  les membre s de votre
entourage de « prendre bien soin de vous » et pleu-
rent de joie... »
Ils admirent  Beethoven... Au Japon comme en Amé-
rique , existe une étonnante ouverture sur la nouveauté:
si l'on propose un auteur  connu et une œuvre incon-
nue , c'est cette dernière qui est toujours demandée.

Un homme d'aujourd'hui

Souvent jalousé par ses pairs — peut-être parce qu 'il
se refuse à être un professionnel du clavier — Sam-
son François s'intéresse, comme Rubinstein, aux mi l l e
choses de la vie. Il donne sa formule , en musicien
qu 'il est : Pour multiplier ses activées , il faut avoir
le sens du rythme , se réserver aussi des pauses. Il
faut s'arrêter pour mieux repartir. Mais Samson Fran-
çois a son talon d'Achille : il est superstitieux. En ce
moment il porte dans sa poche une montre k l'heure
de Tokio, sans le moindre chiffre , une autre à l'heure
de Pairis et un penny écorné — qu 'on lui a donné — à
Londres, au moment où il achetait un journal où la
cr i t i que  l' encensait.

Un homme de son temps, heureux, plein d'humour :
voilà Samson François.

Lui qui se produit devant tous les publics du monde
depuis plus de trente ans éprouve une singulière forme
de trac : il a sommeil lorsqu'il doit se mettre à son
piano. « Ne riez pas, dit-il , c'est très désagréable. En
y réfléchissant , j'ai pensé que cela venait du foie. Mon
appréhension me donne donc une crise de foie... »
Cette découverte , Samson François l'a fait grâce à la
psychanalyse. Car il la pratique comme un véritable
spécialiste , il l'a étudiée à fond pendant plus de dix
ans.
Car rien de ce qui est d'aujourd'hui ne lui est étran-
ger. C'est le secret de sa « présence » et , avec le talent ,
de sa réussite.

Ieaura SEP Y

À la pointe du saphir
NOUS avons écouté pour vous trois
enregistrements récents — Concert
Hall ou Guilde internationale du dis-
que — distribués en Suisse par le
« Club des grandes vedettes » .
Signalons d'abord une très belle ver-
sion du Petrouchka de Stravinsky par
A. Dorati et l'Orchestre de Minnea-
polis (Guilde du disque). Enregistre-
ment d' une clarté et d' une virtuosité
exceptionnelles. Les moindres accents ,
contretemps , e f f e t s  pittoresques sont
mis en valeur. Evidemment on peut
préférer , à cette version impeccable ,
mais essentiellement « objective » . l 'in-
terprétation plus poétique de E. An-
semet.

Les pianistes sud-américains se dis-
tinguent. Nous devions déjà Bruno-L.
Gelbcr et Martha Argerich à l'Ar-
gentine , D. Varsi à l'Uruguay, Cl.
A rrau au Chili. Voici maintenant un
jeune et brillant représentant du Bré-
sil : Arthur Moreira Lima. Ce lauréat
du Concours Chopin de Varsovie a
choisi pour son premier enregistre-
ment (Concert Hall)  quelques œuvres

du maître polonais. Son jeu intelli-
gent et sensible nous vaut notamment
une Barcarolle et un Deuxième
Scherzo expressifs et admirablement
« construits » . En revanche sa Sonate
funèbre , si remarquable soit-elle, ne
vaut pas le prodigieuse performance
de Guilels.

Enfin (Guilde du disque) deux
œuvres de compositeurs jui fs:  Schocn-
berg et Bloch , interprétées par un
ensemble d'élite : l'Orchestre de cham-
bre de Jérusalem. Mieux que le sex-
tuor original , celte version « orches-
tre » du très wagnérien Verklaerte
Nacht de Schoenberg met parfaite-
ment en valeur tes harmonies tendues,
la dense polyphonie de la partition.
L' autre face  nous propose une belle
exécution du Concerto grosso d'Er-
nest Bloch. Oeuvre néo-classique , écri-
te à l'intention de bons amateurs ,
mais qui n 'en trahit pas moins le
puissant lyrisme et l' originalité du
compositeur.

L. DE MV.

Le Grand prix de composition musicale
LE premier Grand prix de composi-
tion musicale (10 ,000 francs), décer-
né à l' occasion du Festival interna-
tional du son, qui vient de se tenir

à Paris, a été attribué au composi-
teur américain J e f f  Jones.
Le Français Jean Bizet , de Paris, a
obtenu le deuxième prix (5000 fra ncs),
pour son œuvre Rivercare.
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Maurice Nadeau. HISTOIRE DU SUR-
RÉALISME. Collection Points. (Editions
du Seuil.) Pourquoi cette Histoire du sur-
réalisme est-elle une lecture si attrayante ?
Parce que l' auteur expose les faits objec-
tivement , avec infiniment d'esprit et d'hu-
mour. Constatant que , loin d' enrichir l 'hom-
me, la culture n 'a fait que le recouvrir
d' une carapace épaisse et dure , les surréa-
listes décident de la briser , pour réintro-
duire le rêve, le merveilleux , l'amour fou ,
toison d'or et ciel des contrées sumérien-
nes, alpha et oméga de toutes leurs recher-
ches. Mais il ne suffit pas d' exalter la fem-
me et l' amour en dehors de toutes les con-
ventions bourgeoises , il faut changer la vie ,
transformer le monde , et pour cela démolir
le monstre. Le monstre , c'est Barrés que
l'on traduit en jugement ; il est là , au tribu-
nal , sous la forme d' un mannequin de bois
assis, devant les juges et l' accusateur public ,
et il s'entend accuser de crime contre la
sûreté de l' esprit. Un témoin. Tristan Tzara ,
ayant eu le mauvais goût de faire remar-
quer que nous sommes tous des salauds ,
un peu plus grands ou un peu plus petits ,
le président , André Breton , déclare : « Le
témoin tient-il à passer pour un parfait im-
bécile , ou cherche-t-il à se faire interner ? »
En réalité , il s'est borné à faire de l'humour ,
péché capital dans cette entreprise. Le
monstre , c'est Anatole France , qui vient de
mourir auréolé d'une gloire immense. On
publie contre lui un pamphlet : Un cadavre.
a Un vieillard comme les autres » , proclame
Eluard. Personnage comique et vide , il n 'a
fait que parer la Révolution de son inertie
souriante. Breton publie un Refus d'inhumer
et il demande que l' on enferme son cada-
vre dans une boîte des quais vidée de ses
livres et que l'on jette le tout à la Seine.
Le monstre , c'est Claudel qui se vante
d' avoir, durant la guerre, permis la vente
par l'Amérique de a grosses quantités de
lard » à la France. On lui rétorque que la
trahison serait plus conciliable avec la poé-
sie que cette vente de lard aux Français ,
c'est-à-dire à une « nation de porcs et de
chiens » . Cependant ces outrances verbales
ne rapportent rien , si bien que certains sur-
réalistes désertent , prétextant qu 'il faut bien
vivre. Breton rejette avec mépris cette basse

André Breton, le pape du surréalisme
s'est éteint en décembre 1966, à l'âge
de 70 ans.

raison , mais par là s'isole à tel point que
c'est lui maintenant qui est traduit en ju-
gement , cette fois par ses amis. On repro-
che au frère Breton , lui qui fait accommo-
der le prêtre à la sauce moutarde , de ne
plus parler qu 'en chaire. 11 se croit évêque
ou pape en Avignon. C'est un révolution-
naire en papier mâché : a S'il se trouve
qu 'André Breton aime les pieds de mouton
sauce poulette , vous verrez immédiatement
ceux-ci sacrés révolutionnaires. » Et l'on
conclut comme à propos d'Anatole France :
a II ne faut p lus que mort cet homme fas-
se de la poussière. » Mais Breton réagit en
publiant le deuxième manifeste du surréa-
lisme, et le mouvement continue, chantant
toujours le désir, l' amour et la destruction
du monde, cependant que le monde conti-
nue à vivre.

René Floriol. LA VÉRITÉ TIENT A UN
FIL. Roman. (Flammarion.) Si dans Les er-
reurs judiciaires le grand avocat René Flo-
riot a exposé les . raisons qui peuvent entraî-
ner ce genre d'erreurs , ici c'est un roman
policier qu 'il nous offre ; cependant au lieu
de dissimuler le criminel , il transgresse har-

diment les règles du genre. Nous voyons
agir le meurtrier , nous savons donc qui il
est et qui il tue. Ensuite la justice entre en
action , soupçonne , fort logiquement du reste
une jeune femme, l' arrête et la condamne.
Et pourtant , quoique dès le début nous sa-
chions tout , pas un instant l'intérêt ne fai-
blit : !a victime était un très brutal homme
d' affaires , l'homme qui l'a tué allait être
sa victime, la jeune femme qui n 'a rien
d'une vertu ne nous insp ire pas trop de
pitié , et finalement , grâce à un truc classi-
que de la police qui simule de faux aveux ,
le véritable coupable se voit démasqué. Tout
cela est si juste , si vraisemblable , si habi-
lement construit , qu 'on est sous le charme.
Peu importe que ce roman suive ou non

Stendhal en uniforme de consul, peint
par Silvestro Valeri en 1836.

les règles admises , c'est un modèle du gen-
re, et psychologiquement une œuvre très
humaine et très nuancée.

Jean-Pierre Richard. STENDHAL. FLAU-
BERT. Préface de Georges Poulet. Col-
lection points. (Editions du Seuil.) Deux
excellentes études , très fouillées et très nuan-
cées, très justes de ton et de psychologie.
On aime que l' auteur , après avoir fort bien
éclairé Stendhal , confesse qu 'il lui a échap-
pé et que tout reste à dire : a II faut alors
se résigner et le rendre à son imprévisible
et merveilleux jaillissement. » Oui , c'est
bien là le véritable Stendhal : insaisissable !

Jacques Lacan. ECRITS I. Collection Points.
(Editions du Seuil.) Divers essais, allant de
l'interprétation de la Lettre volée d'Edgar
Poe à la a Chose freudienne ».

Bronislaw Malinowski. UNE THÉORIE
SCIENT1QIQUE DE LA CULTURE. Col-
lection Points. (François Maspero , éditeur.)
Considéré comme le fondateur de l'anthro-
pologie , Malinowski définit ici le système de
conditions qui , dans l'organisme humain ,
dans le cadre culturel et dans le rapport
qu 'ils entretiennent tous deux avec le milieu
naturel , sont nécessaires et suffisantes pour
que le groupe et l'organisme survivent. L'au-
teur avait étudié en particulier les aborigè-
nes d'Australie.

C. Wright Mills. LES COLS BLANCS. Col-
lection Points. (François Maspero , éditeur. )
L'analyse sociale , économique , psychologique
et politique de la nouvelle classe que cons-
tituent Les cols blancs, née aux USA avec
le XXe siècle, révèle comment l'essor du
capitalisme américain s'est accompagné d' une
standardisation très caractéristique de ce
type de société.

J.W.C. Wand. CE QUE SAINT PAUL A
VRAIMENT DIT. (Stock.) Un résumé so-
bre , intelligent et sans parti pris de la pen-
sée de l'apôtre et des divers problème;
qu 'elle nous pose.

P.-L. B.

LA VIEILLESSE
LES LECTEURS de La Vieillesse (1) de Simone de
Beauvoir se divisent en deux classes : ceux qui disent
ce livre dur , morne et accablant , l'auteur étant victi-
me d'un complexe qui lui fait voir tout en noir , et ceux
qui la louent avec enthousiasme d'avoir pris courageu-
sement la défense de la vieillesse misérable et aban-
donnée.
Or si l'on examine objectivement l'enquête menée par
Simone de Beauvoir , on constate qu 'elle se ré partit sur
deux plans bien séparés. Certes, les maux de la vieil-
lesse sont là, qui attendent et menacent chacun d'entre
nous , mais les uns qui sont riches disposent de tout
ce qu 'il faut pour les combattre , alors que les autres
qui sont pauvres , solitaires et abandonnés succombent
sous leur poids.

Misère morale et matérielle

Qu 'est-ce donc que La Vieillesse ? C'est d'abord un
vibrant plaidoyer en faveur de tous ces déshérités , qui,
dans nombre de pays dits civilisés, en sont réduits à
une misère matérielle et morale presque complète. La
première chose à faire, c'est donc de s'occuper d'eux
et de leur sort , de les loger , de les nourrir , de les
entourer , de les soigner ; soutenus et réconfortés , ils
sentiront moins leurs maux et leur déchéance.
Ceci dit , fait et fort bien , Simone de Beauvoir s'attaque
à un tout autre problème, qui remp lit la plus grande
partie de son livre . Comment les hommes supérieurs
supportent-ils la vieillesse ? Réussissent-ils , oui ou non ,
à la surmonter ? L'enquête menée avec l'objectivité ha-
bituelle à Simone de Beauvoir amène des résultats très
variés , mais moins surprenants qu 'on ne s'y a t tendrai t ,
car le vieillard révèle ce que l'homme a toujours été au
fond de lui-même, mais que masquait la vi ta l i té  trom-
peuse de la jeunesse et de l'âge mûr.

Que Swift vieux tombe dans une neurasthénie épouvan-
table , c'est dans l'ordre des choses : neurasthénique , il
l'a toujours été. En revanche . Voltaire , à 80 ans et plus ,
est plus allègre que jamais , et il écrit en se riant : « Il

par Simone de Beauvoir

est vrai que je suis un peu sourd , un peu aveugle, un
peu ' impotent : le tout est surmonté de trois ou quatre
infirmités abominables : mais rien ne m 'ôte l'espérance. »
L'espérance de quoi ? C'est là l'un des plus grands mys-
tères du cœur humain , surtout si l'on réfléchit que dans
le cas de Voltaire il ne pouvait s'agir de mettre son
espérance dans l' au-delà.

L'âge de la création !

Poursuivant son enquête , Simone de Beauvoir en arrive ,
non sans surprise , à constater que chez quelques hom-
mes qui figurent parmi les plus grands et les plus célè-
bres, la vieillesse est l'âge de la création par excellence ,
celui où le génie parvient à son suprême épanouissement.
N'est-ce pas le cas de Rembrandt et de Goya ?

Fait plus étrange encore , la pensée elle-même continue
à s'élargir et à s'approfondir. C'est à partir de 62 ans
que Platon écrit ses dialogues les plus féconds et les
plus originaux ; et Kant , qui dans son âge mûr a pié-
tiné , c'est dans la vieillesse que, loin de se scléroser,
il se libère pour concevoir La critique de la raison pure
et ses œuvres subséquentes , la plupart de grande impor-
tance. A ce palmarès , il conviendrait  d'ajouter l' exemple
de Saint-Simon , qui composa entre 60 et 80 ans l'œuvre
la plus jeune qui se puisse concevoir , la fresque
incroyablement colorée de toute la cour de Louis XIV
et du Régent.

Mais les plus beaux exemp les sont encore ceux, selon
Simone de Beauvoir , de Bertrand Russell et de Jean
XXIII .  Le premier s'était toujours montré têtu et cou-
rageux , mais jamais encore il ne l' avait été de manière
aussi spectaculaire qu 'en 1961 , à l'âge de 89 ans. quand
il convia le public à participer , malgré l ' interdiction de
la police , à une manifestation contre les armes nucléai-
res. Quant à Jean XXIII , trois mois après son élec-
tion , sans prendre l'avis de personne et brisant toutes
les oppositions , il convoque un concile et entreprend la
réforme cle l'Eglise, sautant par-dessus les obstacles
avec la hardiesse d'un adolescent.

PmH5!THBÔREL

Simone de Beauvoir prend âprement la défense de
la vieillesse misérable et abandonnée.

Bien , mais alors pourquoi nier la valeur de la religion
et parler des « fadai ses spiritualistes » ? C'est la seule
réserve sérieuse que j'aie à formuler devant ce livre
bourré de faits et de réflexions, où l'on apprend non
seulement ce qu 'est la vieillesse, mais comment il con-
vient de la surmonter.

(t) Gallimard.
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Citroën DS Pallas 21
à injection électronique

Une grande dame qui
relève ses jupes...

Plusieurs athlètes sont places sur la
ligne de départ , prêts à s'élancer sur
la piste ; leurs maillots collants lais-
sent apparaître des muscles saillants ,
qui vont développer toute leur puissan-
ce. Mais les spectateurs de cette com-
pétition , dont le « sprint » promet
d'être passionnant , sont stupéfaits. A
leurs côtés, une belle dame, en gran-
de toilette , se tient bien droite , agi-
tant son éventail...

Au coup de pistolet , les athlètes
s'élancent , la belle dame relève un
peu ses jupes et démarre avec eux,
pour terminer la course avec les pre-
miers !

La DS 21 Pallas à injection électro-
nique est cette belle dame qui , sous
une carrosserie et des principes vieux
déjà de 15 ans , mais toujours actuels ,
renferme un moteur capable de rivali-
ser avec n'importe quelle grande rou-
tière actuelle. Les voitures en tenue
sportive ne lui font pas peur , puisque
son moteur de 2175 cm3 développe
139 CV SAE à 5500 tours 'minute ,
ce qui lui permet d'effleurer les 200
km/h.

Mais pour les passagers, cette vites-
se est atteinte dans le confort le p lus
parfait , et avec une sécurité presque
inégalée. Comme les Citroën 11 ou
15 CV qui l'ont précédée , la tenue de
route de la DS passe déjà dans la lé-
gende. Son confort aussi , d'ailleurs .

Injection électronique

Extérieurement , cette yoiture se dis-
tingue par ses doubles phares groupés
sous une calandre épousant la forme
de la carrosserie (comme tous les mo-
dèles de la série D), par des baguettes
sur les arrêtes latérales, et par une
inscription sur le coffre : « DS 21 In-
jection électronique ». Ce système d'in-
jection , qui remplace le carburateur
classique , se distingue de l'injection
traditionnelle par un calculateur élec-
troni que qui dose exactement le mé-
lange à envoyer dans chaque cylin-

Le tableau de bord est sobre, élégant et complet.

dre en fonction des données d utilisa-
tion telles que pression atmosphérique ,
position de la pédale des gaz, tempéra-
ture de l'eau de refroidissement , vites-
se de rotation. Ces données font va-
rier les temps d'ouverture des injec-
tcurs entre 2,5 et 9,2 millièmes de
seconde. Ce système permet donc de
brûler entièrement le mélange air-es-
sence et ainsi de donner au moteur
son rendement maximum, tout en con-
tribuant largement aux mesures prises
contre la pollution de l'air, puisque
tous ces gaz sont brûlés (leur teneur
en monoxydes de carbone est nulle).

L'intérieur de la Pallas 21 Injection ,
très sobre , n'en est pas moins confor-
table , efficace et complet. Les sièges à
dossier réglable , sont recouverts de cuir
véritable , ils sont moelleux et bien en-
veloppants. Le tableau de bord com-
prend • tous les témoins indispensa-
bles à une voiture de. cette catégorie ,
groupés autour d'un gros voyant cen-
tral , qui commande au conducteur de
s'arrêter immédiatement si l'un des or-
ganes vitaux vient a fa i l l i r  • un comp-
teur kilométrique très visible , complé-
té par des indications sur les distances
de freinage • un compteur de tours ,
placé sur la droite de ce groupe. Les
commandes de phare , des essuie-glaces,
lave-g laces , klaxon , appels de phare s
sont placées sur la colonne de direc-
tion. Les poussoirs du ventilateur , du
chauffage de la vitre arrière , une
montre électrique et un allume-cigare
complètent cet élégant tableau de bord .
Malheureusement , le cendrier est pres-
que inaccessible lorsque le levier de
changement de vitesse , placé lui aussi
sur la colonne de direction , est en-
clenché sur le 3nie rapport. Les pé-
dales frein-accélérateur permettent aisé-
ment la conduite « trois pieds » frei-
nage-accélération. Par contre , la pé-
dale d'embrayage , placée trop bas, de-
mande au conducteur des talents de
danseur sur pointes... Le réglage des
sièges est satisfaisant , et même lorsque
ceux-ci sont placés à leur point ex-
trême , les places arrière , dotées cha-
cune d'un cendrier , sont encore spa-

Une ligne vieille de 15 ans, mais un moteur qui lui donne des prétentions...

cieuses. Une moquette recouvre le fond
de la Pallas.

Le coffre à bagages, . spacieux , est
bien terminé.

Essai

La conduite de la Pallas 21 Injec-
tion ne présente aucun problème de
mise en mains. Tout au plus , la direc-
tion assistée semblera-t-elle un peu
douce à grande vitesse, pour ceux qui
n 'y sont pas habitués. Elle demande
un contrôle ferme au-dessus de 180
km/h.

Nous avons été stupéfaits par le
rayon de braquage de cette voiture :
5 m 50 seulement !

La boîte à vitesses mécanique est
précise et courte , mais elle exige du
eondu^lîiir une utilisation constante.
En effe t , le moteur, qui est pourtant
assez souple, n'aime pas beaucoup, les
bas régimes, surtout en décélération ;
il se met à toussoter, et le passage
d'une vitesse inférieure est alors indis-
pensable. La voiture mise à notre dis-
position par M, Michel Vidoudez , at-
taché de presse de Citroën - Suisse,
était équipée d'une boîte à vitesses
mécanique. Nous pensons que pour la
conduite « père de famille » , la boîte
hydraulique facilite ces manœuvres fré-
quentes.

De nuit , la conduite est très agréa-
ble, car les phares à iode orientables
s'inscrivent parfaitement dans les cour-
bes, précédant la voiture à tel point
que l'on croit parfois que l'éclairage
provient d'une voiture venant en sens
inverse !

Dans les virages, Ja voiture réagit
honnêtement, en sous-vireuse, ou en
glissant imperceptiblement des quatre
roues, selon l'utilisation de l'accéléra-
teur. La puissance du moteur et ses
reprises très franches permettent de se
sortir aisément de ces situations pour
remettre la voiture dans la trajectoire .

La suspension h ydropneumatique per-
met de sauter les nids de poules sans

que l'on s'en aperçoive de l'intérieur ;
le véhicule reste horizontal , conservant
ses 20 cm de garde au sol sans se
soucier des inégalités du terrain.

Le moteur à injection permet une
accélération de 0 à 100 km/h en
moins de 12 secondes, et le kilomètre
départ arrêté se parcourt en 33"6. A
5000 tours/minute , la vitesse du vé-
hicule est de 175 km/h. A 190 km'h ,
le moteur tourne à 5500 tours 'mi-
nute. La zone rouge se situe à 6000
tours , il n'y a donc pas lieu de s'alar-
mer.

La Pallas 21 Injection électronique
est donc bien cette grande dame en
toilette qui ne demande qu'à relever
ses jupes pour courir avec les meil-
leurs athlètes...

J.-P. N.

Voitures neuves du Sa on et les autres...

Jackye Stewart était au salon, ici en
compagnie de Mme Joachim Bonnier.

Nos grand-mères le disaient : « En
avril, n'enlève pas un f i l  ; » les auto-
mobilistes de 1970 devraient dire « en
avril , n'enlève pas un clou »... Mais,
heureusement, il est rare que les voitu-
res aient à supporter si longtemps les in-
tempéries. On a l'habitude, lorsque le
Sa lon de l'automobile de Genève a fer-
mé ses portes, d'ouvrir largement celles
des garages, de « laver, poli r, et redonner
une jeunesse à nos véhicules. Cette an-
née, les conducteurs de l'été, ceux qui
déposent prudemment leurs p laques en
novembre pour ne les reprendre qu 'à
f in  mars, auront eu l'occasion de pren-
dre une fois contact avec les rigueurs
hivernales, de sentir leur véhicule s'adon-
ner au plaisir de la valse sur les rou-
tes enneigées ou verglacées... Malgré les
rigueurs de cet hiver qui ne veut pas
qu 'on l'oublie, les visiteurs ont été en-
core plus nombreux que d'habitude au
Salon de l'auto. Il faut  dire que* les
CFF arrangent bien les choses, puis-
qu 'ils émettent des billets spéciaux à
prix réduit. Cette solution paraît avan-
tageuse, surtout si l'on considère le fai t
que le soir du premier dimanche après
l'ouverture du Salon , un vent de folie
soufflait  sur les routes vaudoises. Dans
la Broy é, le jour précédent , les gen-
darmes avaient dressé une cinquantaine
de contraventions en peu de temps ; la
plupart des conducteurs rentraient du
Salon , plusieurs étaient ivres. Mais ce
dimanche soir, il y eut deux morts et
six blessés entre Lausanne et Vevey. A
croire que la vue des bolides exposés
à Genève donnait des fourmis dans
le pied droit des visiteurs.

Attractions
Il nous semble que le Salon était en-

core plus intéressant que d 'habitude . De
nombreuses attractions pouvait attirer les
connaisseurs et les profanes , telles la
Ferrari de Pininfarina , la Mercedes C I I I ,
ou l'étude d'Opel. Bien entendu ces vé-
hicules, à part la Mercedes , ne sont pas
commercialisés, et s'ils l'éta ient , ils le
seraient à des prix accessibles à quel-
ques privilégiés seulement. Tout comme
la Monteverdi , impressionnante dans sa
robe violette.

Le Salon fait  mal aux pieds, lors-
qu 'on le visite , et tes buvettes n'y sont
pas très nombreuses. Mais cette année ,
les arrêts étaient fréquents , tant les nou-
velles voitures présenté es nous ont paru
intéressantes. La « Montréa l » d'Alfa
Romeo, par exemple , a été l'élue de no-
tre choix. D' ailleurs, son prototy pe , des-
siné par le célèbre carrossier Bertone ,
avait été l' unique voiture choisie p ar le
comité d'organisation de la dernière ex-
position mondia le au Canada , en tant
qu '« aspiration suprême de l'homme dans
le domaine automobile » . Sa petite sœur ,
la « Junior Z », nous a également per-
mis de reposer nos pieds fatigués.

Sa Majesté
Le stand le p lus attractif, était pour-

tant celui de Citroën, au milieu du-
quel trônait la SM majestueuse. Pour
apercevoir cette nouveauté mondiale , dont
le sigle veut dire (D) S Maserati , mais
peut-être aussi Sa Majesté , il fallait
jouer des coudes. Une seule personne
en gardera un mauvais souvenir : la
charmante cover-girl qui officiait lors de
la présentation du modèle . A lors qu 'elle
posait pour les photog raphes, une main
négligeamment posée sur le montant d'une
portière , un autre photograph e voulut
prendre un cliché de la voiture, mais
avec la portière fermée. Il lança donc
cette dernière ... sur la main de la p au-
vre fille qui dut po ser le jour suivant
avec une main plâtrée , discrètement es-
camotée derrière son dos.

La petite A ustin Clubman nous a
également paru digne d'intérêt. De très
nombreuses améliorations ont été appor-
tées à son intérieur, et sa carrosserie ,
légèrement plus longue , pour répondre
aux exigences d' outre-Atlantique , n 'a
rien perdu de son aspect sympathique.

Les modè les Capri du stand Ford ont
enfin reçu des moteurs dignes de l'appel-
lation GT , dans les versions 1600 et

Merveilleuse, l'Alfa Romeo Montréal ,
carrossée par Bertone.

i

3000. La Gremlin. un produit exporté
des Etats-Unis, mais destiné à l'Europe ,
essayait , elle aussi , de jouer les vedettes.
Il semble pourtant que 1 sa seule version
automatique ne puisse satisfaire tous les
clients de cite;, nous. Renault , en pré-
sentant sa R 12 . montrait sa décision
d'exporter ce modèle qui manquait dans
la gamme de la Régie. Autobiaiichi , pu-
diquement , faisait voir sa nouvelle A 112 ,
que notre confrère Alain Bertatit , jour-
naliste-essayeur de « L'Action automo-
bile » qualifie de « petit bolide » . L'in-
térieur de cette voiture , surtout , nous a
séduit. Le prix , lui aussi, paraît avan-
tageux.

Parmi les nombreux nouveaux modè-
les présentés, les voitures à tendance
sportive étaient en majorité : Datsun
240 Z . Audi 100 LS en étaient les re-
présentants les p lus en vue. Leurs carac-
téristiques et leur allure le prouvent. Il
ne manque plus que les essais pour s'en
convaincre.

Occasions

Mais chacun n 'achète pas forcément
une voiture neuve ; beaucoup d'automo-
bilistes sont persuadés qu 'il s'agit là d' un
cap ital p lacé sur la p lanche savonnée ,
et qu'une automobile d'occasion est
beaucoup p lus intéressante. Ce n'est pas
notre af faire  de trancher. Mais il est in-
téressant de constater que le marché des
automobiles d' occasion s 'assainit de p lus
en plus, car de nombreuses maisons sé-
rieuses introduisent le système du « test »
qui permet à l'acheteur de connaître
exactement l'éta t de santé du véh icule
qu 'il va acheter. Les vendeurs peu scru-
puleux ne peuvent résister à une telle
concurrence dont le principal argument
est la garantie !

Maintenant , le soleil va faire briller
toutes les carrosse ries, et les routes vont
souvent montrer que leurs constructeurs
ne les ont pas prévues en fonction du
trafic actuel. Voitures neuves ou d'occa-
sions, elles doivent présenter un maxi-
mum de sécurité pour a f f ronter  ces ar-
tères p érilleuses, sans ajouter de risques
aux carences des conducteurs d'aujour-
d'hui , qui trop souvent , comme les rou-
tes , ne sont pas adaptés à la circula-
tion actuelle.

Jean-Pierre N1KLÈS

SPECIALAUTOSPECIALAUTOSPECIÀIAUTOSPECIAUUTOSPECIALSPECIALA^
SPECIAtAUTOSPECIALAUTOSPECIAtAUTOSPECIAtAUTOSPECIAtSPECIALAÎ K
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normale 56 super 59
Facture mensuelle établie par ordinateur électronique

Chaque prélèvement Indiqué
Bulletin de versement préparé

Grand choix de pneus et accessoires

a 

PORTES-ROUGES 55 kXJ _À
N E U C H A T E L  Z^H

! ÈmmU
L'annonce

S reflet vivant du marché

Fiche technique
Cyclindrée 2175 cm3.
Alésage course 90 x 85,5.
Puissance 139 CV SAE à 5500

t/m 11,08 CV fiscaux.
Soupapes en tête.
Arbre à cames latéral.
Refroidissement à eau.
Distribution électronique Bosch.
Traction avant.
4 vitesses toutes synchronisées.
Suspension à 4 roues indépen-

dantes.
Barres antiroulis avant et arrière.
Correcteur d'assiette avant et ar-

rière.
Freins à double circuit avec ré-

partiteur de freinage,
et servo-frein, disques avant,
tambours arrière.

Direction à crémaillère assistée.
Longueur carrosserie 487 cm
Largeur 180 cm.
Poids à vide 1340 kg.
Consommation 11,5 I (selon

constructeur).
Vitesse de pointe 188 km h

(selon constructeur).



La MINI est lancée
en Espagne

Le modèle ]>ritish Lcyland qui .se
vend le mieux à l'étranger — l'omnipré-
sente Mini — vient d'être lancé sur
sol Ibérique. La voiture est fabriquée
à Pampcliinc par British I.eylnnd Authi,
société créée l'an dernier par le fabri-
cant britannique et Nueva Montana
Quitano.

I. introduction de lu Mini en Espagne
marque le début de l'expansion BLMC
dans ce pays. Rappelons en passant que
plus d'un tiers des voitures qui y sont
vendues ont une cylindrée inférieure
à 900 cm3. Jusqu 'à maintenant , Authi
avait produit des modèles de luxe Aiis-
tin-Morris de 1100 et 1300 cm3 visant
une clientèle plus fortunée.

Alerte ! Au feu !
Une voiture de course Formule 1

actuelle contient environ 230 litres d'es-
sence. R n'est donc guère surprenant

que l'incendie soit l'une des sérieuses
préoccupations des pilotes de course.
La mort de I.oren/.o Bantlini par brû-
lures, après un accident survenu dans
le Grand prix de Monaco en 1967, a
accentué encore l'importance de ce pro-
blème.

On sait que les pilotes de course
portent un vêtement résistant au feu ,
des sous-vêtements et des chaussettes
ayant les mêmes propriétés, ainsi qu'un
masque devant le visage. Ce sont là ,
avec des réservoirs d'essence améliorés
résistant mieux aux chocs, les princi-
pales protections des conducteurs.

La Fondation Jim Clark vient d'ins-
crire à son ordre du jour l'examen ap-
profondi de certains aspects de la pro-
tection contre l'incendie des pilotes. De
nombreux tissus et matériaux seront
testés dans les laboratoires de l'Univer-
sité de Cambridge et le résultat de ces
études fera l'objet d'un rapport détaillé ,
attendu pour l'automne.

Boom chez Rolls-Royce
La Rolls-Royce Ltd a décidé récem-

ment d'intensifier, au cours des trois

années à venir , la production des Silvcr
Shacow cl des Bentley T afin d' attein-
dre le ch i f f r e  de 2500 unités par an.

Depuis leur  introduct ion , en 1965,
plus de 7000 Silvcr Shadow et Bentley
série T ont quit te les chaînes de mon-
tage de Crewe en Angleterre , dont la
moitié étaient destinées à l'exportation.

C'est devant la demande croissante
pour ces deux modèles — on attend
souvent près de 15 mois pour une Silver
Shadow — que la direction des usines
a pris la décision d'intensifier la ' pro-
duction.

Exportations record
de l'industrie
automobile britannique
en 1969

Pour la première fois de son histoire ,
l ' industrie automobile bri tannique a ex-
porté l'année dernière pour plus de dix
milliards de francs suisses de voitures ,
de véhicules utilitaires , d'accessoires et
de pièces détachées , ce qui représente
une augmentation de 18 % par rapport
à 1968.

11 s'agit de 771 ,634 voitures d'une
valeur de 3 milliards 410 millions de
francs suisses (+ 21 % par rapport à
1968), de 181 ,124 véhicules ut i l i ta i res
valant t milliard 680 m il l ions  (+ 35 %),
de 115,299 tracteurs (+ 9,4%) ainsi
que d'accessoires et de pièces pour le
montage à l'étranger (+ 13 %).

En revanche, les grèves et les restric-
tions de crédit n'ont pas favorisé la
situation sur le marché intérieur , puis-
qu 'on note les chiffres les plus bas de-
puis six ans : 965,410 voitures enreg is-
trées.importations comprises , contre
1, 103,862 en 1968. Les véhicules com-
merciaux , eux , se sont bien portés :
262,010 unités contre 243,799 l'année
précédente.

Ford à l'université
Au cours des trois prochains mois,

des délégués de la Ford anglaise visi-
teront plus de cinquante universités et
collèges supérieurs de Grande-Bretagne
pour y recruter quelque 250 diplômés.

Parmi les candidats retenus, 70 environ
seront engagés en tant qu 'ingénieurs et
travailleront au Centre de recherche
de la compagnie, à Dunton dans l'Esscx.
Les autres recevront une formation spé-
ciale leur permettant d'occuper des pos-
tes importants dans les services com-
merciaux et administratifs. Des diplô-
mées de sexe féminin seront également
employées dans les services financiers
et de direction du personnel.

L'un des «Bentley Boys»
n'est plus

Frank Charles Cléments , un des Bent-
ley Boys de l'époque glorieuse , vient de
mourir  à Hexham en Angleterre à l'âge
de 83 ans.

Cet ingénieur passionné d'automobi-
lisme rencontra W.O. Bentley pour la
première fois aux courses du Tourist
Trophy dans l'Ile de Mar et accepta
d'entrer dans la compagnie pour se char-
ger des travaux expérimentaux et pour
organiser les courses.

Cléments participa à toutes les 24
Heures du Mans de 1923 à 1930. C'est
en 1924 qu 'il gagna au volant d'une
Bentley 3 litres , avec John Duff comme
coéquipier. Il remporta également les
doubles 24 Heures de Brooklands, avec
Woolf Barnato , à une moyenne de plus
de 143 km/h et , en 1929, avec Jack
Barclay, les 800 km, de Brooklands
au volant d'une Bentley de 4,3 1., à
une moyenne de 172 km/h.

Rolls-Royce Limited,
London

Pour s'approcher du stand Rolls-
Royce, à Genève, il fallait avoir le
portefeuille bien garni ! Le modèle le
meilleur marché, la limousine 4 portes
Silver Shadow, coûte la bagatelle de
82,900 francs, alors que la plus cher ,
la Phanton VI carrossée par HJ. Mul-
liner , Park Wnrd , de sept places, atteint
130,000 francs.

Pour un prix « moyen », ont peut
obtenir la distinguée Silver Shadow deux
portes et l'élégant cabriolet du même
type, sortant également des ateliers H.J.
Mulliner.

Par rapport à l'année dernière , l'em-
pattement et l'habitacle ont été agrandis
sur les modèles Silver Shadow. Le mo-
teur reste inchangé : un groupe alumi-
nium V8 avec 6.23 1. de cylindrée.

Nouveau groupe géant
du pneu

Les frabicants de pneus Uunlop
(Grande-Bretagne) et Pirelli (Italie) ont
décidé de s'unir afin de créer le plus
important groupe de la branche en Eu-
rope et le troisième du marché mon-
dial , avec un chiffre d'affaires de quel-
que 940 millions de livres sterling. La
fusion ne deviendra effective qu'au dé-
but de 1971. Chaque compagnie con-
servera cependant son identité, son do-
micile et son capital , tout en joiguant
à l'autre ses activités commerciales et
su production.

Une collaboration étroite unissait d'ail-
leurs déjà Pirelli et Dunlop avant l'ac-
cord financier qui vient d'intervenir ;
les deux compagnies avaient décidé de
ne faire qu 'une production , sous les
deux marques, dans plusieurs pays.
Actuellement, Dunlop compte plus de
128 usines dans le monde entier, tout
par t icul ièrement  dans le Commonwealth,
tandis que Pirelli en a 82, notamment
en Amérique latine.

Premiers succès
pour la Sunbeam

Quatre jours après la présentation
officiel le  en Grande-Bretagne de la Sun-
beam 1250 ou 1500 selon la cylindrée
de son moteur , Rootes a annoncé que
les commandes avaient déjà dépassé le
chiffres  de 20,000 unités.

Deux ordres importants , notamment
des sociétés de location de voitures
Avis et Hertz , ont totalisé à eux seuls
1700 voitures , alors qu 'un fabricant d'ar-
tieles ménagers en plastique attendait
la livraison de 800 véhicules.

Rootes esl très satisfait  des réactions
de la presse et du public à l'égard de
son nouveau modèle. L'accueil a été
également très favorable à Genève du-
rant le Salon de l' auto qui vient de
fermer ses portes.

Les Japonais
aiment la Capri

La Ford anglaise vient d'annoncer
que la Capri est actuellement la voi-
ture britannique la plus populaire au
Japon. Près de la moitié (42,9 %) des
voitures importées de Grande-Bretagne
au « Pays du soleil levant » sont des
Ford Capri et les demandes pour ce
modèle ne cessent d'augmenter.

Des ceintures
de sécurité
pour 5 millions de francs

Un fabricant br i tanni que de ceintures
cle sécurité vient  de recevoir de Simca
une commande d'une valeur de 5 mil-
lions de francs suisses. Kangol Magnet
Ltd livrera des ceintures de sécurité
pour toute la gamme des voitures Simca.
Le modèle remis aux usines françaises
peut être monté également sur n 'impor-
Ic quelle  autre marque , ou presque.
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C'est l'homme qui est la vraie mesure de la vement de curiosité. C'est qu'il était aussi étonnant modèles DS en donnent la preuve. Ils ont large-
valeur des choses. Et c'est la nécessité d'aller à la qu'inattendu, quant à la conception et quant à la ment augmenté de puissance et se sont enrichis de
rencontre de ses exigences qui est à l'origine de technique. Mais plus d'un million d'utilisateurs en nombreuses améliorations. Quant à la DS 21 à in-
tous les progrès et de toutes les inventions. témoignent : Citroën avait trouvé ce qu'implicite- jection électronique, elle marque un sommet dans

Dans le cas de l'automobile, pour citer cet ment les automobilistes pouvaient espérer d'un le progrès technique. (Elle a remporté le Prix de la
exemple, on cherche depuis des dizaines d'années véhicule qui fût vraiment nouveau. Sécurité décerné par les journalistes spécialisés),
à concilier la rapidité et le confort. Les modèles Citroën , aujourd'hui comme par le passé, C'est une des voitures les plus intelligentes de ce
succèdent aux modèles. Mais les progrès sont rares continue à répondre aux nécessités que ressent tout temps. L'Europe lui fait fête, les jeunes préfèrent
ou mineurs. Peu de dates jalonnent cette lente automobiliste exigeant. Demeurant fidèle à la con- sa rapidité, les moins jeunes son confort. Citroën
recrache. L'une d'elles fut la naissance des ID/DS ception générale de sa ligne, Citroën en améliore fabrique l'automobile de l'homme qui veut une
Citroën . Ce véhicule provoqua un formidable mou- année après année la technique et la finition. Les voiture comme il a «voulu» sa carrière et sa vie.

CITROËN A
8"Les techniques les plus avancées aux prix les plus accessibles. J5
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Essayez notre nouveau LAVAGE SELF-SERVICE
pratique, efficace, il traite contre la corrosion

(2 ans d'expérience)

Batteries ELECTRONA Huiles VEEDOL

Demandez la carte « Membre Autocentre » qui vous
f era bénéf icier de 3 °/o de ristourne en f in  d'année
sur tous les achats ef f ec tués  à Autocentre !

NOUS DÉFENDONS VOS INTÉRÊTS

Chevrolet Monte-Carlo
LA VOITURE DES ARISTOCRATES DU VOLANT

— Essayez donc une voiture amé-
ricaine, avec une boîte de vitesses au-
tomatique. Vous serez enchanté. Te-
nez ! La Monte-Carlo, par exemple.

— Hum !...
Mais M. Jean-Claude Villard , res-

ponsable du service de presse de la
General Motors, à Bienne, sut nous
convaincre. La « Monte-Carlo » était
pour nous une inconnue, elle ne court
pas les routes. Nous avons donc accep-
té d'essayer cette voiture, sans l'avoir
vue au préalable.

La première rencontre fut impres-
sionnante. Dame lorsqu'il faut s'instal-
ler derrière le volant d'une voiture dont
la puissance dépasse les 300 CV, lon-
gue de 523 cm et large de 192, le
conducteur se sent minuscule...

Mais cette impression disparaît bien
vite, car ce monstre fait rapidement
preuve d'un esprit de collaboration au-
quel on ne s'attend guère !

Nouveau modèle
La < Monte-Carlo > est la dernière-

née des Chevrolet que construit la
General Motors dans ses usines amé-
ricaines. Il s'agit là d'un coupé de pres-
tige , doté du plus long capot-moteur
de la gamme Chevrolet. Cette voiture
possède un châssis de type périphérique ,
et une suspension à quatre ressorts
hélicoïdaux. En Suisse, la « Monte-
Carlo » est livrée avec un moteur V8
de 5,7 litres de cylindrée développant
304 CV SAE et une transmission au-
tomatique à trois phases. Sa ligne rap-
pelle celle des modèles des années

En conduite sportive, la Chevrolet « Monte-Carlo » se comporte sainement,
sans trop s'appuyer sur ses roues extérieures, et le léger dérapage des roues
arrière se rattrape aisément. (Avipress Baillod)

1930, tout en restant très sobre et
classique.

De nombreux perfectionnements inté-
rieurs font de cette voiture le véhicu-
le ultra-confortable auquel son exté-
rieur majestueux fait penser. Les siè-
ges sont recouverts de cuir naturel , et
le tableau de bord est complet. L'aéra-
tion est réglable par un curseur com-
mandant quatre vitesses, alors que le
ventilateur placé à l'arrière du véhi-
cule en possède deux. La position du
volant et., réglable, et les quatre vi-
tres de ce coupé sont à commandes
électriques individuelles, également grou-
pées à portée du conducteur. Les es-
suie-glaces à deux vitesses sont parti-
culièrement efficaces, car celui placé
devant le volant est renforcé comme
ceux qui équipent les voitures de com-
pétition.

Au volant

La commande de la boîte de vites-
ses automatique est placée au centre de
l'habitacle ; il s'agit d'une impression-
nante poignée, semblable à celle dont
disposent les pilotes des avions super-
soniques. Elle peut se placer sur six
positions différentes : parc, recul , neu-
tre , 3, 2, 1. Sitôt qu 'une vitesse est en-
gagée, et que l'on ne prend pas la
précaution d'appuyer sur la pédale du
frein , la voiture démarre en douceur.
Il suffit , alors, d'accélérer. La position
1 n'enclenche que la première vitesse,
la position 2 les deux premières, et la
position 3 les 3 vitesses dont dispose
la boîte automatique. Il est possible

Les deux vitres latérales n'ont pas de montant et le toit de vinyl coiffe
admirablement cette voiture de prestige.

de rouler constamment sur la troisiè-
me position , mais si l'on recherche un
semblant de conduite sportive, les au-
tres rapports rendent de grands servi-
ces, notamment dans les virages pris
rapidement , et qu 'il faut négocier en
donnant au moteur son couple maxi-
mum. Ce' genre de conduite est amu-
sant , efficace aussi.

Mais la « Monte-Carlo » est lar-
ge... La puissance de son moteur doit
souvent rester en sommeil, car les rou-
tes de Suisse sont étroites, et la place
manque pour dépasser en toute sécu-
rité ! Le coffre de cette voiture est
décevant. Bien qu 'il soit assez vaste,
la place disponible est très restreinte ,
car la roue de secours, énorme, est
placée à plat et occupe un volume
considérable. Des fils électriques que
l'on n'a pas pris la peine d'escamoter
font regretter que cette voiture ne soit
pas construite en Suisse...

La plus grosse surprise survient lors-
que l'on ouvre le capot. Alors que
l'on s'attend à découvrir un énorme

rappelle, comme son nom d'ailleurs ,
cette belle époque où l'on se donnait
rendez-vous à Monte-Carlo, fait de
son conducteur un aristocrate du
volant.

moteur , on aperçoit un V 8, ridicule
dans cet énorme logement. Le cons-
tructeur a voulu faire une longue voi-
ture , et les moteurs ne sont pas ex-
tensibles , même s'ils développent
304 CV.

La conduite de la « Monte-Carlo »
est très agréable , et l'on s'habitue rapi-
dement à la boîte automatique. Le vé-
hicule roule sans bruit à plus de 180
km/h , et les freins assistés, très pro-
gressifs et d'une grande efficacité en
font un véhicule sûr, invitant au long
voyage, sans que l'on ait, comme l'on
pourrait s'y attendre, besoin de s'ar-
rêter trop souvent devant les colon-
nes d'essence. Car cette grosse voitu-
re, sur un parcours moyen, ne con-
somme pas plus de 16 litres aux 100
kilomètres ! La « Monte-Carlo » est
donc une grande voiture moderne, ra-
pide et confortable, et sa ligne qui

L'automatisme gagne du terrain
Il y a quelques années encore, la transmission au-
tomatique pour les véhicules automobiles était con-
sidérée par l'usager européen (et l'est encore pour
certains), comme une solution sans aucun ave-
nir. Seuls quelques sp écialistes croyaient fermement
aux possibilités de ce mode de transmission.

En réalité, l'automobiliste se sentait blessé dans
son amour-propre. En e f f e t, pour un conducteur
moyen, les plus grandes difficultés dans la conduite
de sa voiture sont les changements et le choix de
ses rapports ; avec une boîte ou une transmission
automatique, ce problème-là était supprimé. Ainsi ,
conduire devenait, à peu de choses près, un jeu
d' enfant. Il n'y avait donc pratiquement plus « d'hon-
neur » d'être au volant d'une automobile, ou, tout
au moins, le mérite en était bien atténué.

Cela se trouve inexact; la conduite automobile
reste et restera toujours un domaine dans lequel
seuls les individus parfaitement équilibrés se dis-
tingueront des autres. De nos jours , quantité d'excel-
lents conducteurs et de professionnels de l'automo-
bile (pilotes de course, journalistes spécia lisés, etc.)
optent pour l'automatisme.

Un autre argument était fréquemment avancé par
les adversaires de l'automatisme, les jeunes en
particulier : cela ne per met pas un style de con-

duite sportif. Nouvelle erreur ; l'automatisme s'ac-
commode bien d'une conduite sportive , réa lisée peut-
être avec un peu moins de panache , mais tout
autant de plaisir et d'efficacité.

Option

Aux Etats-Unis, l'automatisme s'est établi depuis
un certain temps déjà , il est profondément ancré
dans l'esprit de l 'Américain ; rares sont les indivi-
dualistes lui préférant le système classique. En
Europe , il est certain que nous suivons les traces
du Nouveau-Continent. Si la transmission automa-
tique n'est pas encore aussi répandue chez nous
qu 'aux Etats-Unis, la faute en incombe en premier
lieu aux constructeurs. En e f f e t , ces derniers l'o f -
frent  en option seulement , contre un supplément
de prix assez important , soit d' environ 1000 à
1500 francs. Le client hésite donc à débourser cette
somme supplémentaire , ce qui est aisément compré-
hensible. Il fau t  absolument que les usines réduisent
leurs prix , ou construisent leurs modèles équi p és
en série de l'automatisme, en n'o f f ran t  plus la
transmission classique que sur option , c'est-à-dire
l'inverse de ce qui se fai t  actuellement. C'est là
le seul et unique moyen pour que ce type de
véhicule devienne objet courant chez nous.

Dans ce domaine, Fiat semble donner l'exemple
de deux manières ; 1) le type « 130 » est fourn i
en série équipé de la transmission automatique ,
le système traditionnel faisant cette fois-ci l'objet
d' une option. 2) tous ses modè les, depuis la « 850 » ,
sont assemblés, selon le mode de transmission
choisi, sur des chaînes de montage parfaitement
indépendantes les unes des autres. Chez Renault
éga lement, la « R16 TA » est produite sur une
chaîne différente de celle où sont fabri quées les
« R 16 » et « R 16 TS ». Ce principe leur permet
ainsi d'abaisser considérablement le prix de revient
de leurs voitures automatiques, et, de ce fai t ,
de les livrer à la clientèle, à un prix beaucoup
plus aborda ble que celui de leurs concurrents.

En course

A ce jour , seule une usine produit des voitures
à automatisme intégral ; il s'agit de DAF.  Son
système par courroies, le « Variomatic », est excel-
lent. Malheureusement, il semble que ce procédé
se limite exclusivement aux voitures de faible cy lin-
drée , approximativement jusqu 'à 1300 cm3, les
moteurs plus puissants étant mal « dig érés » par le
Variomatic, du moins au stade actuel de son déve-
loppement.

En compétition, l'automatisme d déjà fait de
nombreuses et encourageantes apparitions. Citons
en premier lieu DAF , présent dans toutes les
grandes épreuves routières, y glanant des p laces
d'honneur à chaque fois. Le Variomatic de cette
marque a également équipé des monoplaces de for-
mule I I I  qui se comportèrent for t  bien , notamment
sur des circuits sinueux, comme celui de Monaco
par exemple. La fameuse Chaparall s'est distinguée
à l'aide d'une boîte automatique GM à deux rap-
ports, lors de bon nombre d 'épreuves d' endurance ,
particulièrement aux 1000 km du Niirburgring,
(encore un circuit tourmenté à souhait), qu 'elle rem-
porta en 1966. Toujours sur le Niirburgring, mais
à l'occasion du Marathon de la Route cette jois ,
la victoire revenait à un,. Porsche 911 , munie de
la boîte « Sportomatic » produit e en série par la
marque allemande. -

L'un des avantages que procure l'automatisme en
compétition réside dans le fai t  suivant : l'absence
quasi absolue du « temps mort » qui est occasionné
lors du changement de vitesse avec une boîte et
une transmission classique. Cela se traduit par un
avantage d'une fraction de seconde seulement à
chaque fo is  que l'opération est faite , mais plu-
sieurs de ces fractions se transformen t rapidement
en secondes pleines, voire en minutes.

Mais il est clair que les plus belles roses ont
des épines et que l'automatisme représente un handi-
cap non négligable pour la course , à savoir l'absorp-
tion de puissance qu 'engendre son adoption ; or la
recherche de la puissance maximale n'est-elle pas
un des buts fo ndamentaux de la compétition auto-
mobile ?

Néanmoins, l'automatisme en matière d'automobile
gagne du terrain.

Gilbert VIENNET
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\ La Monte verdi, une des voitures î
* *

les plus chères du monde
> <

cmsT
DANS LA GAMME
PEUGEOT
QUE SE TROUVE

VOTRE
PROCHAINE
VOITURE

——~"-—~-—"— RENSEIGNEMENTS ET ESSAIS ———————
CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE

M. et J.-J. Segessemann & Cie
Garage du Littoral

Pierre-à-Mazel 51 - Début rouie des Falaises - Tél. 5 99 91
\ Neuchâtel

AGENTS : Fleurier : Garage de la Place-d'Armes
Dombresson : Garage A. Germond

Fiche technique
Coupé deux portes.
Puissance : 304 CV SAE, 29,20

CV fiscaux.
8 cylindres en V.
Cylindrée : 5733 cm 3.
Alésage 101,60 mm.
Course 88,39 mm.
Compression : 10,25.
Longueur 5 m 23.
Largeur 1 m 92.
Hauteur : 1 m 34.
Transmission automatique à 3

rapports.
Système de freinage à double

circuit.
Freins à disque à l'avant.
Scrvo-freins.
Servo-dircction.
Sièges avant avec appuis-tête.
Ceintures de sécurité avant et

arrière.
Colonne de direction de sécurité.
Volant réglable.
Lave-glace.
Essuie-glace escamotable.

I Dégivrage lunette arrière.
Montre électrique.
Vitres à commande électrique.
Deux phares de recul.
Allume-cigarettes.
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de grandes marques '

par la

STATION-SERVICE DE LA CUVETTE
Schreyer S. A. VAUSEYON ¦ NEUCHATEL <? 5 36 61

Ouvert du lundi au vendredi de 7 h 30 à 12 heure, et de 13 h 30 à 18 h 30
Samedi tant interruption de 7 heure* à 17 heures

Les timbres de voyage sont acceptés en paiement

Des étapes à 160 km/h de moyenne

Le Safari d'Afrique orientale, 4me épreuve du
championnat international des rallyes pour marques,
s'est déroulé dernièrement. Pour une telle épreuve,
les voitures concurrentes avaient subi de nombreuses
modifications, leur permettant d'affronter les nom-
breuses difficultés du parcours. Dans quelques étapes,
la moyenne imposée était de 160 km/h.

La voiture que nous reproduisons ici est la
Lancia de Sandro Munari, elle a dû abandonner
alors qu'elle était en tête. Ce véhicule avait reçu
les modifications suivantes :

• cage contre les animaux à l'avant, servant
aussi comme support pour les grilles des phares
et comme poignée pour dégager la voiture enlisée ;

• robuste poignée AR autour du coffre à baga-
ges ayant le même but ;

• capot noir antireflets ;

• 1 phare antibrouillard AV et 1 phare longue
portée monté en position reculée sur le capot, côté
passager ;

• assiette de la voiture particulièrement haute
et plate-forme complètement protégée ;

• réservoir à essence de 90 litres ;

• filtre à air spécial pour carburateurs.
La victoire de ce rallye qui est considéré comme

le plus dur de l'année sportive, a été remportée
par une Datsun.

L'approvisionnement
en carburants

En 1969, l'approvisionnement de la Suisse
en carburants a été marqué par un dévelop-
pement équilibré, ce qui, ressort clairement
des chiffres d'importation. L'importation de
pétrole brut n 'a augmenté que de la moitié
de celle de l'année précédente soit de 8,3
pour cent , cepandant elle a été plus forte
que celle à laquelle on s'attendait il y a une
année, 'laugmentation à 4,958,967 tonnes est
due à l'accroissement de la capacité de débit
du pipe-line Lavéra-Cressier. Le volume du
produit à manufacturer à la raffinerie d'Ai-
gle est resté dans les mêmes limites qu'en
1968. Les importations d'essence et d'huile
Diesel ont de nouveau été en légère augmen-
tation par rapport à l'année précédente, sans
cependant atteindre de nouveau les chiffres
de 1966. En 1969, 1,261,838 tonnes d'essence
9.4 % de plus qu'en 1968) et 341,678 tonnes
d'huile Diesel (+0,9 %) ont été importées.
Ces chiffres d'importation ne permettent ce-
pendant pas de conclure directement de la
consommation de carburants en Suisse, où
qu'entre l'importation et la consommation, il
se fait un gros stockage. Ces entrepôts
englobent les tanks des importateurs, né-
cessaires à l'exploitation , et en plus les
stockages obligatoires prescrits par la Con-
fédération. Pour pouvoir suivre le rythme
de la consommation en constante augmenta-
tion , il est prévu de réaliser au cours de ces
prochaines années un nouveau programme de
construction de tanks. Pour permettre son
financement, les cotisations au stockage obli-
gatoire (droit Carbura) on été augmentées
de 13 fr. 50 par tonne dès le 1er novembre
1969, ce qui a entraîné un renchérissement
de 1 centimeflitre de la benzine prise à la
colonne. Au poste d'essence, le prix du li-
tre de benzine avait cependant baissé de
nouveau de 2 centimes en juillet 1969 par
suite de la pression exercée par la concur-
rence ; il oscille ainsi, selon les régions,
entre 58 et 62 centimes pour l'essence nor-
male et entre 59 et 67 centimes pour l'es-
sence «super». A la colonne, le prix de l'hui-
le Diesel, dont la vente se fait pour la plus
grande partie en gros, a également subi une
pression en 1969 et se situe suivant les ré-
gions entre 61 et 67 centimes le litres. La
concurrence sur le marché des carburants

I ,'continue donc à s'exercer avec la même in-
tensité.

Immatriculations des voitures
de tourisme en 1968 et 1969

Il est intéressant de comparer les chif-
fres d'immatriculation des voitures de
tourisme (y compris les petits cars, les
limousines commerciales et les véhicules
tout terrain) pour les années 1968 et 1969.

Pays de fabrication
Marques 1968 1969

Total 167 747 195 247

Allem. RF 66 609 77 247
Audi 2 856 4 837
BMW 3 427 3 960
Ford D 9 714 10 219
Mercedes-Benz 3 516 3 400
NSU 1752 2 800
Opel 21 213 24 836
Porsche 421 375
VW 23 627 26 735
Autres D 83 85

France 31 378 36 463
Citroën 5 641 5 876
Peugeot 7 818 9 435
Renault 10 026 12 000
Simca 7 882 9 130
Autres F 11 22

Grande-Bretagne 28 443 32 405
Austin 6 612 7 290
Ford GB 7 667 11340
Jaguar/Daimler 450 710

Ce tableau nous a été communiqué par
le Bureau fédéral des statistiques, et les
chiffres se rapportant à 1969 sont encore
provisoires.

Pays de fabrication
Marques 1968 1969

MG 897 1230
Morris 4 717 4 455
Rover 659 957
Rover (Land-) 701 657
Sunbeam 1481 1500
Triumph 1921 1 640
Vauxhall 3 128 2 466
Autres GB 210 160

Italie 25 531 30 468
Alfa Romeo 4 507 4 154
Autobianchi 290 520
Ferrari 47 56
Fiat 19 776 24 757
Lamborghini 27 60
Lancia 708 744
Maserati 30 37
Autres I 146 140

Japon 2 418 5 690
Datsun 496 1400
Honda 81 85
Mazda 134 590
Toyota 1676 3 600
Autres J 31 . 15

Pays-Bas 1 047 1 223
DAF 1047 1223

Suède 7 662 7 989
Saab 439 739
Volvo 7 223 7 250

Tchécoslovaquie 211 201
Skoda 211 201

Etats-Unis 4 365 3 464
Chrysler Corp. 1856 1246
Ford Motor Co 988 900
General Motors Corp 1 333 1113
Kaiser 138 160
Autres US 50 45

Autres pays 83 45

Pourcentages des pays *
Allem. RF 39,7 39,6
France 18,7 18.7
Grande-Bretagne 17,0 16,6
Italie 15,2 15,6
Japon 1,4 2,9
Pays-Bas 0,6 0,6
Suède 4,6 4,1
Etats-Unis 2,6 1,8
Autres pays 0,2 0,1
Total 100,0 100,0

Londres-Mexico en «buggy »

On a pu lire dans la presse, que le départ de la course la plus longue du monde —
Londres - Mexico — avait été donné. Parmi les 96 voitures qui se sont élancées pour
tenter de couvrir les 26,000 kilomètres du parcours, figurent deux Rolls-Royce, et un
« buggy » occupé par trois jeunes gens. Ce genre de véhicule est encore pratiquement
inconnu en Suisse, bien qu'une maison du pays le fabrique. Voici donc comment se
présente ce véhicule au confort plus que précaire... (Keystone)
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Construction des routes nationales
En 1969, la construction des routes natio-

nales a progressé dans toutes les parties du
pays. Toute une série de trbnçons importants
ont pu être ouverts au trafic, ce qui a per-
mis de décharger efficacement les routes prin-
cipales en question. Il s'agit en particulier
des sections de routes suivantes :

N 1 Wangi - Saint-Gall 30 km
N 2 Hagnau - Augst 8 km

Hàgerkingen - Egerkingen 1,2 km
N 3 Brunau - Albisstrasse 2,5 km
N 9 Kaltwasser - Alter Spittel 9,7 km
N Triibbach - Sargans 5,6 km

Pian San Giacomo - Mesocco Nord
4,8 km
Grono - Bellinzone Nord 9,2 km
71.0 km

Ainsi, à fin 1969, 560 km 300 de routes
nationales, soit 30,5 % du réseau projeté de
1840 km étaient en service. En outre, 17,7 %
du réseau précité, soit 325 km 300 étaient
en voie de construction. Près de la moitié
du réseau projeté est actuellement exploité
ou en construction. La mise en chantier du
tunnel routier le plus long du monde, à sa-
voir le tunnel du Saint-Gotthard, a eu lieu
l'année passée. Il comprendra un tube à deux
voies de circulation et une galerie supplémen-
taire de sécurité. La durée de la construc-
tion est estimée à sept ans, si bien que la
liaison routière praticable en hiver entre
Gôschenen et Airolo pourra être ouverte à
la circulation en 1977.

En 1969, la Confédération a dépensé
729,996,000 fr. pour la construction des rou-
tes nationales. A ce moment, il faut ajouter
129,777,000 fr. dépensés par les cantons. Les
contributions de la Confédération ont été cou-
vertes par les recettes provenant du produit
net des droits d'entrée sur les carburants de
l'ordre de 161 ,6 millions de francs, et par

les taxes supplémentaires sur les droits de
douane sur les carburants d'un montant de
440,5 millions de francs. La contribution
supplémentaire à fonds perdu de la Confédé-
ration a atteint le maximum prévu par la loi ,
soit 80 millions de francs. De ce fait l'avan-
ce de la Confédération pour la construction
des routes nationales n'a plus subi qu'une
augmentation légèrement supérieure à 125
millions de francs et a atteint un montant
ne dépassant que de peu 2,18 milliards de
francs. L'augmentation de ces avances con-
tinuera à baisser au cours des prochaines an-
nées, si bien que non seulement les contribu-
tions courantes de la Confédération, mais en-
core le remboursement des avances faites
pourront être couverte dans peu d'années par
les recettes provenant des droits de douane
ordinaires sur les carburants et des taxes
douanières supplémentaires. Le financement
des routes nationales est par conséquent as-
suré, ce qui ressort également du rapport fi-
nal de la commission d'experts instituée par
la Confédération pour l'étude de cette ques-
tion.

1 f- Rien qu'à voir la Commodore,
1 JT on sent déjà toute sa puissance.
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lU  R O C-  Hauterive - Neuchâtel - Tél. 31144



Pour entrée immédiate ou date
à convenir, on cherche

ouvriers
Mise au courant dans nos ate-
liers

ouvrières
pour différents  travaux pro-
pres et faciles.
Suisses ou étrangers.
Places stables, ambiance de
travail agréable, semaine de
5 jours.
Se présenter à COSMO S.A.,
fabrique d'aiguilles de montres,
Charrière 12, 2013 Colombier.
Tél. (038) 6 36 36.

fttlfffËEf fi &*(£¦*aaaSaaJal I at3 1 i

cherche, pour entrée immédiate
ou pour date à convenir :

un sommelier ou
une sommelière
un portier d'étage
un garçon de cuisine

Faire offres ou se présenter
à la Direction.
Tél. (032) 2 32 55:
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WS_ Pour notre dépôt 2087 Cornaux ,

OKV ¦ /¦ nous cherchons

j^M/ î chauffeur cat. D
gg| (de nationalité suisse)

ayant de la pratique dans la conduite de camions lourds,

Nous offrons : place stable, salaire approprié , fonds de pen-
sions et autres prestations sociales de premier ordre .

Téléphonez à Shell Cornaux, tél. (038) 7 76 21, ou écrivez à

Shell Switzerland , département du personnel , Bedcrstrasse 66,
8002 Zurich.

SEULEMENT !
25 CENTIMES 1
LE MOT ! i
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Cl A. I Al «ËSIIest le prix d une

petite annonce au tarif (très) réduit qui m
(B vous facilite la vente et l'achat de tous objets, meubles, vêtements,

skis, chaussures, etc. (véhicules à moteur exceptés) ;

@ vous permet de trouver une chambre, un garage ou un appartement
à louer ;

(̂  vous aide à trouver une femme de 
ménage, une garde d'enfants, etc. ;

fM vous procure un emploi à plein temps ou à temps partiel.

(Annonces commerciales exclues)

Offre spéciale
Bientôt vous devrez songer à faire monter
vos pneus pour l'été à votre voiture
Le choix en différents pneus diagonaux ou radiaux est aujourd'hui
très important. Pourtant nous sommes certain de posséder le pneu
convenant h votre automobile. En tant que spécialiste du pneuma-
tique, nous vous conseillons et nous ne vendons que ce qui nous a
convaincu personnellement.
Dans le secteur des pneus radiaux, nous vous recommandons un
produit éprouvé : le

FIRESTONE-CAVALLINO radial
Sur le marché actuel, ce pneu a des qualités routières efficaces et
un succès auprès des sportifs.
Nous aimerions aussi vous compter parmi nos clients satisfaits I
Pour cette raison, nous vous offrons une

garantie spéciale exceptionnelle
pour l'achat de 4 Firesfone-Cavallino radial.
Si ces pneus ne devaient pas vous convaincre entièremenf pour une
raison quelconque, nous reprenons ces 4 pneus dans les 8 jours,
sans aucuns frais pour vous I Une offre sérieuse et spéciale dans le
commerce du pneumatique.
Profilez de cette offre I Nous attendons volontiers votre visite.

Avec nos meilleures recommandations
J.-P et M. Nussbaumer

Attention gratis ! Retenez ces dates !
Contrôla de vos pneumatiques. En compagnie d'un spécialiste
de FIRESTONE, nous examinerons soigneusement vos pneus,
gratuitement et sans engagement de votre part, les i

vendredi 24 et samedi 25 avril à Neuchâtel
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J.-P. et M. NUSSBAUMER La CHAUX-de-FONDS

MARJOLAINENotre conte

Un vent violent et des pluies diluvien-
nes sévissent depuis quelques jours sut
la région et ont provoqué de nombreux
dégâts : routes barrées par des arbres
déracinés ou des amas de boue et de
pierres ; antennes de télévision , toitures
et corniches arrachées.

Tout en beurrant les tranches de pain
destinées à son unique rejeton. Ludovie
Dessart, petite quadragénaire rondouillar-
de, jette un coup d'oeil au cadran de
l'horloge. Affalé dans un fauteuil , les
pieds sur le bord de la table , le fils de
Ludovie , maigre adolescent au visage
boutonneux , bâille sans arrêt.

— Dix heures déjà ! soupire-t-il. Com-
ment va la vieille Marjolaine , mémère ?
Elle n'a pas encore sonné ! Elle s'offre
le luxe d'une grasse matinée, aujourd'hui?

— Cela se pourrait , fiston ! On n'en-
tend aucun bruit. La voisine a passé une
nuit fort agitée. La malheureuse n'a dû
s'endormir qu 'à l'aube...

— Possible ! Toujours est-il qu 'elle
nous fait languir après sa galette , cette
vieille chouette !

— Veux-tu te taire , sacripant ! Avale
plutôt ton petit déjeuner ! Tu vas encore
être en retard et faire poireauter ton co-
pain Robert. Moi , je vais voir si notre
malade repose...

— Tu ferais beaucoup mieux de lui
donner la cuillerée d'onze heures, mémè-
re !

— Pierre !...
— Je te scandalise peut-être ! Ah !

Laisse-moi rigoler ! Comme si je ne te
connaissais pas ! Comme si j ' ignorais
jusqu 'où peut aller ta grandeur d'âme !
Avoue que tu en as plus qu 'assez de ton
rôle d'infirmière !

Ludovie Dessart préfère ne pas répon-
dre aux insolences de son fils. Elle se
contente de hausser les épaules et quitte
la pièce. Elle traverse un large palier
et frappe les deux coups habituels à la
porte de mademoiselle Marjolaine Letis-
sier. N'obtenant aucune réponse, Ludo-
vie appuie une main sur la clenche , fran-

chit la salle à manger puis s'arrête , inter-
dite , à l'entrée de la chambre à coucher.
Serait-ce possible que la grande faucheuse
ait passé ? Le visage livide , le regard
fixe , la vieille demoiselle a la rigidité de
la mort. Ludovie Dessart s'approche du
lit , saisit une main diaphane, qui retombe
sans vie. Ludovie se penche, vérifie l'état
du cœur. Celui-ci a bien cessé de battre.
Nul doute ! Marjolaine Letessier n'est
plus... Enfin ! Et Ludovie Dessart triom-
phe ! Il ne lui reste plus qu 'à recueillir
l'héritage de cette vieille fille fortunée
qui , toujours , vécut chichement. L'imbé-
cile ! marmonne — sans le moindre res-
pect — Ludovie, dont les yeux noirs
luisent de convoitise en se posant sur le
petit secrétaire . Fascinée, Ludovie Des-
sart se dirige vers le meuble. L'un des
tiroirs est resté entrouvert. Une enveloppe
blanche, à son nom, accroche le regard
de Ludovie. D'un geste prompt , elle s'em-
pare du pli , le presse quasi reli gieuse-
ment contre son opulente poitrin e. Ah !
soliloque-t-elle , voici ma récompense. Que
de projets vais-je pouvoir réaliser ! De
l'argent ! Beaucoup d'argent ! Mon Pier-
rot sera heureux , heureux ! Il l' aura... en-
fin... sa voiture de sport !

Ludovie considère la défunte d'un œil
perplexe. Pauvre Marjolaine ! murmure -
t-elle subitement en matière d'excuse. Cet
héritage (tout ce fric, comme dirait mon
Pierrot) me tourne la tête au point que
je néglige les derniers devoirs que je te
dois. En premier lieu , avertir le docteur.

Sur un guéridon proche du lit , un
appareil téléphonique : seule fantaisie de
mademoiselle Marjolaine. Ludovie décro-
che le récepteur et d'un doigt fébrile ,
compose le numéro. Le message transmis ,
sans prendre le temps de s'asseoir, Ludo-
vie Dessart déchire un côté de l'envelop-
pe retire de celle-ci la missive suivante :

Ludovie ,
Et voilà ! La vieille chouette a eu l'heu-

reuse idée de claquer. Bon débarras !...
Qu 'en dis-tu , Ludovie ?

— Quoi ? fulmine Ludovie , dont le

visage rubicond devient blême. Que signi-
fie ?... Puis , respirant un bon coup, elle
parcourut vivement du regard la suite
de la lettre...

Comme tu le vois , j' ai pris la liberté
d'emprunter le vocabulaire de ton fils.
Crois bien que je regrette de te décevoir
de la sorte. J'avais , en effet , fait de toi
mon unique héritière quand en raison de
certaines circonstances (que tu devines
déjà , j 'en suis sûre !), je fus dans la triste
obligation d'annuler  mon testament . En
toute franchise , je te préciserai qu 'il me
fut donné, un soir de septembre, de me-
surer le degré d'affection qui t'unissait
à moi. Oui , Ludovie, j 'ai entendu —
oh ! involontairement — une conversa-
tion plus qu'édifiante entre ton fils et
toi. Ce fut , pour moi , comme un coup de
massue. Ainsi donc, il ne me restait pas
une seule amitié en ce vaste monde...
J' avais exigé de mon médecin toute la
vérité quant à mon état : le mal incura-
ble qui me tenaillait  jour et nuit , ne me
permettait pas de commencer une année
nouvelle.  Dès lors , je rédigeai un autre
testament , que je confiai à mon notaire.
Et . le cœur ulcéré, je résolus de vivre,
durant  les derniers jours qu 'il me restait ,
à la façon chinoise : souffrir , sourire et
ne rien dire...

Comme je te réglais toujours large-
ment et anticipativement les services que
tu me rendais , j' estime qu 'à présent , je
ne te dois plus rien.

Quant à mon avoir (il s'augmente en-
core d'un lot récent de 100,000 francs),
je le lègue entièrement aux œuvres de
bienfaisance , à savoir : un tiers aux en-
fants handicapés , un tiers au profit des
aveugles et le dernier tiers à la société
protectrice des animaux.

Que cette décision ne te frappe pas
trop, Ludovie ! L'argent ne fait pas tou-
jours le bonheur... Adieu ! Et... merci
quand même !

Marjolaine Letessier
Quand le médecin arriv a, il eut un

haut-le-corps. Madame Ludovie Dessart
gisait , inanimée, à côté du lit de la morte.

Clotilde DELHEZ

Nous cherchons

JEUNE OUVRIÈRE
pour notre bureau d'expédition ,
facturation et sortie du travail.
Possibilité de se familiariser
avec la dactylo. Bon salaire.
Si ce poste vous intéresse,
veuillez téléphoner ou vous pré-
senter à
BRACELETS-UNION, Fahys 35,
tél. (038) 5 96 24.

Piscine du Val-de-Travers
MISE AU CONCOURS

Le poste de gardien
de la piscine

est mis an concours.

Entrée en fonction : début juin.
Fin d'activité : mi-septembre.
Les candidats sont priés
d'adresser leur postulation,
avec curriculum vitae et pré-
tentions de salaire, au prési-
dent de l'Association :
M. Frédy Juvet , Louis-Perre-
nod 6, 2108 Couvet,
jusqu 'au 30 avril.
Le poste pourrait être éventuel-
lement combiné avec celui de
gardien de la patinoire arti-
ficielle de Fleurier, en hiver.

La maison de santé de Pré-
fargier , clinique psychiatrique,
2074 Marin , cherche

UN COMPTABLE ADJOINT
qui secondera le chef compta-
ble-économe et

UN COMMIS DE CUISINE
Emplois stables, bonne rému-
nération.
Semaine de 5 jours , caisse de
retraite, chambre et pension
avantageuses.

Prière de présenter offres écri-
tes à l'administrateur ou de
téléphoner au (038) 319 77,
in terne  41.

Par suite de démission hono-
rable du titulaire, la société
de musique « L'Helvétia >, de
Saint-Biaise, cherche

UN DIRECTEUR
pour entrée immédiate ou à
convenir. Faire offres , avec
prétentions de traitement , au
président M. Gilbert Wasem,
Cité-Martini No 30, 2074 Marin.
Tél. (038) 3 27 03.

Agent de
méthodes
de fabrication ,
plusieurs années
de pratique comme
agent d'achat et
d'ordonnancement
dans l'horlogerie
et l'électronique,
excellentes réfé-
rences, cherche
place intéressante.
Adresser offres
écrites à 234-208
au bureau du
journal.Achevage,

mise
en marche
petites pièces
seraient sorties à
domicile. Tél. 5 96 79.

Répondez s.r.p.
aux offres

sous chiffres...

Nous prions les
personnes et les
entreprises qui pu-
blient des annonces
avec offres sous
chiffres de répon-
dre promptement
aux auteurs des
offres qu'elles re-
çoivent. C'est un
devoir de courtoisie
et c'est l'intérêt de
chacun que ce ser-
vice fonctionne nor-
malement. On ré-
pondra donc même
si l'offre ne peut
pas être prise en
considération et on
retournera le plus
tôt possible les co-
pies de certificats,
photographies et
autres documents
joints à ces offres.
Les intéressés leur
en seront très re-
connaissants, car
ces pièces leur sont
absolument néces-
saires pour répondre
à d'autres demandes.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

Poseuse
d'aiguilles
à domicile ,
qualif iée ,
tous calibres.
Tél. 4 29 56.

INGÉNIEUR - MÉCANICIEN
doué en construction , avec
connaissances étendues de la
fabrication

cherche nouvelle
sphère d'activité

Faire offres  sous chiffres D
465226 â Publicitas S.A., 2540
Granges (SO).

CHEF DE FABRICATION
en gros,

EXPÉRIMENTE
dans manufacture horlogère cherche

CHANGEMENT DE SITUATION
Adresser offres écirtes à HA 1105 au
bureau du journal.

EMPLOYÉ DE COMMERCE
ayant travaillé dans un domaine vini-viticolt
cherche emploi varié (contact avec la clien-
tèle , responsabilités) .
Adresser offres écrites à 234 - 209, au bu-
reau du journal.

Café-restaurant
du Port , Chevroux,
cherche

SERVEUSE
Congés réguliers.
Vacances payées.
Vie de famille.
Faire offres :
Tél. (037) 67 1125.

On cherche

une extra
pour le service de
midi. Pension du
Seyon. Tél. 5 48 40.

Je cherche

sommelière
pour bar à café.
Tél. 5 36 66,
ou se présenter.

j A remettre , fi Yverdon , (20 ,000 habi tants , lac
de Neuchâtel)

HÔTEL- CAFÉ- RESTAURANT
30 lits. Grande salle 120 places, plein centre de

la ville. Grand parking.

Reprise Fr. 180,000.— long bail.

Possibilité d'extension par reprise complémen-
taire d'un snack attenant, avec alcool.

Renseignements :
Les Isles-Yverdon S.A., 1400 Yverdon

tél. (024) 2 35 44.

Jeune homme cherche place

d'apprenti dessinateur
dans bureau d'architecte.

Tél. (038) 7 19 54.

DOCTEUR

CORNU
FONTAINES

a repris sei
consultations.

Pas de visites à
domicile

jusqu 'à nouvel
avis.

A remettre, pour raison de
santé,

atelier de
ferblanterie - appareillage
Affai re  sérieuse, dans localité

du Jura neuchâtelois.
Prix à convenir.

Faire offres  sous chiffres P
11-130.334 à Publicitas S.A.,

i 2300 la Chaux-de-Fonds
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Raffinerie de Cressier S.A.
2088 CRESSIER/  NEUCHATEL

Nous cherchons

1 DESSINATEUR
EN CHAUFFAGE
ayant fait  l'apprentissage, jouissant d'une expé-
rience de plusieurs années et, si possible, fa- i
miliarisé avec les installations de pompes, les
appareils sous pression et les problèmes

thermiques.

Le titulaire capable et bénéficiant  de connais-
sances techniques plus poussées acquises soit
par des cours spéciaux , soit par une activité
antérieure débordant celle d'un dessinateur,
aura des possibilités de développement intéres-

santes.

Une bonne connaissance de la langue anglaise
est souhaitable.

Les intéressés sont invités à nous adresser une
of f r e  écrite ou à nous demander une formule

cle candidature en téléphonant au
No (038) 7 75 21, interne 215.
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On cherche

aide
de ménage
(2 heures dans la
matinée)
Téléphoner à
Mme Varrin
No 5 30 13.

On cherch e

garçon
de cuisine
ou

casserolier
nourri , logé.
Entrée immédiate
ou à convenir.
Tél. 8 21 93,
hôtel du Poisson ,
Auvernier.

RIDEAUX

Grand choix
d'échantillons

Confection
soignée

de RIDEAUX

Ph. Aeby
Tapissier-

Décorateur
magasin

Evole 6-8
Tél. 5 04 17

4 08 16
NEUCHATEL

Nous cherchons ouvrier

BOULANGER - PÂTISSIER
pour entrée immédiate ou à conve-
nir.
Tél. (038) 5 29 74.

Géraniums
forts et en pleine
pousse,
jeunes plantes, la
pièce 1 fr 50.
ŒILLETS
DES GRISONS
les plus beaux,
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Dynamique et entreprenante la Suisse
perd par malchance contre l'Espagne

^BBBBMWl Rencontre inte&Taatioiacile de bonne qualité hier à la Pontaise

Un but évitable (7me minute) scelle le sort de la partie
SUISSE-ESPAGNE 0-1 (0-1).
MARQUEUR : Rojo 7me.
SUISSE : Grob ; Weibel , Chupuisai , Ci-

tlierlet , Loichat ; Odermatt, Ramseier. Kuhn ;
Rutschmann , Blaettler , Quentin. Entraîneur :
Hussy.

ESPAGNE : Iribar : Sol , Gallego, Viole-
ta, Eladio ; Lora . Uriarte ; Amancio, Gaia-
te , Arieta, Rojo. Entraîneur : Kubala.

ARBITRE : M. Biwersi , Allemagne de
l'Ouest.

NOTES : stade olympique à Lausanne.
Terrain en bon état. Soirée agréable. 22.0110
spectateurs. Flonflons par la fanfare des
collèges de Lausanne. Hymnes nationaux ,
équipements habituels : les nôtres en rouge
et blanc, les Espagnols en bleu. Rutsch-
mann et Grob doivent recevoir des soins en
cours de partie. Il avait été convenu de
pouvoir changer le gardien et deux joueurs
de champ. Les Espagnols, dès la reprise ,
jouent avec Grosso à la place d'Arieta. A
la 62me, Kunzli remplace Blaettler. Dix
minutes plus tard , Asemci en fait autant
pour Garate et , peu après, Citherlet s'ef-
face au profit de Vuilleumier. Qualité du
match : bonne. Coups de coin : 8-7 (7-3).

CARAMBA !
« Veni, vidi... Hussy ». Les entraîneurs

se suivent, mais la malchance accom-
pagnant habituellement l'équipe suisse
contre l'Espagne n'a pas changé d'un
iota pour cette dixième défaite. Caram-
ba ! Que faut-il pour que nous puissions
battre l'Espagne et qu'avons-nous vu de
cette équipe ? Un départ genre fusée à
Cap Kennedy : spectacle grandiose, as-

sourdissant, enthousiasmant, mais court.
Après le lancement, on ne voit plus rien
et, ma foi, après dix minutes de « fu-
rioso », nous n'avons plus tellement vu
les Espagnols.

Hl De nos envoyés spéciaux j||

Sur un renvoi de la défense suisse,
la balle parvint à Rojo qui envoya un
tir terrible de 40 mètres. Grob, surpris
par la violence du tir, relâcha la balle,
mais la reprit en l'air, derrière lui et
surtout derrière la ligne, comme en jugea
l'arbitre d'ailleurs très bon. Etouffés du-
rant le quart d'heure initial, parfois affo-
lés par la vitesse adverse, les Suisses
reprirent leurs esprits Kuhn parvint à
calmer le jeu ; Loichat avait compris les
« trucs » d'Amancio. Dès lors, les Suis-
ses coururent après le Paradis perdu
bêtement, car le coup de coin qui
avait amené le but n'en était pas un ;
le juge de touche en porte la respon-
sabilité.

PRÈS DE L'ÉGALISATION
La malchance suisse ne se manifeste

pas en cette seule occasion seulement,
car Kuhn, par deux fois en première mi-
temps, en particulier par une « bicyclet-
te » qui frôla la barre, manqua de très
peu l'égalisation, comme du reste Kunzli
dont une reprise de la tête sur centre
de Rutschmann trouva miraculeusement
Iribar sur son chemin.

C'en était fait des chances de nous
rétablir. Kubala, heureux, rentrera chez
lui avec la conviction d'avoir retrouvé
une grande équipe, mais nous en som-
mes moins sûr, le rythme ayant par trop
baissé en seconde mi-lumps.

A notre grande surprise, plus le temps
passait, plus la Suisse pressait l'adversaire
et cette défaite apparaîtra injuste , mais
elle reflète la loi du sport où le meil-
leur ne gagne pas toujours. Et si la Suis-
se n'était pas la meilleure, elle valait ,
en tout cas, l'Espagne.

ESPRIT OFFENSIF
Grob porte la responsabilité de la dé-

faite, mais il eut aussi quelques bons ré-
flexes et une sortie courageuse en se je-
tant dans les pieds d'un attaquant. Deux
des néophytes, Weibel et Loichat, se com-
portèrent merveilleusement, ne craignant
pas de se mêler aux avants. Au reste,
l'esprit offensif des nôtres nous a beau-
coup plu. Chapuisat aussi, se mêla au

ENTRÉE REMARQUÉE. - L'ar-
rière Loichat (maillot rayé) ,
qui jouait encore en première
ligue la saison dernière, avec
Porrentruy, a f a i t  une entrée

remarquée dans l'équipe
nationale.

(A.S.L. archives )

concert et si le résultat brut est déce-
vant, il est tempéré par ces bonnes dis-
positions d'ensemble.

Rutschmann eut de bonnes choses mais
la malchance de rater deux centres d'af-
filée , ce que le public, injuste, ne lui
pardonna pas. Quant à Quentin, il n'a
plus cette « explosivité » qui le carac-
térisait. U fut entre deux chaises, au con-
traire de Kuhn, qui fut très bon, com-
me du reste l'équipe dans son ensemble,
si l'on veut bien fermer les yeux sur les
inévitables imperfections. De l'Espagne,
nous retiendrons surtout Amancio : un
grand bonhomme.

Joué dans un esprit sportif exemplaire,
ce match vivant et heureux ne nous res-
tera pas trop sur l'estomac. Ce n'est pas
comme Suisse-Roumanie au résultat pa-
reil , sur le même terrain.

A. EDELMANN-MONTY

GROR BATTU. — Le yardien suisse Grob, surpris par le ttr de
Roio.  a relâché la halle , qui bontlit au f ond des f i le ts

(Téléphoto AP)

Les Ibériques se sont contentés de peu
LE TOREADOR NE MERITAIT PAS LES DEUX OREILLES

La « plaza » de la Pontaise ne con-
vient pas aux Espagnols ; l'herbe y est
sans doute trop verte. Malgré tout, les
hommes de Kubala ont vaincu en ter-
re helvétique, Grob n'ayant pas « digé-
ré » un tir de loin de Rojo, qui , en tou-
te honnêteté, ne pensait sûrement pus
f a ire mouche ! La victoire espagnole
tient donc à quelques centimètres. C'est
peu. Elle a, pour nous Suisses, un ar-
rière-goût d'amertume, voire d'injustice.

Les « afficionados » n'ont pas lancé
de coussins dans l'arène et les « olé
ont été bien timides. Le toréador ne mé-
ritait pas ///»"' poil de sa victime ' hier
soir... et il lui aurait fallu en montrer

beaucoup p lus pour obtenir les deux
oreilles ! En boxe, la Suisse aurait ga-
gné aux points, malgré le « knock-down *
de Grob, tant sa supériorité s'est a f f i r -
mée en seconde mi-temps.

INEXPLICA BLE
Comment analyser, jus tifier, exp liquer

cette défaite de notre équipe dans un
contexte , un volume de jeu qui peut
être qualifié de positif ? Le football ,
qu 'on le veille ou non, procède d'une
science éminemment irrationnelle. Il y
a la * motte » , la glissade -intempestive,
le coup de pied dans le vide, une main,
un pied, autant d'impondérables que de
pâquerettes dans un pré !

L'Espagne , après 10 à 15 minutes
de jeu — soyons bon prince — a lit-
téralement « gelé » le ballon , pour uti-
liser un terme cher aux hockeyeurs. L 'en-
chantement n'a duré que le temps de
marquer un but au pauvre Grob, ter-
riblement responsable, puisqu 'il a relâ-
ché la balle derrière sa ligne. C'était
faire bien peu de cas du specta teur,
qui n'y a pas trouvé son compte. Nous
avons pu admirer, dans un éclair de
magnésium, les feintes du corps d'Aman-
cio, la soudaineté du tir de Rojo, les
caresses de balle d'Uriarte et la détente
d 'FJadio... et l' on tourna le robinet.

BONNES OCCASIONS
Plus lente à se mettre en action ,

la Suisse (nouvelle formule) a, petit à

petit, élargi le champ de ses actions
et amplifié son rythme cardiaque. Cet-
te prise de conscience a coïncidé avec
une baisse de régime de l 'équipe espa-
gnole. Les tirs helvétiques ont fusé  sur
Iribar, intraitable gardien d'un sanctuaire
protégé des dieux. Un tir acrobatique
et deux coups de tête de Kuhn auraient
pu faire mouche en première mi-temps.
Un coup de tête de Kunzli, expédié à
bout portant , a percuté miraculeusement
la poitrine d 'hibar, à dix minutes de
la f in  de la rencontre.

Au sommaire dit kaleidoscope.de ce
match, nous retrouvons, dans chacune
des séquences, les < Diables rouges » —
portant leur croix blanche — déferlant
vers la forteresse espagnole. Il a man-
qué, en définitive , un coup de patte,
une « motte » , peut-être , celle-là même
dont nous avons parlé p lus haut.

Quoi qu'il en soit, l'équipe suisse
est sur la bonne voie. Quant aux hom-
mes de Kubala, ils devront sans doute
payer beaucoup plus cher une prochai-
ne victoire... si elle leur sourit.

Gérald M A T T H E Y

Succès étriqué des « espoirs»
La relève a joué en « ouverture » contre Annecy

SÉLECTION SUISSE - ANNECY 3-2
(2-0).

MARQUEURS : Balmer 5me ; Jeandu-
peux (penalty) 7me ; Lavarel 7()me ; Zap-
pella 75me ; Sierra 90me.

SÉLECTION SUISSE : Deck ; Bosshard ,
Guyot , Baumgartner , Hasler ; Grcebli , Stier-
li ; Balmer , Zappella , Jeandupeux , Wenger.
Responsable : Dutoit.

ANNECY : Michel ; Dcbard , Pallier, Woj-
niak , Pachet ; Poence t , Lavarel ; Deripe ,
Sierra , Turbil , Kélian.

ARBITRE : M. Racine , de Prilly.
NOTES : Stade olympique. Sol en bon

état. En seconde mi-temps , Eichenberger
(Young Boys), Siegenthaler et Luisier rem-
placent Deck , Grcebli et Jeandupeux , res-
pectivement. Annecy fait sortir Deripe au
profit  de Perrier.

TROP DE FACILITE
Très agréable lever de rideau, les deux

équipes étant parvenues à un bon ni-
veau. La Suisse a dominé très fortement
en première mi-temps, avec trop de fa-
cilité même. Bien que menant par 2-0
après quelques minutes, elle a continué
sur sa lancée , étouf fant  Annecy, tant
et si bien que Deck n'eut aucun tir à
retenir. Brillante démonstration de notre
ligne d'attaque, avec un excellent Stierli
au milieu du terrain.

A près la pause , Annecy se f i t  p lus
pressant , vit davantage le ballon , et le
but de Lavarel , résultant d'une grosse
mésentente entre Baumgartner récompen-
sa justement son labeur. Les Suisses
étaient , toutefois , trop supérieurs pour
laisser espérer davantage à leurs adver-
saires.

Confirmation de la valeur des joueurs
les plus cotés et aptes à prendre la re-
lève. Le plus mauvais f u t  Eichenberger ,
qui « donna » les deux buts.

A. E.-M.

Anderlecht efficace
9 En match aller de la finale de la

coupe des villes de foire , à Bruxelles ,
Anderlecht a battu Arsenal par 3-1 (2-0).

Près de 5 millions de personnes ont SUIVI
le tour préliminaire de la Coupe du monde

Avant même que le tour final ait débuté
au Mexique , la Coupe du monde 1970 se
trouve placée sous le signe des records. Les
174 matches du tour éliminatoire (chifffre
record) n'ont pas attiré moins de 4,808,274
spectateurs payants , ce qui représente une
moyenne de 27,633 spectateurs par rencon-
tre. Les recettes totales peuvent être éva-
luées à. 226,750,000 fr suisses.

Ces chiffres figurent dans le dernier bul-
letin de la FIFA , qui précise , en outre , que
les plus fortes assistances ont été enre-
gistrées pour Brésil-Paraguay (1-0) , à Rio-
de-Janeiro avec 183,341 spectateurs , par
Brésil-Venezuela (6-0) à Rio-de-Janeiro avec
122,341 spectateurs , par Ecosse-Allemagne
de l'Ouest (1-1), à Glasgow avec 96,282
spectateurs , par Brésil-Colombie (6-2) à
Rio-de-Janeiro avec 94,977 spectateurs et
par Italie-Allemagne de l'Est (3-0) à Na-
ples avec 84,293 spectateurs. Le match le
moins suivi fut Etats-Unis - Bcrmudcs
(6-2). qui , à Kansas-City, n 'avait attiré
que 500 spectateurs.

Dans le groupe 1, ou évoluait la Suisse,
les chiffres suivants peuvent être notés :

Total des spectateurs 402,066 ; moyen-
ne par match 33,505 ; match le plus suivi
Roumanie-Grèce avec 62,577 spectateurs ;
match le moins suivi , Portugal-Grèce avec
6221 spectateurs.

Merckx au « Giro » :
aucune décision

Aucune décision n'a été prise sur le pro-
gramme d'Eddy Merckx au cours de la pre-
mière réunion entre le champion belge et
les dirigeants de son groupe sportif. Les
conversations ont dû être interrompues et
elles reprendront ultérieurement.

Merckx , apprend-on dans les milieux pro-
ches de son groupe sportif , a maintenu son
désir de ne participer qu'au seul Tour de
France, alors que ses dirigeants voudraient
le voir également au départ du Tour d'Ita-
lie. La discussion a porté aussi sur le re-
nouvellement du contrat du champion belge
pour l'année prochaine. Une décision à ce
sujet ne sera prise qu'en fin de saison.

Van den Berghe acquitté
La commission discip linaire d'appel de

l'Union du cyclisme professionnel (UCIP),
réunie à Milan , a acquitté le coureur bel-
ge van den Berg he , qui , accusé de s'être
fait a traîner » durant  l'épreuve du tro-
phée Laigueglia , le 15 février dernier ,
avait été disqualifié pour une périod e d'un
mois.

Accompagné de ses directeurs sportifs ,
MM. Driessens et Vi gna , le coureur belge
s'est présenté devant la commission qui ,
après avoir examiné n otamment une série
de documents photographiques , l' a acquitté
pour a insuffisanc e de preuves » .

Greuves se met en évidence
_f_ 321B "e Wembley à Mexico

Quatre-vingt-douze équipages du rallye
Wembley-Mexico étaient encore en course
après la première épreuve de classe-
ment , courue entre Titograd et Kotor , sur
une route accidentée de 92 km, que les con-
currents devaient couvrir en 70 minutes.

Le meilleur temps de l'épreuve a été réa-
lisé par le Britannique Clark, sur « Ford
Escort», avec 61 minutes devant l'interna-
tional britannique de football Jimmy Grea-
ves (Ford Escort) 63' et Cowan, le vain-
q u e u r d u  marathon Londres - Sydney
(Triumph) 65'.

Eprouvé par ce rude parcours de mon-
tagne qui comporte des virages extrême-

ment dangereux. Greaves déclarait à l' ar-
rivée : « Je n'ai jamais rien vu de tel».
Bien qu 'ils aient bénéficié de conditions
météorolog iques favorables , de nombreux
concurrents n 'ont pu rallier Kotor en temps
voulu.

NOMBREUSES ÉLIMINATIONS
Comme prévu , et à la grande satisfac-

tion des organisateurs , l'étape yougoslave a
provoqué une importante sélection , la pre-
mière et sans doute la seule du parcours
européen. Dix équipes au moins , sur les
96 qui avaien t pris le départ de Londres ,
ont été éliminées dans cette étape. Les
abandons ont été causés surtout par des in-
cidents mécaniques , mais il y a eu aussi
une collision avec un camion et une ren-
contre avec un arbre.

D'autres éliminations viendront peut-être
s'ajouter à l'hécatombe yougoslave. Deux
voitures ont , en effet , été signalées comme
ayant pris un fort retard qui risque d'en-
traîner leur disqualification.

FRANÇAIS EN TÊTE
Après l'épreuve spéciale de Monza (Ita-

lie), deux équipages français étaient en tê-
te. Il s'agissait de la Citroen DS 21 de
Trautmann-Hanrioud et d'une autre DS 21
conduite par Verrier-Murac. La ford-Escord
du Finlandais Mikkola et du Suédois Palm
venait en troisième position devant une
troisième DS 21, celle de Vanson-Turcat-
Leprince.

Partie plaisante
entre amateurs

Deux sélections suisses d'amateurs ont
joué un match d'entraînement au stade
de Vidy, match qui s'est terminé sur
le résultat assez logique de 3-3 (1-1).
la  sélection bleue était dirigée par Jae-
ger, alors que celle des jaunes avait été
confiée à Meylan. A l'issue de cette
rencontre qui fut plaisante à suivre,
le responsable, Bernard Gheri , était sa-
tisfait. « Ce premier dégrossissage a été
très utile. Tous les sélectionnés ont
montré qu'ils prenaient plaisir à jouer
et qu'ils tenaient à justifier leur sé-
lection. »

Les buts furent marqués par Reb-
man (35me et 77me) et sur un auto-
but de Henry (50me) pour les bleus ,
par Bovy (44me), Schœni (48me) et
Dirac (Mme) pour les jaunes.

Les deux sélections étaient les sui-
vantes :

Bleus : Burgener ; Mingard , Huguenin ,
Schwapp, Hagen ; Mabillard , Althaus ;
Schweizer, Rebmann , Reinhart , Messer-
li. Changements au repos : Tschopp
pour Gurgener , Gumy pour Schweizer,
Pauli pour Reinhart , Monnier pour
Messerli.

Jaunes : Tinturier : Mérillat. Henry,
Dietlin. Ramseier ; Baeriswil , Michaud ;
Bovy, Meury , Dirac , Schœni. Change-
ments au repos : Berlin pour Tinturier,
Wittwer pour Dirac.

Hussy et Tacchella d'accord
UN SEUL REGRET : CELUI D'AVOIR PERDU

Dans le couloir des vestiaires, après
la rencontre, un homme fait les cent
pas, les mains dans les poches : René
Hussy. « On me reprochera peut-être
de ne pas avoir fait jouer les deux
avant-centres dès le début de la partie.
Mais il est facile de le dire après. J'ai
le sentiment de ne pas avoir joué
trop défensivement. » Oui, le « coach »
peut être satisfait : < La manière m'a
séduit. Certes, le résultat est décevant,
mais il a pen d'importance. »

Cette opinion est également celle
d'Ely Tacchella , spectateur attentif :
« J'ai constaté une évolution dans le
jeu de l'équipe suisse. On sent ce dé-
sir de vaincre, ce sentiment de vou-
loir s'imposer. Cette équipe m'a fait
plaisir et elle fera « mal » dans quel-
ques années. » Bernard Gehri , lui , tem-
père l'optimisme général : « Nous com-
mettons toujours les mêmes erreurs ;
pourquoi donc ne pas donner de meil-
leures conditions de jeu à nos atta-
quants ? ». Henri Skiba, lui, est satis-
fait : « La Suisse méritait mieux. Elle
a joué avec cœur et surtout sans être
obnubilée par des soucis défensifs.

LA CRAINTE DE LOICHAT
Dans un coin, Grob est amère. Il

a le sentiment d'être responsable du

seul but. Nous étions à un mètre de
lui ; il n 'y a pas de doute , il aurait
dû « boxer » le ballon. Jean-Paul Loi-
chat, le néophyte, ne lui en tient pas
rigueur : « Nous n'avons pas perdu con-
fiance malgré sa faute ; il s'est rache-
té par la suite. »

Loichat , que Hussy crédite d'un excel-
lent match , alors que son avis sur
Rutschmann est plus mitigé, n'a pas
été gâté pour ses débuts avec Aman-
cio : « J'avais peur avant la rencontre,
mais, dès les premiers échanges ac-
complis, cela allait mieux. »

Vuilleumier n'est pas trop déçu :
« Ce n'est pas comparable avec la ren-
contre contre la Roumanie. TOUT EST
CHANG'' : l'esprit, la combativité, la
manière. » D'un clin d'oeil , Georges Per-
roud nous confie : « Cela fait plaisir
de se retrouver dans une telle équipe.
Il y a encore des beaux jours. » Et
M. Mellet , l'arbitre , de surenchérir :
« Oui, il y a quelque chose de chan-
gé. »

« Les Espagnols ont joué vite , très
vite », confesse Perroud qui ne tarit
pas d'éloges pour Hussy. Un rempla-
çant élogieux à l'égard de son entraî-
neur : oui , quelque chose a changé.

B. ZIMMERMANN

A la conférence de presse qui pré-
céda le match, les journalistes furent
très désagréablement surpris de constater
que l'Association suisse ne s'était fai t
représenter par aucun membre officiel.
Ce manque de courtoisie ne devrait plu s
se répéter. Il est vrai qu 'il n'y avait
qu 'à boire et rien à manger, mais, tout
de même, vis-à-vis des collègues étran-
gers, notre Association a fait  piètre f i -
gure.

Manque de courtoisie

Championnats d'Italie
Bittarelli et Contini

en demi-finale
Aux championnats amateurs d Italie , a

Sassari , deux pugilistes régulièrement affi-
liés à la Fédération suisse de boxe se sont
brillamment qualifiés pour les demi-finales.
Il s'agit du poids welter lausannois Mauri-
zio Bittarelli et du moyen zuricois Giorgio
Contini. En quarts de finale, tous deux se
sont imposés par abandon au premier round ,
respectivement contre Galante et Visini.

Les demi-finales et les finales auront lieu
en fin de semaine

Mucana battu
en Italie

Les championnats d'Italie amateurs ont
débuté à Sassari (Sardaigne), avec la par-
ticipation de cinq pugilistes régulièrement
affiliés à la Fédération suisse de boxe.
Si le poids welter Bittarelli (Lausanne) et
le poids moyen Contini (Winterthour) ont
obtenu leur qualification pour les quarts
de finale — le premier aux points, le se-
cond par K.-O — le poids coq Rosari o
Mucaria (la Chaux-de-Fonds) qui livra un
combat remarquable , le surléger Sederino
(Morges) et le surwelter Zari (Yverdon)
ont élé éliminés en huitièmes de finale ,
par trois défaites aux points.

Foster blesse
S'étant foulé la main gauche à l'entraî-

nement, Bob Foster ne pourra pas défendre
son titre de champion du monde des poids
mi-lourds contre Mark Tessman , comme
Prévu le 4 mai à Baltimore. Sa main a
été plâtrée pour quatre à six semaines et
le combat reporté à une date ultérie ure.

FOOTBALL
9 A Strasbourg, en match d'appui

des demi-finales de la coupe d'Europe
des vainqueurs de coupe , Rome et Gor-
nik Zabrze ont fait match nul (1-1)
après prolongation. Gornik a été qua-
lifié pour la f inale par tirage au sort.

BOXE
9 A Montccatini , le Français René Ro-

que est devenu champion d'Europe des
surlégers en battant l'Italien Sandro Lopo-
polo aux points, en quinze reprises.

Résultat inversé
A la suite de l'inversion du résultat d' un

combat des championnats suisses de lut te
libre , qui ont eu lieu durant le week-end
à Berne , le classement final de la catégorie
74 kg se présente ainsi : 1. Blaser (Int er-
laken) ; 2. Friedrich (Diemerswil) ; 3. Dur-
renmatt (Lommiswil).

L'institution d un
Grand prix serait une bonne chose

La Fédération internationale de tennis
( F IL T )  a fai t  appel à Jack Kramer —
un des promoteurs du tennis prof ession-
nel — pour trouver un remède au tennis
mondial de compétition. Nul antre mieux
que Jack Kramer ne pouvait tenir ce
rôle de « médecin » . // connaît admira-
blement le jeu à tous les échelons, jus-
qu 'au plus haut. Il sait ce que c'est que
conquérir la coupe Davis, jouer et ga-
gner la finale de Wimhledon. Il croit
au tennis, il aime ce jeu au plus pro-
fond  de lui-même .

Le « Grand prix » proposé par Jack
Kramer est-il le bon traitement '.' C'est
une médecine qui a été appliquée à d'au-
tres sports (golf, ski . au/omobilisinel
avec succès. Mais aucun sport n 'est
identi que.

Le principe du « Grand prix » a été
voté à l'unanimité par les onze mcntbres
du comité de la FILT. Une commission
a été charg ée d'étudier, en collaboration
avec Kramer , la formule et notamment
la répartition des points parmi les tour-

nois agréés pour le « Grand prix » . La
collaboration de Kramer, qui devient , en
quelque sorte , un conseiller technique ,
est bénévole au même litre que celle des
autres membres de cette commission.

UNE T R E N T A I N E  DE TOURNOIS
Le « Grand prix » devrait , en princi-

pe , se dérouler — dans les années à ve-
nir — sur la distance de 30 à 35 tour-
nois à travers le monde. Ce qui ne si-
gnifie pas 30 à 35 semaines de compé-
tition , plusieurs tournois « agréés » pou-
vant se jouer en même temps.

Voici le n. .Haut des primes par rap-
port au classement final du « Grand
prix » , qui peut , dès lors, être appelé
championnat du monde ouvert : l ie p la-
ce 50,000 dollars ; 2me 30,000 dollars ;
3me 25,000 dollars , etc.

Il ne reste plus qu'à espérer que la
FILT sera favorable à ce projet , qui
a été présenté par un maître en la ma-
tière.

P.C.
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L'équipe nationale du Pérou a remporté
une nouvelle victoire dans le cadre de sa
préparation en vue du tour final de la
Coupe du monde. A Lima , elle a battu le
Salvador , également qualifié pour le Mexi-
que , par 3-0 (0-0). Largement dominés, les
Salvadoriens auraient subi une défaite plus
sévère sans l'excellente partie fournie par
leur gardien Raul Magana , qui ne s'incli-
na pour la première fois qu 'après 51 minu-
tes de jeu sur un tir de Gallardo

Nouveau succès
des Péruviens



i Semaine D'ESSAIS |Pj% i
1 EXPOSITION p̂ I
I « POUR LE PLAISIR DE CONDUIRE » 1
M Tous ces modèles sont à votre disposition k

I 2000 ^̂ 1̂  T -p n QTNH 1

I aromatique A REPRISES 1

S'il ^̂  ̂ Sj^

¦ m / J i m a»1t__w Bu Btl  'lil I in i f i t  f j Jm m M il mMJW 'TJwlium
Mmmm -ÀmmÊmmm Bl Bmj mmu-mmmmm-mM Bumm} dË&mmmmm&HaaaaaaaaaMBaaaHaaaaaaaBaaaV 4aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaalâaaaaaaaaaHaaaaaaaaalHaH.al.aaaaaaalHBBaaaaaaaa
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Place du Funiculaire , la Coudre
Samedi 25 avril, dès 8 heures

GRAND MARCHÉ AUX PUCES
de la Colonie de vacances a LE BON LARRON »

Paroisse de la Coudre-Monruz

i mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmh ^
I WHfc **¦ M _^ JL - .na- JL Tj WS\tu/ ' Le nouveau Cn5dit Renco, iivec garantio
I mBB9â__\y flilln BHTQ HT fffl £•-**!/£- ¦ de réciuction d'intérêts m'intéresso. En-

| 
JTIC1 VUIIl |lt€8rlU d 4 2/0 « docu

Z
rnTn°a,fonf

eng3gement'VOtr9
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, soit max. 0,625% par mois). • de Fr. 1000.- à Fr. 25 000.- , Adresse 

C'est de l'argent à bon compte pour • remboursable jusqu'à 60 mensualités ;!« vous permettre de réaliser vos projets «basé uniquement sur la confiance. ¦ Domicile: 
I raisonnables. ¦ _ M m.
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superbe chien
berger allemand avec pedigree ;
très bon début de dressage,
âge : 2 ans ; très bon caractère.

Pour tous renseignements,
prière de téléphoner au
(037) 9 86 96.

¦ GASTRONOMIE I
I TOURISME i
¦ GRANDS CRUS I

I [ PENTECÔTE EN BOURGOGNE | I
||| Logement à l'hôtel de la Cloche, à Dijon 11
«S 3 Jours tout compris, Fr. 200.— pa
:§S Dernier délai pour les Inscriptions : 30 avril Kj£
SHE' Îï.*1»!
•K| Renseignements et Inscriptions : j§|

I VOYAGE-CLUB MIGROS 1
fi 11, rue de l'Hôpital — Tél. 5 83 48 |S

VlUANbt DUCOMMUN
TRANSPORTS

des dépotoirs, citerneaux, sépara- Mouchât©!teurs d'essence et fosses septiques Mtsutlians i i
avec un véhicule aspirateur de Draizes 78
boue ultra-moderne. Tél. 8 24 55

I AUTO- ÉCOLE |
Avec la nouvelle FIAT 128 py
(petite voiture) *jw

+ DAF automatique Al
FRANÇAIS - ALLEMAND il

tél. (038) 5 66 77 ||

G. ULRICH - Neuchâtel I

HOTEL-RESTAURANT

o- CORTAILLOD
Tél. 6 44 38

Reprise des cours
LEÇONS DE CHANT
Luc ienne Dalman

cantatrice diplômée
Membre de la S.S.P.M.

Pose de la voix - Interprétation
Chemin des Pavés 9 - Tél. 5 87 07

A vendre, au camping Les Pins ,
Corcelettes, sur Grandson ,

MOBIL-HOME
5-6 places, avec auvent , état de neuf ,
aménagé : 120 plaques de ciments, accès
direct au lac. Belle situation.
Faire offres à Eric Candaux , 1392 Bru ,
sur Grandson.

A vendre

Peugeot 404
bon état de marche ,
1500 fr. comptant.
Faire offres à case
postale 36,
2002 Neuchâtel.

A vendre

VESPA
125 ce, parfait
état ; prix avan-
tageux.
Tél. 5 03 50.

Je cherche à
acheter un

fourgon VW
d'occasion.
Tél. 4 03 93,
le soir.

A vendre

DAUPHINE
expertisée , en bon
état de marche ,
800 fr.
Tél. 7 11 09.

GLISSEUR
polyester
410 cm , Chrysler,
35 CV, skis,
4600 fr. •
Tél. (038) 8 38 76.

A vendre

MGA 1600
modèle 1962,
hard top.
Expertisée.
Tél. (038) 7 19 20,
entre  18 et 20 heu-
res.

A vendre,

camionnette
Citroën révisée .
Tél. (038) 6 50 69.

A vendre

vélomoteur
DKW,
année 1968,
400 fr.
Tél. 8 28 27.

Garanties - Expertisées
DAF 44 DE LUXE 1969 5 CV, verte, toit ouvrant,

intérieur simili, 15,000 km. ii
AUSTIN 1300 1968 7 CV, blanche, 4 portes , inté-

rieur simili , 38 ,000 km . '
OPEL 1900 L 1967 10 CV, beige, 4 portes, inté-

rieur simili.
FORD CORSAIR 1967 9 CV, grise, 4 portes, inté-

rieur simili.
FIAT 124 1967 7 CV, bleue, 4 portes, intérieur

simili.
tl Facilités de paiement — Essais sans engagement

Demandez liste comp lète avec détails et prix

|j SEGESSEMANN S. FILS — NEUCHATEL \
5* Distributeur Peugeot

 ̂
Pierre-à-Mazel 51 

— Tél . (038) 5 99 9 1 / 9 2
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A vendre

FORD
CORSAIR
modèle 1965,
4 portes, voiture
impeccable , 3400 fr.
Facilité de paiement.
Tél. .4 12 91, dès
18 heures.

A vendre pour cause
cle double emp loi

Taunus 17 M
1966, 80,000 km ,
3500 fr. comptant.
Tél. (032) 2 86 87.

A vendre pour raison
de santé ,

bateau
pour la traîne , long.
5 m 50;
avec matériel de
traîne et gambe , au
port de Neuchâtel.
2 motogodilles
3 et 6 CV.
Tél. (038) 5 10 04
(heures des repas).

A vendre

VW
1961 , non expertisée;

CHEVROLET
Corvair 1962,
expertisée.
Tél. 5 80 41 , heures
des repas.

A vendre

BATEAU
i type glisseur, plastique, en pitr-

fiiit  ét.at. Moteur 25 CV. Prix
très intéressant.

: Tel. 4 38 85, à midi et le soir.

._

A VENDR E, pour cause de doubl
emploi,

SPLENDIDE LIMOUSINE FORD
ANGLAISE EXECUTIVE

modèle 1968/69 , automatique ,
35,000 km, équipement grand luxe
4 portes moteur 6 cyl. en V, cou
leur or vénitien , intérieur olivi
cuir véritable, radio, toit ouvrant
phares antibrouillard et de recul
le tout à l'état de neuf .
Prix d'achat 18,000 fr. Prix d«
vente 11,000 fr.
Tél. (066) 7 13 00, pendant le
heures de bureau.

I 

AUSTIN 1100 I
1965, blanche s|

Fr. 3300.— H
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OCCASION
CANOT
5 m 50

avec moteur
3 HP.

Plastique (pas
d'entretien)
Fr. 1800.—

A. Staempfll ,
chantiers navals
1392 Grandson

(VD).
Tél. (024) 2 33 58

A vendre

OPEL
CARAVAN
1700
expertisée.
Eventuellement ,
échange contre
bétail.
Robert Matthey,
2114 Fleurier.
Tél. (038) 9 17 58.

OCCASION

1 ZODIAC
Junior spécial

Avec 10 HP

Fr. 2500.—
(à discuter)

A. STAEMPFLI
Chantiers
NAVALS

1392
GRANDSON

(VD )
Tél . (024) 2 33 58

On cherche
station-wagon

TAUNUS
en parfait état.
Adresser offres
écrites à DW 1101
au bureau du
journal.

A vendre

FLORETT
en très bon état
de marche.
Prix à discuter .
Tél. (039) 6 72 27.

A vendre

Triumph
Herald
1200
Modèle 1965.
Occasion
soignée.
Expertisée. \
Prix Fr. 2500 —
Grandes facili-
tés ,de paiement.
Garage S
R. WASER
rue du Seyon
34 - 38
2000 Neuchâtel

Pour remorquer
votre caravane
splendide

OPEL '
CAPITAINE
ancien modèle, peu
roulé , en parfait état ,
1700 fr. Tél. 4 12 91,
dès 18 heures.

BATEAU
A vendre
cruiser fabrication
anglaise de renom-
mée mondiale, avec
moteur automa-
tique dim. 6 m x
2 m. Cabine com-
prenant : toilettes ,
cuisine , 6 lits.
Cockpit habitable
entièrement bâché.
Place de port à
Neuchâtel .
Taxes et assuran-
ces payées pour
1970. Utilisé une
saison.
Etat de neuf.
(Cause de départ).
Urgent.
Fr. 15,000 —
Tél. (039) 2 79 72.

FOURNEAU A MAZOUT, 5000 calories ,
en bon état. Tél. 6 95 65. 
ROBES POUR FILLETTE de 3 ans +
manteaux et habits de garçon , 6 ans ; 1 fri-
go Bosch 175 litres. Tél. 4 26 05. 
POUR CAUSE DE DOUBLE EMPLOI
enregistreur 4 pistes Philips , employé 3 mois.
Salle manger complète. Tél. 8 54 69.

1 SOFA-LIT, 130 fr., avec 2 fauteuil s
300 fr., 2 lits , 1 matelas 100 fr., 1 fri go
110 litres, Bosch 140 fr., 1 bureau 60 fr.
Tél. 5 37 90. 
FOOTBALL DE TABLE citerne de 1000
litres à l'état de neuf. Tél. 6 63 65. 
ENREGISTREUR à cassettes National , avec
accessoires. Tél. (038) 417 43, à 12 heures.
VÉLO D'HOMME, 3 vitesses, en bon état ,
50 fr. Tél. 5 86 63. 
AQUARIUM 120 LITRES avec pompe et
poissons. Bas prix. Tél. 3 35 42, heures des
repas. 
VAURIEN avec chariot de mise à l'eau
et bâche, construction Beck , 1964, prêt à
naviguer, 1500 fr. comptant. Téléphone
(038) 8 25 31. 
BOITES EN PLASTIQUE transparent , dif-
férentes grandeurs, à liquider. Tél. 7 77 77.

3 ARMOIRES EN ACffiR Bigla , 9 tiroirs ,
111 x 102 x 65 cm, à liquider. Tél. 7 77 77.

DIVAN-LIT en parfait état. 2 matelas en
pur crin. Tél. (038) 5 53 66. 
ENSEMBLE ROBE ET JAQUETTE, robes,
manteau de pluie ciré, pantalon , taille 11-12
ans, en parfait état. Tél. 8 15 63. 
4 PNEUS CLOUS pour VW ; 4 pneus pour
Opel Kadett, à l'état de neuf. Tél. 5 80 41.

LIT ESCAMOTABLE, entourage en bois,
prenant peu de place, complet avec mate-
las neuf , 280 fr. Tél. 6 34 68. 
1 DIVAN, 1 CANAPÉ, 4 fauteuils , en
parfait état. Tél. 816 88, heures des repas.

MANTEAU DE DAIM brun , dernière mo-
de , 125 fr. Tél. 5 56 76. 
BASSIN EN PIERRE de taille , tiré d'un
seul bloc. Tél. (039) 4 20 26. ;
TÉLÉVISION MÉDIATOR, modèle 1968,
première et deuxième chaîne française, 3
chaînes suisses, boîtier en noyer, 2 haut-
parleurs (valeur 1390 fr., cédée à 690 fr.).
Tel .6 43 71. 
LITS, TABLES, petits lavabos , chaises,
commode , ainsi que d' autres meubles. Télé-
phone 6 26 08. 
ARMOIRE 3 portes , 2 bahuts , 1 petite com-
mode. Tél . 6 23 93. 
ENSEMBLE REMBOURRÉ 3 PIÈCES, ta-
ble de salon, dessins mosaïque, buffet de
service noyer. Tél. (038) 9 03 51. 
BATTERIE IMPÉRIAL, complète et gui-
tare électrique solo avec vibrato , très bon
état. Prix avantageux. Tél. 5 45 50, dès 19
heures.
ROBE DE GROSSESSE plissce , taille 38,
entretien facile. Tél. 4 34 26.
VESTE ET PANTALON en lainage jaune ,
pour dame , taille 42, état de neuf. Tél.
3 28 68.

QUELQUES ROBES ET PULLOVERS en
très bon état , taille 36-38. Tél. (038) 4 38 78.

TAPIS D'ORIENT usagé 300 x 365 cm,
très belle pièce, bas prix. Tél. (038) 4 13 70.

CANNAS FLORIFÈRES ROBUSTES à
grandes fleurs , variétés jaunes et rouges.
2 fr. 50 la touffe. Tél. (038) 3 29 44. 
BRULEUR A MAZOUT Elco, prix avan-
tageux. Tél. (038) 8 79 68. 
MONTRE DE DAME, carrée , calibre 5% ,
or 18 carats, avec bracelet or et 8 bril-
lants. Tél. 8 18 08. 
FUMIER DE BOVIN bien conditionné, li-
vré sur place. Tél. 5 16 33, Henri Matile.

CHAMBRE CONFORTABLE, si possible
avec bains , pour jeune ouvrier sérieux , haut
de la ville. Tél. 513 77. 
CHAMBRE INDÉPENDANTE au centre ,
pour monsieur , tout de suite ou pour le
1er mai. Tél. (038) 7 09 55. 
STUDIO OU APPARTEMENT, 2 pièces
meublées , si possible au centre ; immédiate-
ment. Adresser offres écrites à 234-205 au
bureau du journal. 
CHAMBRE pour jeune homme sérieux , si
possible eau courante. Tél. (038) 5 15 15.

DAME ÂGÉE, bonne santé , cherche pen-
sion. Adresser offres écrites à IB 1106 au
bureau du journal. 
STUDIO NON MEUBLÉ pour jeune fille.
Tel. 4 02 45, heures de bureau. 
PETIT APPARTEMENT de vacances , ré-
uion Val-de-Ruz ou Val-de-Travers. Télé-
phone 8 38 16. 
300 FRANCS DE RÉCOMPENSE à qui
me procurera appartement de 4 à 6 pièces ,
à Neuchâtel. Tél. 4 03 93, le soir. 
CHAMBRE pour jeune fille. Tél. 5 14 44.

APPARTEMENT 3 ou 4 pièces, à Neuchâ-
tel ou environs. Adresser offres écrites à AS
1098 au bureau du journal. 
APPARTEMENT 4-5 pièces, si possible
meublé, est cherché au plus tôt par ingé-
nieur-chimiste. Tél. 5 6101. 
ÉTUDIANTE à l'université cherche studio ,
ou appartement meublé, à Neuchâtel ou
environs. Tél. 3 16 90. 
PETIT APPARTEMENT avec cuisine et
bains , ou studio meublé , pour le 24 mai
ou date à convenir. Région Saint-Biaise , la
Coudre ou Neuchâtel. Tél. 5 66 01, interne
243.

URGENT. Quelle gentille dame garderait
deux enfants (3 % ans et 4 mois) à la jour-
née, du lundi au vendredi , quart ier  Monruz?
Tél. 5 64 18, dès 18 h 30. 
FEMME DE MÉNAGE, 3 fois par se-
maine , heures à convenir. R. de Loës,
2, Cité-de-1'Ouest. Tél. 4 18 13. 
PERSONNE EST CHERCHÉE pour dis-
tribuer prospectus dans les boîtes à lettres
durant quelques jours. Tél. 4 03 93, le soir.
DAME pour nettoyages , le samedi pour ate-
lier , et une fois tous les 15 jours pour un
appartement. Tél. 6 17 48, à Bôle. 
JEUNE FILLE, étudiante , est cherchée
comme aide de ménage, le matin ; tra-
vail facile ; pourrait suivre des cours tous
les après-midi et soirs. Gain intéressant, vie
cle famille assurée. Tél. 5 38 67.
PERSONNE DE CONFIANCE est cherchée
dans ménage soigné 3 demi-journees par se-
maine , quartier de Clos-de-Serrières. Télé-
phone 8 39 78, de 12 à 13 et à partir de
19 heures.

DAME garderait enfant à la journée, quar-
tier des Cadolles. Tél. 5 41 56. 
ÉTUDIANTS donneraient leçons de français ,
allemand , anglais, latin ou surveilleraient
devoirs. Tél. 3 28 52. 
SECRÉTAIRE cherche travail à domicile
quelques heures par jour. Adresser offres
écrites à 234-200 au bureau du journal.
DAME GARDERAIT JEUNES ENFANTS
ou bébés. Tél. 5 28 57. 
DAME cherche place dans un hôpital de la
ville en qualité de couturière-repasseuse.
Adresser offres écrites à 234-207 au bureau
du journal. 
ÉTUDIANTE donnerait leçons d'allemand.
Tél. 5 29 16, dès 19 heures. 
JEUNE DAME de langue maternelle anglai-
se, avec excellente connaissance du français ,
cherche travail du 15 juin à fin août com-
me employée de bureau ou hôtesse. Télé-
phone 4 72 50. 
JE GARDERAIS à la journée enfant de 2
à 5 ans. S'adresser à Mme Auger , 2055
Saint-Martin.
DEUX ÉLÈVES INFIRMIÈRES feraient du
baby-sitting 2 soirs par semaine. Tél. 5 39 81.
JEUNE FILLE, école supérieure de com-
merce, section maturité , cherche place pour
tenue de comptabilité , correspondance. Pos-
sède permis de conduire cat. A. Connais-
sances d'allemand et d'anglais. Eventuelle-
ment gérance d'une boutique. Adresser of-
fres écrites à EX 1102 au bureau du jour-
nal.

STUDIO MEUBLÉ pour une personne,
avec confort , libre. Carrels, tél. 8 79 80.
DAILLET SUR SION, sympathique appar-
tement tout confort , 4 lits ; juin 300 fr. ;
juillet 470 fr. ; septembre 350 fr. Téléphone
(038) 5 29 67, aux heures de repas. 
CHAMBRES, confort , bains, pour jeunes
gens, 1 ou 2 lits. Tél. 4 16 83. 
PETIT LOCAL, bien éclairé , accès très fa-
cile, avec auto , en ville, libre immédiate-
ment. Tél. 4 61 14, à midi. 
APPARTEMENT DE 3 PIÈCES, au bord
du lac Majeur , à proximité de la frontière
suisse, terrasse avec magnifique vue sur le
lac, le Tessin et l'Italie, pour vacances. Li-
bre du 5 juin au 10 juillet et du 16 août
à fin septembre. Tél. 6 27 71. 
CHAMBRE près de la gare , à employée
sérieuse. Tél. 5 79 10. 
JOLIE CHAMBRE, rue de la Côte, eau
chaude, bains , à monsieur propre et sé-
rieux. Tél. 5 98 49. 
LOCAL-DÉPOT, propre , sec, centré , pour
6 mois. Tél. 5 14 83. 
CHAMBRE AU CENTRE de la ville. Tél.
6 23 14. 
VACANCES A LA RIVIERA ITALIENNE:
appartement de 4 lits , libre du 1er mai au
10 juillet , août et septembre. Tél. 5 14 91.
WEEK-END, studio, Jura, altitude 1000 mè-
tres, 3 ou 4 lits. Tél. 8 69 13, le soir.
CHAMBRE CONFORTABLE GRATUITE
à étudiante contre baby-sitting ou aide au
ménage , quartier Mail. Tél. 4 3134.
BEVAIX : CHAMBRES INDÉPENDAN-
TES, jouissance de la cuisine contre 8 h
de travail ménager par semaine. Téléphone
(038) 6 62 13. 
LIDO DI CAMAIORE (Viareggio), appar-
tement 4 lits , tou t confort. Barbier, Trois-
Portes 57, Neuchâtel , tél. S 44 74. 
CHAMBRE INDÉPENDANTE avec confort.
Tél. 4 12 62, heures des repas.

POINTS MONDO. Tél. 4 29 56. 
PETIT FRIGO à compresseur. Indiquer le
prix et dimensions exactes sous chiffres
CV 1100 au bureau du journal. 
ARMOIRE A DEUX PORTES, avec glace.
Adresser offres écrites à BT 1099 au bu-
reau du journal .

PERDU CHAT PERSAN BLEU répondan t
au nom de Yorick , région Champ-Monsieur.
Rapporter contre très forte récompense. Tél.
8 36 43, après 18 h 30.

A DONNER 2 MATELAS pour lits ju-
meaux, usagés mais en bon état. Tél. 4 06 18.
PONCEUSE A PARQUET à louer à la
journée. Tél. 5 51 34.



Les trois premiers posséderont
l'avantage de jouer chez eux

Une étude hebdomadaire m î^m̂i imM ^M\sur le f ootball de ligue nationale K33^̂ 3ŒU2|9

Alors que le débat commence a être tendu...

Le championnat est aux trois-quarts di-
géré, dans gargouillis et convulsions. Pour
à peu près tous, il a de la peine à pas-
ser. En fin de semaine, joyeuse prime
pour les trois premiers, le sort les invi-
tant à rester chez eux où, à vrai dire ,
le faux pas est très mal porté.

Bâle - Lugano (1-2)
Il serait étonnant que Bâle ne prenne

pas revanche. Avec usure, comme on le
connaît Lugano n'a aucun jeu cohérent
et survit grâce à quelques individualités.
Son excuse de l'absence de Prospcri de-
vient trop grosse pour ne pas faire souri-
re le pauvre n'étan t pour rien dans la
gabegie du milieu du terrain.

Zurich - Fribourg (2-1)
Doucettement, la nature fribourgeoise

devrait comprendre que le printemps est
là et qu'il faudrait s'éveiller. D'accord
la vue de l'iceberg zuricois n'est guère
encourageante et il y a plus de chance
de s'y casser le nez que de le faire fon-
dre. Mais, quoi ! Fribourg n'a-t-il pas
battu Winterthour à la Schutzenwiesc, ce
qui fut  refusé à Zurich ?

Lausanne - Wettingen (1-0)
Mince victoire au premier tour où Tac-

chella marquait pour la première fois,
Lala étant suspendu, Weibel blessé. Wet-
tingen n'est pas encore résigné et un de
ses joueurs après la victoire contre Bel-
linzone, a déclaré : « Maintenant , on va
voir à Lausanne ». Sans complexe, le
gars, et c'est bien sympathique. Lausanne
en forme, ne devrait pas se laisser sur-
prendre.

Winterlhour - Servette (3-2)
Winterthour descend sérieusement la

pente, comme Servette, du reste. Ces

deux illusionnistes sont au bout de leur
rouleau et feraient bien de renouveler
leur répertoire. Ça ne paie plus.

Le maître de céans a une occasion
inespérée de se refaire une beauté.

La Chaux-de-Fonds - Grasshopper
(0-3)

Une entrevue dont chacun pourra tirer
profit. Les Neuchâtelois auront à mater
une super-défense et à se méfier des
coups de boutoir. Prévoir aussi les pom-
piers, car Grasshoppers est du genre in-
cendiaire : il allume. Bah ! ça fera fondre
les tas de neige.

Young Boys - Bienne (0-2)
Ce n'est pas peindre le Peters contre

le mur que de relever la lente déconfi-
ture biennoise. Or, les matches faciles,
Bienne peut les compter : il recevra Zu-
rich, Bâle et Fribourg et voyagera à
Winterthour et à Genève, après avoir pas-
sé au Wankdorf ou l'ours se goinfre et
s'ébaudit. Il faudra pourtant trouver
quatre points quelque part.

Bellinzone - Saint-Gall (0-2)
Il y a les combats de reines et ceux

de taureaux. Ça va donc cogner dur,
dans ce match pour la survie, où les
points valent double. Une pensée émue
pour l'arbitre...

A. E.-M.

Les deux chefs de file en voyage

DE L'OUVRAGE. — Le Frihouryois Piyuet et sa déf ense n'au-
ront pas le temps de se « tourner » les pouces, dimanche, au

Letxiground.
(A.S.L.)

DES SURPRISES PEUVENT SE PRODUIRE EN LIGUE B

A considérer les rangs des équi pes op-
posées au cours de la prochaine ronde du
championnat de ligue B, c'est le match
Mendrisiostar - Sion, opposant le 4me

du classement au chef de file , qui tient
la tête d'affiche. Mais ce genre de consi-
dération s'accentue encore davantage du
fait que les Sédunois viennent de perdre
à Chiasso, autre fief tessinois de ligue B.
Au premier tour , à Sion, les deux parte-
naires s'en retournèrent sans avoir pu se
départager sur le terrain (3-3). Sion va
donc devoir s'accrocher ferme, d'autant
plus ferme que Lucerne revient très fort
et n'a pas perd u tout espoir de remporter
aussi bien le titre que la promotion.

PERSPECTIVE INTÉRESSANTES
Ce Lucerne, que va-t-il faire au cours

du prochain week-end ? Il se rendra à
Frontenex pour affronter Urania, 6me du
classement , avec lequel, sur l'Allmend, il
dut, lui aussi accepter le partage des
points (1-1) au premier tour. Si les « pou-
lains » de Châtelain s'équilibrent presque
à la moyenne parfaite au classement, avec
6 victoires , 6 défaites, 7 matches nuls et
26 buts marqués contre 25 encaissés, il
n'en sont pas moins capables de certains
exploits : voilà un match intéressant en
perspective.

Xamax (8mc) ira jouer au Letzi ground ,
en lever de rideau de Zurich - Fribourg,
contre Young Fellows (5me) qu 'il vain-
quit par 1 à 0 au premier tour, à Ser-
rières. Les Zuricois viennent de gagner
à Martigny (1-0) et semblent donc avoir
retrouvé leur forme , mais ils ne sont pas
hors de portée de tir de Xamax , que nous
pouvons raisonnablement estimer capable

de se tirer avec honneur de ce déplace-
ment-là.

Dans la bataille contre la relégation ,
le match opposant , à la Fontenette ,
Carouge (lOme) à Thoune (13me) revêt
une indéniable importance. Victorieux, les
Carougeois pourraient envisager l'avenir
avec une certaine sérénité ; vaincus, ils
retrouveraient de gros soucis. Au premier
tour, le match est resté nul (0-0) au La-
chen des Oberlandais ; la saison dernière,
victoire carougeoise à domicile, par 1 à
0. C'est un match dans lequel on ne mar-
que pas beaucoup de buts...

Martigny (lime) se déplacera à Aarau
(9me). Dans la « bouteille à encre » de
cette ligue B où tant d'équipes peuvent
être reléguées si l'on en juge par le clas-
sement actuel, le club valaisan n'arrive
pas encore à suffisamment jouer des cou-
des pour se stabiliser définitivement : il
est incontestablement l'une des équipes-
surprises du groupe. Or, la position des
Argoviens est similaire. Au premier tour ,
2-1 pour Martigny.

Bruhl ( 12me) recevra Chiasso (7me) le
« tombeur » du chef de file . A l'aller ,
3-1 pour les Tessinois mais Bruhl vient
de confi rmer ses progrès et pourrait bien
gagner comme la saison dernière , où il
l'emporta par 5 à 2.

Le programme est complété par le
match Granges (3me) - Langenthal (14me)
que les Soleurois devraient remporter
comme ce fut déjà le cas au premier
tour (2-0).

Les 30,000 membres de la colonie israé-
lienne de la capitale mexicaine viendront
encourager la sélection nationale israélien-
ne qui participera au prochain championnat
du monde, a annoncé M. Salvador Kipnis ,
directeu r des relations publiques de la délé-
gation sportive israélienne, au cours d'une
conférence de presse tenue à Mexico.

M. Kipnis a ajouté que la délégation is-
raélienne était attendue à Mexico le 21 mai
et que ses matches seraient précédés par
diverses manifestations culturelles et artisti-
ques que a L'ambassade d'Israël à Mexico
organisera dans les villes de Puebla et de
Toluca J> . Pour sa part , M. Samuel Hadas.
premier secrétaire d' ambassade , a annoncé
que près de 300 a supporters » ainsi que
15 journalistes viendront d'Israël pour en-
courager la section de rendre compte de
ses activités.

Enfin M. Kipnis a reconnu que la jeune
et modeste équipe israélienne , qui arrive
pour la première fois à un tel stade de la
compétition , n'aura pas la même valeur tech-
nique que ses rivales mais que , < par son
emhousiasme >et sa bonne condition physi-
que > , elle pourrait sinon bien jouer , peut-
être causer quelques surprises.

Israël bénéficiera
d'un sérieux appui
en coupe du monde

Le titre ne devrait pas
échapper aux Américains

BmâninU H Les championnats
du monde auront lieu au mois de mai

Mike Silliman , qui fut l' un des artisans
de la victoire américaine aux Jeux olym-
piques de Mexico , emmènera l'équipe des
Etats-Unis au championnat du monde (11-
24 mai , à Ljubljana) .

Dix joueurs ont été retenus par l' a Ama-
teur Athletic Union » pour la compéti-
tion mondiale , mais l'équipe , qui doit com-
prendre douze hommes, sera complétée par
deux joueurs qui opèrent actuellement dans
des clubs européens, et qui seront désignés
au cours de matches d'entraînement joués
en Italie , tout juste avant le championnat
du monde.

HOMOGÉNÉITÉ
Amour  de Mike Sil l iman , qui sera le

capitaine , la sélection apparaît très homo-

gène et techniquement comp lète. Les Amé-
ricains semblent , en effet , très solides dans
tous les compartiments du jeu et le fait
que la plupart des joueurs retenus opèrent
habituellement dans la sélection des forces
armées , championne nationale (A.A.U.) cet-
te année , confirme que la cohésion sera ,
pour une fois , l'arme maîtresse des Amé-
ricains.

« Nous n 'avons jamais eu autant de chan-
ce de gagner le titre. U y a bien long-
temps que nous n 'avions pu aligner une
si forte équipe » , a avoué Hank Vaugh,
assistant de l'entraîneur Al Fisher et qui
fut également l'assistant de Hank Iba à
Mexico.

AUCUNE VEDETTE
• Les Soviétiques , les Tchécoslovaques et,

bien sûr, les Yougoslaves chez eux , seront
les équipes à battre avec derrière le Bré-
sil et l'Italie. Mais, cette fois , les Etats-
Unis ne seront pas des fi gurants t. a ajou-
té l'entraîneur des a Akron Goodyear » , dé-
tenteurs de la coupe du monde des clubs.

Aucune des grandes vedettes universi tai-
res qui feraient des Etats-Unis une équipe
invincible , ne sera du voyage, étant donne
les divergences qui existent toujours entre
l'A.A.U., qui régit le sport amateur améri-
cain , et la N.C.A.A., l'Association universi-
taire.

Voici les hommes retenus : McDonald
(Californie , armée 1 m 95), Brody (Illinois ,
armée 1 m 88), Wolf (Université de Mar-
quette 1 m 89), Wilmore (San Francisco ,
armée 1 m 90), Silliman (armée 1 m 98),
Washington (Ucla 1 m 94), Smith (Kcn-
tucky, armée 2 m 05), Hillman (San José,
armée 2 m 08), Walton (San Diego 2 m 11),
Williams (Tamps, Floride 2 m 06).

Dissolution des «Akron 's Goodyear»
La célèbre équipe amateur des < Akron 's Goodyear t a été dissoute , a annoncé un

porte-parol e de la « Goodyear Tire and Rubber Co ». L'usine de pneumatiques dont le
siège social est à Akron , petite ville de l'Ohio.

€ C'est avec un vif regret que nous avons été obli ges de prendre cette décision , a
déclaré lo porte-parole , mais notre compagnie , qui a subi récemment de grosses pertes
financières , ne peut plus se permettre de continuer de patronner l'équipe .

Les « Akron 's Goodyear » avaient été formés en 1914. C'était une des meilleures for-
mations américaines amateur, sinon la meilleure. Sur le plan international , elle était déten-
trice de la coupe intercontinentale des clubs qu 'elle a remporté trois fois. Les « Goodyears »
avaient, par ailleurs , fourni de nombreux joueurs aux deux équipes nationales américaines
victorieuses aux Jeux olympiques de 1964 et 1968. Henry Vaugh n , le responsable tech-
nique, était l' un des entraîneurs de l'équipe nationale.

BULLETIN DE SANTE
BALE.  2me. Vingt-cinq points.

Première absence de Michaud. Re-
tour de Mundschin , qui n 'avait joué
qu 'un match. La meilleure ligne
d'avants avec celles de Lausanne et
de Servette. Invaincu chez lui. Bilan
des sept derniers matches : six vic-
toires, un partage.

BELLINZONE. lime. Quatorze
points. Les p lus faibles avants. Seule
équipe à n 'avoir gagné que trois fois.
Frigerio obtient son 150me but en
ligue nationale . Premier match de
Manai.

BIENNE.  9me. Dix-sept points.
Premier match du gardien Rosset.
N' a plus gagné à la Gurzelen depuis
le 16 novembre. Pas de victoire au
deuxième tour où it n'a récolté que
quatre points.

LA CHA UX-DE-FONDS. lime.
Quatorze points. La p lus faible dé-
fense. Deux matches de retard. Re-
tour de Sandoz. Keller manque de-
puis six dimanches.

FRIBOURG. 9me. Dix-sept points.
N' a gagné aucune des cinq dernières
parties jouées à Saint-Léonard. Pre-
mier match en nocturne. Carence o f -
fensive.

GRASSHOPPERS. 4me. Ving t-
qua tre pol..ts. La meilleure défense .
Première absence de Holenstein.
Deuxième match de noventar. Ont
complètement disparu : Borrini, Gru-
benmann , Schneeberger , Vogel , Cina,
Malzacher.

LA US A N N E .  2me. Vingt - c i n q
points . Record des par tages (onze).
N' a perdu que deux fois. Depuis
quatre dimanches, formation inchan-
gée, à part une fois  Daina pour Cha-
puisat. Invaincu depuis six journées.

LUGANO . 5me. Vingt-trois poin ts.
Deuxième absence de Bo f f i .  Prosperi
manque depuis dix dimanches. Mois
passé sans défaite.

SA INT-GALL. Dernier. Treize
points. Adsence de Pfirter . Retour
de Ziehmann et de Pellegrini. Sur les
six derniers matches, a récolté huit
points.

SER VETTE. 6me. Vingt - d e u x
points. Depuis trois dimanches, Hasa-
nagic ne marque plus. Un seul point
acquis pour les trois dernières par-
ties.

WETTINGEN. Dernier. Treize
points. Equipe la plus souvent bat-
tue. Beichter manque deux fois d'af-
fi lée. Première vic toire depuis cinq
mois.

WETTINGEN. Dernier. Treize
points. Sur les cinq dernières rencon-
tres, en a perdu quatre et gagné celle
contre Zurich. Deux dimanches d' a f f i -
lée sans obtenir le moindre but. Troi-
sième absence de Fehr.

Young Boys. 7me. Vingt et un
points. A bsence de Millier. Heer ob-
tient son premier but.

ZURICH. Premier. Vingt-six points.
A gagné le plus souvent. Retour de
Leimgrtiber. Absence de Matous.

Classement
après la vingtième journée

Matchcsv Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Zurich 19 U 4 4 38 22 26
2. Bâle 19 10 5 4 41 21 25
3. Lausanne 20 7 11 2 41 29 25
4. Grasshoppers 20 9 6 5 29 19 24
5. Lugano 20 8 7 5 34 27 23
6. Servette 20 7 8 5 41 30 22
7. Young Bovs 20 8 5 7 36 32 21
8. Winterthour 20 8 4 8 33 32 20
9. Fribourg 19 7 3 9 21 22 17

10. Bienne 20 6 5 9 21 38 17
11. La Chx-de-Fds 18 6 2 10 24 40 14
12. Bellinzone 20 3 8 9 18 34 14
13. Saint-Gall 19 5 3 11 23 38 13
14. Wettingen 20 5 3 12 23 39 13

La saison dernière
1. Lausanne 20 U 4 5 55 31 26
2. Lugano 20 U 4 5 33 17 26
3. Young Boys 20 10 5 5 39 26 25
4. Bâle 20 8 9 3 30 26 25
5. Zurich 20 10 4 6 51 26 24
6. Bellinzone 20 7 7 6 28 32 21
7. Bienne 20 7 6 7 41 48 20
8. La Chx-de-Fds 19 5 8 6 43 37 18
9. Servette 20 6 6 8 25 32 18

10. Sion 20 6 5 9 30 39 17
11. Winterthour 20 4 9 7 22 32 17
12. Grasshoppers 20 5 6 9 32 38 16
13. Saint-Gall 19 4 7 8 20 31 15
14. Lucerne 20 3 4 13 25 59 10

Notre classement
Nous attribuons les points de la façon

suivante pour établir notre classement :
Victoire = 2 points
Egalité = 1 point
Défaite = 0 point
Trois buts marqués et plus = 1 point

supplémentaire.
Aucun but marqué = 1 point en

moins.
Match nul 0-0 = moins 1 point.

Résultats Points Total
1. Bâle . . . .  4-0 3 27

Lausanne . . 2-1 2 27
3. Zurich . . .  1-0 2 26
4. Servette . . .  0-1 — 1 25
5. Lugano . . .  1-1 1 23
6. Winterthour . 0-4 — 1 22

Young Boys . . 3-0 3 22
8. Grasshoppers . 1-2 0 21
9. Saint-Gall . . 1-1 1 U

Fribourg . . .  0-3 — 1 11
11. Bienne . . .  1-2 0 10
12. La Chx-de-Fds 2-1 2 9
13. Wettingen . . 3-2 3 7
14. Bellinzone . . 2-3 0 5

Penalties
Pour Total Réussis
Bâle •. . 9 6
Bellinzone 2 —
Bienne 2 2
La Chaux-de-Fonds . . 2 2
Grasshoppers 1 1
Lausanne 2 2
Lugano 2 2
Servette 4 3
Wettingen 1 —
Winterthour 1 —
Young Boys . . . . .  6 5
Zurich . . . . . . .  3 2
Contre
Bâle .... 3 . 3
Bellinzone 1 1
Bienne 3 3
La Chaux-de-Fonds . . 3 3
Grasshoppers . . . .  2 1
Lausanne 2 i
Lugano 3 2
Saint-Gall 7 3
Servette 3 2
Wettingen 2 2
Winterthour 2 1
Young Boys 1 —
Zurich 3 3

Expulsés
Bellinzone (Tagli)
Lausanne (Lala)
Saint-Gall (Ziehmann)
Young Boys (Muller)
Zurich (Hasler)

Autobuts
Pour
Bienne 2
Lugano 1
Winterthour 1
Zurich 1
Contre
Bienne 1
Lausanne 1
Saint-Gall 2
Wettingen 1
Fribourg 1

Douzième Joueurs
et 13me homme utilisés

Bâle 9 Wettingen 16
Lausanne 9 Winterthour 16
Servette 11 Bâle 17
Lugano 12 Zurich 17
La Chx-de-Fds 14 Bellinzone 19
Young Boys 14 Bienne 19
Winterthour 15 Lugano 19
Wettingen 16 Servette 19
Zurich 16 Lausanne 20
Bellinzone 18 Fribourg 21
Saint-Gall 19 Young Boys 21
Bienne 21 La Chx-de-Fds 22
Grasshoppers 22 Grasshoppers 22
Fribourg 24 Saint-Gall 22

LIGUE B
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Sion 19 13 4 2 52 18 30
2. Lucerne 20 11 5 4 41 25 27
3. Granges 20 8 6 6 31 21 22
4. Mendrisiostar 19 6 9 4 30 19 21
5. Young Fellows 20 7 7 6 29 21 21
6. Urania 19 6 7 6 26 25 19
7. Chiasso 20 8 3 9 31 29 19
8. Xamax 20 7 5 8 33 39 19
9. Aarau 20 7 4 9 17 20 18

10. Carouge 20 7 4 9 29 35 18
11. Martigny 20 7 4 9 19 35 18
12. Bruhl 18 5 7 6 16 25 17
13. Thoune 20 2 11 7 19 31 15
14. Langenthal 19 3 4 12 21 51 10

Ces chiffres
vous intéressent

1 x 2
1. Bâle - Lugano . . . . .. 7 2 1
2. Bellinzone - Saint-Gall . . 3 5 2
3. La Chx-de-Fds - Grasshoppers 2 3 5
4. Lausanne - Wettingen . . 8 1  1
5. Winterthour - Servette . . 6 2 2
6. Young Boys - Bienne . . 7 2 1
7. Zurich - Fribourg . . . .  8 1 1
8. Aarau - Martigny . . .  5 4 1
9. Bruhl - Chiasso . . . .  5 4 1

10. Etoile Carouge - Thoune . 7 2 1
11. Mendrisiostar - Sion . . .  1 4 5
12. Urania - Lucerne . . . .  2 4 4
13. Young Fellows - Xamax . 6 3 1

Dix
expe rts
vous
p roposent..

1. Bâle - Lugano. — Rhénans ont
une revanche à prendre . Apparemment , ce
devrait être facile. Mais, Lugano possède
quelques joueurs dont la valeur n 'est pas
à négli ger. Dans un bon soir X X I

2. Bellinzone - Saint-Gall. — Ils l'ont
prouvé dimanche encore, les Saint-Gallois
se sentent à l'aise au Tessin. Une victoi-
re bellinzonaise n 'est donc pas certaine ,
bien au contraire. 2 X X

3. La Chaux-dc-Fonds - Grasshoppers. —
Les a Sauterelles » risquent d'avoir le souf-
fle coupé par l'altitude ! Grasshoppers reste
candidat au titre , La Chaux-de-Fonds est
toujours menacée par la relégation : tout
est possible. 1 X 2

4. Lausanne - Wettingen. — Quelque
chose a change à Lausanne. La perspecti-
ve , pour les Vaudois , d'un titre éventuel
risque de coûter cher aux Argoviens. 1 1 1

5. Winterthour - Servette. — Les Gene-
vois vont rajeunir leurs cadres. Ils ne par-
tent pas battus d' avance. X X 2

6. Young Boys - Bienne. — Les Sec-
landais sont tombés bien bas. Un point
constituerait , pour eux , une énorme sur-
prise. 1 1 1

7. Zurich - Fribourg. — Le chef de file
ne devrait , log iquement , connaître aucun
problème. 1 1 1

8. Aarau - Martigny. — Ce genre de
rencontre semble destiné à se terminer sur
un partage de l' enjeu. X X X

. y
9. Bruhl - Chiasso. — Chiasso n 'a plus

d' ambition , alors que Bruhl doit encore lut-
ter pour s'extraire de la zone dangereuse.
Sur leur terrain , les Saint-Gallois sont re-
doutables. 1 1 X

10. Etoile Carouge - Thoune. — Les
Stelliens feront bien de se méfier des Ober-
landais, qui se battront avec l'énergie du
désespoir. Un succès des visiteurs n 'est pas
à exclure. 2 2 X

11. Mendrisiostar - Sion. — Les Valai-
sans , qui n 'ont pas eu de réussite diman-
che dernier , feront tout pour se racheter.

2 2 2
12. Urania - Lucerne. — Le deuxième

du classement mettra tout en oeuvre pour
consolider sa place. U serait pour le moins
étonnant qu 'un point lui échappe. X X 2

13. Young Fellows - Xamax. — Les
Neuchâtelois , qui ont retrouvé la sérénité ,
sont capables de livrer un très bon match
au Letziground où , d'ailleurs , le sort leur
est généralement favorable. 2 2 X

IIe LIGUE
JURASSIENNE

Le bilan des formations ajoulotes n 'était
guère réjouissant dimanche soir. Courtc-
maîche s'encroûte avec entêtement et le
sauvetage tant espéré devient problémati-
que, sinon impossible. Quant à Aile , long-
temps prétendant au titre , il a abandonne
ses derniers espoirs en se faisant damer le
pion , à domicile , par Lyss.

Une nouvelle fois , les dieux du sport ont
refusé de frayer avec la a bande » à Mazi-
mann. Privés des services de Gafner (sus-
pendu) , de Riera (sous le drapeau tricolore)
et dès la 25me minute de l'espoir Schnei-
der (blessé) , les joueurs locaux ont pour-
tant joué leur va-tout pour forcer la dé-
cision , car ils devaient récolter la totalité
de l'enjeu pour se maintenir dans la cour-
se au titre. Leur tentative échoua.

Courtcmaîche jouait , lui aussi , une carte
importante , voire décisive , à Aurore. N'ayant
toujours pas trouvé le chemin des filets
adverses depuis la reprise , les Ajoulots ont
regagné les vestiaires l' oreille basse. A moins
d'un retour de situation extraordinaire , on
ne voit plus comment Lièvre pourra redres-
ser la barre au cours des cinq dernières
rencontres.

Longeait , promu chef de file il y a une
huitaine , paraît bien décidé à conserver son
privilège. Recevant Tramelan, les Aléma-
niques ont démontré d'excellentes disposi
tions. Trois buts de Renfe r et une réussite
de Siegenthaler ont fait pench er la balance
en leur faveur.

CLASSEMENT
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Longeau 16 12 2 2 35 12 26
2. Lyss 16 I I  3 2 43 19 25
3. Aile 16 9 2 5 28 21 2(1
4. Boujcan 34 15 6 6 3 31 18 18
5. Mâche 15 5 5 5 18 18 15
6. Tramelan 14 5 3 6 26 31 13
7. Aarberg 13 4 3 6 18 31 11
8. USBB 13 4 2 7 17 27 10
9. Aurore 14 4 2 8 21 25 10

10. Bévilard 13 4 0 9 12 21 8
11. Courtemaîcho 15 2 0 13 11 37 4

GROUPE 5
Statu quo au haut de l'échelle. Grunstern

garde le commandement après son succès
face à une formation de Longeau , qui , de-
puis son titre de champion d'automne, n 'a
plus gagné le moindre point. La menace
de Perles se précise. Il demeure le seul
concurrent capable de déloger Grunstern.

Classement : 1. Grunstern 14 - 22 ; 2
Perles 14 - 20 ; 3. Longeau 14 - 16 ; 4.
Nidau 12 - 15 ; 5. Mâche 14 - 12; 6. Ce-
neri 11 - 10; 7. Taeuffelen 13 - 9 ; 8.
Lyss 13 - 9 ; 9. Dotzingen 13 - 9 ; 10. Bou-
jcan 34 12 - 8.

GROUPE 6
Dorénavant , les équipes francs-monta-

gnardes qui ne pourront pas jouer à domi-
cile, vu l'enneigement des terrains , se ver-
ront désigner une pelouse dans la plaine
afin que la compétition se déroule sans ir-
régularités.

Première a victime » de cette décision, le
Noirmont n 'a cependant pas été handica-
pé en se mesurant à USBB , sur sol bien-
nois. Provoquant la surprise de ce 3me
dimanche d' avril , Les Genevez ont pour
leur part , moissonné le tout en visite â
Courrendlin.

Classement : I.  Reconvilier 12 - 20 ; 2. La
Neuveville 13 - 16 ; 3. Le Noirmont 11 -

15; 4. Courrendlin 13 - 13; 5. Les Gene-
vez 11 - 12; 6. Courtelary 12 - 11; 7.
Tramelan 10 - 9 ; 8. Les Breuleux 1 1 - 8
9. Court 10 - 6 ; 10. USBB 13 - 6.

GROUPE 7
Courtételle bat aisément Vicques et Wuil-

lemin place sa troupe sur la première mar-
che, avec, cependant , un match en plus
que Glovelier , au repos forcé dimanche. Le
3me larron Boncourt , conserve une excel-
lente position d'attente puisque dimanche
dernier , Fontenais n'a pu l'inquiéter. Un
regroupement se produit au bas de l'échel-
le où quatre clubs se débattent contre la
relégation.

Classement : 1. Glovelier 13 - 20; 2.
Courtételle 14 - 20 ; 3. Boncourt 13 - 19 ;
4. Chevenez 13 - 15 ; 5. Fontenais 14 - 15 ;
6. Vicques 14 - 12 ; 7. Corban 13 - 9 ; 8.
Delémont 14 - 9 ;  9. Bassecourt 1 3 - 8 ;
10. Courfaivro 13 - 7.
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° CARROSSERIE SCHŒLLY S j
° Tél. (038) 593 33 HAUTERIVE Tél. (038) 593 33 ° I

? __ i
Q Automobilistes malchanceux ! -. |
PI Nous réparons foules voilures accideniées et il ne reste aucune j n  |
__ trace et ceci aux prix les plus compétitifs. __ jj
* Faites l'essai. — Voitures de remplacement. I? ? s
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GRILLSWISS !
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Le gril infrarouge le plus complet,
avec minuterie, 2 puissances j

de chauffage et grille en fonte pour
grillades

ÉLECTRICITÉ - INGÉNIEUR EPZ
Orangerie 4 Tél. 5 28 00 Neuchâtel i

f _  
Retard de. règles M&

f  PERIODUl 
__ 

efficace en cat mïï9
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Les revoilà,
les maillots «jus de pomme»! ;
Et voici en plus des.ballons > . < ¦ ¦>

"«jus dë'pomrrië»! Commandez" \
les deux articles avec ce çoupotv

f

WÈ Coupon Envoyer à:
H «Campagne JUS DE POMME»,

case postale 9, 8125 Zollikerberg ZH
BB Veuillez m'envoyer contre remboursement

f « (port et frais compris): I
» maillots, «grande» pour adultes I
« maillots, «moyenne» pour adultes
-I maillots, «petite» pour enfants de 9-12 ans fj¦' ¦'".'.J et (nouveauté):
Ë maillots, «mini» pour enfants de 5-8 ans

H ballons «jus de pomme» en couleurs,040cm .
j| Fr.5.50 par maillot - Fr.3.50 par ballon (pour les
f commandes à partir de 10 maillots : Fr.4.90 pièce)
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O ZB~ ~ î * *__ ^=^̂ mm lac de Neuchâtel

^ï^^ '̂-î ŜS». recommandés cette semaine j

O JÏV  ̂
BONDELIES et filets

4Pw FILETS DE PERCHES
°l° Lehnherr f rères

\ JJÊÊ-. POISSONNERIE Tél. 5 30 92
ÇBiwwBI  ̂ Place des Halles Neuchâtel
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;̂ ^̂ ^̂ ^̂ K5|̂ raĵ j3^v\^\,fc-S'< t i
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Linc machine i lavei le linge INDESIT ¦ 
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AÉCS BIEL BIENNE

MEETING AÉRIEN
SAMEDI 25 AVRIL 1970,

à l'aérodrome de Bienne-Kappelen.
Début du programme : 13 h.

Avec démonstration
de la PATROUILLE SUISSE
Entrée : Fr. 3.—. Enfants jusqu 'à 12 ans gratis.

Supplément tribune : Fr. 2.—.
Service de bus : ligne Bienne (Pont-du-Moulin) - Worben :
dép. Bienne 11 h 15, 12 h 10, 12 h 30, 12 h 55 ;
dép. Worben dès 16 h 20 ; \
ligne Lyss - Worben : dép. Lyss 12 h 05, 12 h 30, 13 h ;
dép. Worben : 16 h 05, 16 h 25.



RéSidenCe CI Plein SOleil» chemin des Perrières, Saint-Bla ise-Neuchâtel
N'oubliez pas de visiter notre exposition de logements pilotes meublés (4 et 5 pièces) en propriété par appartement les lundis, mardis, mercredis et jeudis, de

18 h à 22 h; vendredis, de 17 h à 22 h; samedis de 14 h à 18 h; dimanches, de 15 h à 18 h, ou sur rendez-vous.

Les 2 appartements pilotes ont été meublés et décorés par : Meubles Perrenoud S.A., Elexa S.A. électricité, Tapis Wyss, installations radio, maison Haefeli, Peseux.

Renseignements et ventes : FIDUCIAIRE LEUBA & SCHWARZ, fbg de l'Hôpital 15 - Tél. (058) 5 76 71 / 72 
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Si, malgré votre ferme intention,
vous avez

de la peine à épargner...

...venez nous trouver
et vous y parviendrez.
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SociétédeBanqueSuissevous proposetoute compte ou votre livret Prenez simplement
une gamme de comptes et de livrets. L'un avec vous un bulletin de versement SBS
d'eux est certainement adapté à vos désirs et chaque fois que vous allez à la poste. En
à votre situation personnelle. épargnant souvent, vous obtiendrez vite un

Puis nous calculerons pour vous le mon- beau résultat,
tant du capital que vous obtiendrez, par des Rendez-nous visite, sans engagement;
versements mensuels déterminés, dans un l'une de nos cent succursales est proche de
laps detemps convenu. Grâce au jeu des inté- votre domicile. N'attendez pas davantage,
rets composés, vous serez surpris de l'impor- car c'est de votre intérêt qu'il s'agit,
tance de cette somme. En constatant combien
l'épargne est payante, vous la pratiquerez
avec un joyeux entrain. „ m

Enfin,sivousépargnezparcompte postaï, .jJL
^ SOCIETE DE

vous découvrirez en vous une aptitude in- Qxjbfa DA MJTNIIIT OIIIOOE:
soupçonnée à l'économie. Il est somme toute &ty™ BAISSUUt OulOOt
si facile de prendre cette excellente habitude: 187^ scnweizerischer Bankverein

[ Grand cho ix de

I apis d'Orient
anciens

A. MIORINI SKE,
Neuchâtel Chavannes 12

Pour la N 5
Nous rendons public, aujourd'hui, les dix points de la lettre que

les présidents des groupes libéral, radical et socialiste du Conseil
général ont adressée aux vingt signataires du tract contre le nou-
veau projet de la N 5, dans laquelle ils répondent succinctement
aux objections des opposants à la tangente sud.

Nous profitons de cette occasion pour annoncer la formation
d'un comité de soutien en faveur du tracé sud de ta N 5. Le but
de ce comité est d'informer objectivement la population sur les
vrais problèmes posés par la construction d'une route nationale à
Neuchâtel. Ce comité proposera également aux adversaires du pro-
jet d'organiser un grand débat contradictoire au cours duquel les
citoyennes et les citoyens pourront former librement leur opinion sur
une question essentielle pour l'avenir de la ville et de la région.

Toutes les personnes souhaitant adhérer à ce comité sont priées
d'écrire à : Comité de soutien en faveur du tracé sud de la N 5, case
postale Ecluse 35, 2000 Neuchâtel 4.

1. Tout plan , tout projet de construction , d'une route ou d'un bâti-
ment, est élaboré par des ingénieurs et des architectes. Qualifier
un projet de « technocratique » n'a de sens que si les non-spécia-
listes n'ont pas été consultés, ou si les techniciens ont imposé
leurs idées contre l'avis des non-spécialistes.
Or, l'a Commission cantonale de la Ni, présidée par le conseiller
d'Etat Carlos Grosjean , regroupe une très nette majorité de I
non-spécialistes. Il en va de même pour les cinq commissions
de la ville et du Conseil général qui sont appelées à donner leur
avis sur ce projet.

2. L'autorité communale ne s'est pas « gardée » de présenter les
plans et les maquettes à la population — tous les journaux de la
région ont publié des photographies et fait des commentaires. '<
Le Conseil communal a cherché, en revanche, d'accord avec le
Conseil général, à éviter une trop grande publicité avant que les
commissions consultées aient pu étudier de manière approfondie '
le projet soumis. j

3. Le projet prévoit non pas de «monstrueux » ou « gigantesques »

I

échangeurs — ou alors tous les échangeurs d'autoroutes sont
monstrueux ou gigantesques — mais des possibilités d'accès ou
de sortie de la N 5 sans signalisation lumineuse, ce qui permet !
de limiter le bruit , la pollution de l'air et d'assurer la fluidité
du trafic. ;

4. Le projet « n 'att ire » pas la circulation en ville : elle y est. Et le
problème est justement de l'aménager pour qu'elle ne surcharge j
pas davantage à l'avenir les routes existantes.
Les deux échangeurs prévus ne sont nullement au centre de. la
ville, mais quelque peu en retrait des zones habitées, contraire-
ment au projet de l'Etat qui , lui , maintenait toute la circulation
au centre de Neuchâtel.

5. Tout projet qui ne prévoirait pas des possibilités de parcage
raccordées à la N 5 serait inutile car, après avoir emprunté
cette route, les automobiles viendraient engorger la circulation
urbaine.
Le projet actuel tient compte de cette exigence, mais ne prévoit

! nullement « une mer de tôles au bord du lac » puisque le par- ;
king le plus important (près de 1500 places) peut être réalisé à j
l'emplacement du port actuel, dans un bâtiment couvert.

6. C'est bien parce que l'urbanisme doit primer que le projet j
actuel nous parait acceptable. Il ne touche pas à la ville ; il en
éloigne une partie du trafic, notamment les poids lourds ; il
aménage une liaison continue ville-lac ; il évite autant que pos-
sible de surcharger davantage les artères existantes.
L'une des critiques adressées au projet centre résidait dans le

'• fait  qu 'il aurait transformé pendant plusieurs années Neuchâtel !
en un vaste chantier. Le nouveau tracé, réalisable dans des ter-
rains vierges de toute habitation , n'aura de loin pas cet incon-
vénient.

7. L'extension du centre sur les terrains gagnés sur le lac ménage
les atouts économiques de la ville ; mieux , ils s'en trouvent
renforcés. Comme par le passé, la ville ne peut s'étendre que
vers le lac. Ajouter plus cle vingt hectares à l'espace actuelle-
ment disponible est de toute première importance.

8. Quant â la vision qu'auront de Neuchâtel les touristes arrivant
en voiture , elle sera également améliorée puisqu 'ils ne seront
plus enfermés entre les rangées de maisons comprises le long
de Pierre-à-Mazel , cle l'avenue du Premier-Mars et de la Place-
d'Armes.
Une vi l le  dégagée d'une partie de la circulation , donc moins
bruyante, avec de larges zones de promenade au bord du lac
constitue un excellent atout touristique.

!). L'ensemble du projet , ainsi que les raccordements avec le réseau
routier existant se feront sans aucun feu de signalisation lumi-
neuse. C'est la meilleure garantie qui existe pour limiter au
maximum le bruit et les dégagements de gaz.
La circulation automobile est rendue bruyante et polluante par ¦
les accélérations brusques, les décélérations , les coups de freins,
les files qui se forment aux carrefours réglés par des feux de
signalisation. Le projet du tracé sud évite ces inconvénients.

10. Toute réali sation routière est coûteuse. Mais pour la ville de
Neuchâtel , les frais à sa charge ne sont en tout cas pas plus
élevés pour ce projet que pour n 'importe quel autre tracé
(centre ou nord ),  et ils ont surtout l'avantage de pouvoir être
échelonnés sur de nombreuses années, alors que les deux autres
tracés impliqueraient  que la ville supporte en un laps de temps
très court l'ensemble des réalisations qui lui incomberaient. j

Jean-Pierre GHELFI, Biaise JUNIER , Walther ZAHND ,
Président du groupe Président du groupe Président du groupe

socialiste libéral radical

I

Une grillade exceptionnelle |

Le steak <Delmonico> I
AUX HALLES

Tél. 5 20 13 I
-

a
L'annonce
reflet vivant du marché

tess-̂  Pas de
J\ (Ti bonne journée

"W%\ sans un
ĝiïpr bon café

lK au B A R

LWERBÈRE
SRO!5-DU-MARCHB ¦ NEUCHATM.
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YOGOURTS , DESSERTS ET FROMAGES FRAIS FABRIQUÉS EN SUISSE
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Vou3 faites partie de ces gens à qui un ¦iii;!^l l^!̂ i!!?l!l!!l? lSr\' '§
rien «profite» . Un bon dîner et votre j !'jj lJ|W ;:fp||l| |||l| il|S^;'.::.l.......- - . .Ŝ <i'
bascule accuse un kilo de plus. Le poids MBlI H MB Wm WimO 'iiKÊsfr
n'est pas seulement l'ennemi de votre i lOlj V\ tiïjM mm Wmji T"̂charme , c'est aussi l'ennemi de votre I -i$ffî.WljlP'̂ TWH] « Isanté. On vit moins bien, on vit moins fei '̂', »« I _H
longtemps quand on est gros. Alors, pour "J <S=n
faire échec à ces kilos qui vous menacent , "̂ 7.̂ ™«...J«—i."*"-" 1 t ~̂~ ¦
buvez Contrex. L'eau minérale naturelle fc;;' iïSSsHB! ¦ ™T';''- - -.-::9J I m
de Contrex stimule votre toie et vos rems , | J V-y
active l'élimination sous toutes ses for- 

^̂  .«»««? .«îî—i—^mes. En buvant Contrex , sans vous as- ''SiSKKiffit&sœS&fStïdSs'' ^̂ '̂ ~—-.
treindre à un régime par trop draconien, /jgâ "*JJ~=° ^  ̂S
vous parviendrez à maintenir votre poids --=fr-1
d'équilibre. I

Du 28 mai au 6 juin 1970en vrai
professionnel,
il apprécie, décide et... réussit
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sur de lui... ,

frégate aiuc *èvres
Il apprécie les situations comme les bonnes choses... '4f|P )
Il décide et son choix fait autorité... 1 V
Il réussit comme vous réussirez en choisissant FRÉGATE.

FRÉGATE: une sélection des meilleurs tabacs ^M&\\
Indigènes et importés du Maryland. Ê̂tff

nus
avantageux
que jamais !
seconde f JNf
brosse M1Ë
à dents ËLkm
presque i |*»fgraujite.flHf

mm ĴBm̂mmmâ Êm

2Ï6K seulement
3

40* fif
sorte Tek-natur seulement Fr. 3.90

au lieu de Fr. 5.90

Complétez vos réserves en faisant de la

confiture d'oranges
Et prenez du sucre gélifiant Aarberg
pour qu'elle réussisse du premier coup !

Une carte de visite
soignée est l'a f fa i re  de l'Imprimerie Centrale.,
û Neuchâtel. Le bureau du journal vous pré-
sentera un choix complet et varié.
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On les découvre partout . pellicules en équilibrant parfaitement les

BrP^W ka. meilleure brosse n'y peut rien : fonctions du cuir chevelu.
sournoisement, elles «ornent» cols C'est ainsi que Wellamet vous donne
et épaules. l'assurance de vous débarrasser, en un
Comme c'est gênant. mois, des pellicules.
Pellicules... résultat de soins capillaires Eliminées par la cure Wellamet contre
inadéquats. Symptôme de déséquilibre du les pellicules. De façon durable.
cuir chevelu. «Chasse-pellicules» - la cure
Heureusement... Wellamet signée Wella.
... vous disposez maintenant de la cure En vente chez votre coiffeur,
Wellamet contre les pellicules. Un duo dans les drogueries et pharmacies.
«chasse-pelliculès» !

Cosmétiquement pur sur le plan ^ÉÉsà.dermatologique, Wellamet Shampoo règle ffiMÉÉiifctles fonctions des glandes sébacées. ^ff HÈ|àk>
Ses substances actives nettoient d'abord |||fc
vos cheveux. Pour que son biosoufre-fluide , Wr '%
puisse déployer tous ses effets. J^m ¦

Et qu'ensuite Wellamet Tonic agisse ..*,. AÊ m
encore plus sûrement contre la formation de * W

*rtà _̂ Zt__$0^ lllill f^^^l̂^fea H ÊlŜ Î

10070 j^̂ Hl̂ gjÛ ĝ
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JEAN D'ATHENE, PARIS ]
I Grande première suisse à Neuchâtel I

, $ ' " i

I i  

k&&àà ¦ ¦ • I
l
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L& âmmmF̂ ^̂ ^^ m̂mui
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' « Chaque femme est belle, mais il est important qu'elle sache soigner sa peau I
¦ afin que son charme personnel soit mis en valeur. .
fj > Me basant sur mes nombreuses connaissances pharmaceutiques, je suis devenu S

cosmétologue et visagiste, j'ai ainsi pu préparer moi-même tout ce qui a trait h
g la beauté de la femme. Il m'a donc été possible, grâce à mon travail personnel de g
a chercheur, de développer toujours plus mes spécialités , ce qui explique que ?j

j'arrive à créer des produits contenant jusqu 'à 70 composants.
I » Mes produits sont maintenant commercialisés, ils sont le résultat de toute fi
i une vie de labeur. > |
. JEAN D'ATHÊNE, PARIS .

É Pour votre prilivège à toutes, Neuchâteloises, les produits de beauté JEAN |¦ D'ATHÊNE, Paris, sont dès aujourd'hui à Neuchâtel, à la PARFUMERIE I
¦ F. TRIPET. a
i Et vous serez les toutes premières en Suisse à découvrir une cosmétique nouvelle, |

une esthéticienne de Paris, Madame Berthet, se tenant gracieusement à votre ¦
3 disposition à notre rayon de parfumerie. r
S Prenez rendez-vous par téléphone (5 45 44) ou arrêtez-vous quelques instants, en g
i passant.
S] Nous serons heureux de vous accueillir et de vous remettre la brochure spéciale. jj
I Vous serez heureuse d'en savoir davantage sur les produits JEAN D'ATHÊNE 1
¦ étudiés pour souligner votre beauté. .

S S AM  du 22 avril |X*« j
'yj m mà / t Ck • Ij j Ê m W */ *I >m?̂  au L mai >m  ̂ 'i \

j Mode enfantine jusqu'à 6 ans

| Nouveautés Printemps-été

? 

ensembles
pantalons
bermudas

blazers
robettes

i pulls, etc., etc.
j £B9m\ Es Grand-Rue 5
i Wt$^^&*2&r$ïU Seyon lfi

w____m_______W Neuchâtel

Les ménagères modèles... / ^0^^^^*§ï̂  
2°

g l'aspirateur à effet de [M JkmÊ̂^ÊtL. \ii\
cyclone et à deux vitesses. m /3Êflè^&-JSkuW\

J Grâce à ses accessoires par- M \mïWÊMS^*Blx!k
p faitement étudiés et à sa 31 ^k̂ L M ***j__ym
j mobilité exceptionnelle, B | *&*&'* *4^BHa extrait jusqu'au dernier M 4È WlMi grain de poussière du \w\ W&'̂ y&'-BWM

M recoin le plus inaccessibla ft|\ UBR!& Jgp M

I V ^iflninHMHSfi 435 fr- P01"" ""
I \Ĵ ^WIaM*ffli I aspirateur NILFISK, c'est
I Ĵ Ï̂iĈ ^. mii de l'argent bien placé.
1 / Y^K̂ ^C^NlPlfflLa En vente dans tous tes
a /  j r f£ _̂_ ^̂ S^&T] b

008 
magasins spécialisés.

(CHULFISIC
1 -̂.̂ S NILRSK SA, 8027 Zurich
\ Lessingstr.5,téL 05V362666

I COURS DE CUISINE j
I jj l i Spécialités j j j j
! II! p|ats d'été || !
f [ j j j Hors-d'œuvre j | j
1 I Poissons |j
\ || 4 leçons de 3 h Fr. 36.— repas compris :!
1 j i le lundi de 19 h à 22 h - début du cours j j j j ;
' p! 4 ma| j l ' i j
i j P Renseignements et inscriptions j j i j j

ÉCOLE-CLUB MIGROS
I j j j  11, rue de l'Hôpital — Tél. 5 83 48 j ||

} j lj l  Nom : Prénom : |j
| | Rue : c/o : j

j || Localité : Tél. : jj
jj j j i |  S'inscrit pour le cours de cuisine du 4 mai j j

mW TERRAIN DU MAIL iffl
^DÉMONSTRATION ^
H des tondeuses ef oufils j §

I WOLF Gerâfe J
WL Vendredi 24 avril de 9 h à 12 h M

ffjg^ 
et de 13 

h à 
13 

h 30 A_ W&
_)__ SamedS 25 avril de 8 h à 12 h j i W ^ 'm

mÊmmmm B̂WamM ^i j ^̂ ^̂ .̂̂ M
| z TTj | l ^® J jgj

B_Wf2$ ^>*" w ''' c'est
¦ v!^̂ ^̂ Si<*r JK»1W 

vraiment 
te*

^^PlJrtJBlWBHraaaamr "lOlnS Cher ! M

machines à coudre r
à bras libre, neuves, Fr. 3^8.- BB

Location-vente R
ou facilités de paiement -«

démonstration permanente l|X
Grand-Rue 5 Neuchâtel |p
Seyon 16 (?5 t038) 5 34 24 

^

! Même si cette insertion était 10 fois plus grande, la place nous manquerait
pour vous présenter la collection des cuisinières Sarina!

assortiment la cuisinière f̂(|M^uSv
* 
J V̂ /T _\mWWËgm_V exploitations. Les modèles

quevousdésirez ,cela encore VSS^« ¦ 'tftS. t̂ 'à FWvkwÏÏM reProduits en regard sa
à meilleur compte que vous ^̂ ^9Ŝ ^»»JI ï* ( t l̂Sfflf caractérisent par une cons-
ne le pensez. Où que ce soit, Ŝî ^jKl' r

*  ̂fQ&C  ̂ truction robuste, des formes
le nom Sanna est synonyme de q̂BjSgfejfcsEjsâgCg  ̂ modernes et pratiques (faciles
qualité: nos modèles sont modernes , ~~*CM£sty&&  ̂ à nettoyer), toutes les finesses
solides et d'un rendement élevé. Vous ' techniques, un maniement simple, une
pouvez faire confiance à notre expérience et sécurité absolue, etc. Demandez, sans engage-
nos capacités: depuis plus de 60 ans, nous fabri- ment, notre documentation, au moyen du coupon
quons des appareils de cuisson, du fourneau à bois ci-dessous; vous y trouverez d'autres indications i
ou charbon simple, mais élégant, à la cuisinière utiles, ainsi que les dimensions et les prix exacts.

BJlByaagWap»». agàjpiiii, , l̂̂ ^̂ ^l̂ âiBEaP^̂  ' r' '£&Mlr\ , '~^ f? . âtl .:.̂ fra^at
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il@K H .. .¦'.. . . '¦.¦ ¦ __W[ - MS&BSBmmy •• ŜB^Ê UmmS ^. ¦ 
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r—pi Veuillez m'envoyer gratuitement votre documentation concernant: les cuisinières mixtes
ér . électricité et bois, les fourneaux à bois et charbon, les cuisinières électriques, les
2sS ensembles de cuisine (biffer ce qui ne convient pas I) S
W™< Nom/Maison I

\ ____ Adresse M

^>̂  ̂
A renvoyer à Etablissements Sarina S.A.,1701 Fribourg f̂
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^_rf /^ ^a douceur  ̂
sa force!

PENTECOTE 1970
3 voyages en autocar :

GRISONS - Lac de Côme >
TESSIN

16-18 mai - 3 jours - Fr. 175.—

Les îles Borromées
Col du Simplon - Stresa

Tunnel du Grand-Saint-Bernard
16-17 mai - 2 jours - Fr. 115.—

Ile de Dlainau - l'Appenzell
17-18 mai - 2 jours - Fr. 115.—

Demandez nos programmes détaillés
et notre liste de voyages de 2 à 8 j.
pour les vacances.

Nous délivrons des cartes de réduc-
tion de prix aux personnes ayant
l'âge de l'AVS.

Renseignements et inscriptions :

Autocars FISCHER SI»».

EXPO 70
Par suite de l'augmentation du
contingent de chambres, quel-
ques places seraient encore
disponibles pour le voyage à

BANGKOK - HONGKONG -
LE JAPON

Profitez de cette occasion et
de vos vacances pour visiter W
le « Pays du soleil levant » .

Apprenez à connaître ses an-
ciennes coutumes, ses temples g
ou la montagne sacrée Fuji-
Yama.

1 Un bon conseil : n 'attendez pas
pour réserver votre place.

Date du voyage : S
15 juillet - 2 août 1970.
19 jours. Prix forfaitaire 4380.—

Renseignements , programmes,
inscriptions chez : ;

'̂ ^̂ IROINSON
? " v .-£? i Maintenant ouvertWM m̂È-- ¦ .k^:,iaagfet.tsa3Brl «ou$ |es jOUrs

Au bord du lac de Neuchâtel I j

Le chef vous propose : L'entrecôte PEPPI
Tél. 6 33 53 La belle truite an bleu

FÀiV 
Annoncez et vous ven-
drez I II suffit d'une

PETITE ANNONCE
pour réaliser une bonne
affaire, surtout quand
elle paraît dans la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATELl /

L* i ¦ I B I fl 1 fl i I ¦ P 3 ¦ I E B ff BI  i a I B 11 M ILT

E Â .̂ ATTENTION! »

jj %0lk VOYAGE CHEZ :
= *̂Sr LES VIVANTS j
_ Aujourd'hui : jeudi 15 h ;
2 Matinée seulement ¦

E CE SOIR COMPLET j¦ Soirée de bienfaisance privée au bénéfice m
du service d'aide familiale I

¦ du Littoral neuchâtelois JJ
¦ Dès vendredi 20 h 30 ¦

J HORAIRE HABITUEL E
>?i ¦ n i ¦ ¦ i ¦ ¦ ¦ ¦ ̂ ¦ ¦ i ¦ ¦ 11 a i ¦ ¦ mxnju

I MONTANA-CRANS
vous procure des vacances de
printemps agréables et ensoleil-
lées

L'hôtel ELDORADO
vous offre une cuisine excellente
et tout le confort dans un site
merveilleux.
Arrangements spéciaux.
Famille F. Bonvin,
tél. (027) 713 33.

LUGANO AU PRINTEMPS
KOCHER S HOTEL WASHINGTON
6903 Lugano

Situation tranquille, vue. Grand
parc, parking et garages. Rénova-
tion complète. Ascenseur. Cuisine
soignée. Forfait de Fr. 29.— à
33.—. Bain privé et W.-C. Fr. 38.—.
Famille Kocher — Tél. (091) 2 49 14

V O Y A G E S  I
"Vlf iTTWEEl I

PENTECOTE I
SAN-BERNARDINO -

LOCARNO - CENTOVALLI
3 jours 16 -18 mai Fr. 175.—

ENGADINE - TESSIN
3 jours 16 - 18 mai Fr. 170.—

LES DEUX TUNNELS
2 jours 17-18 mai Fr. 120.—

PROGRAMMES - INSCRIPTIONS :

AUTOCARS WITTWER
Neuchâtel, Saint-Honoré, CA 5 82 82

Arrivage de i
cabris frais 1

entiers ou au défail jffM

Lehnherr frères 1
Place du Marché Tél. 5 30 92

Centrale de lettres de gage des
banques cantonales suisses

•73/0/ LETTRES
J/4/0 DE GAGE

Emission série 118, 1970
de Fr. 55 000 000
destinée à la conversion ou au remboursement
des emprunts 23/V/o série 51, 1955, remboursable-
le 20.5.1970 de Fr. 25000000 et 23/4°/o série36,
1950, de Fr. 15000000, remboursable le
20.7.1970, ainsi qu'à l'octroi de nouveaux prêta
aux membres, conformément à la loi fédérale sur
l'émission de lettres de gage.

Modalités
Durée 15 ans au maximum
Titres au porteur de Fr.1000.- et Fr. 5000.-
Coupons annuels au 20 mai-
Cotation aux bourses suisses

Prix d'émission
99,40 %+0,600/o timbre fédéral sur les obligations

Les demandes de conversion et les souscriptions
contre espèces sont reçues sans frais du 23 au
29 avril 1970, à midi, auprès des banques qui
tiennent à la disposition des intéressés le pros-
pectus de l'émission, des bulletins de conversion
et de souscription.

Banqua Cantonala d'Argovta Banque Cantonale das Grisons Banqua Cantonale du Valais
flanqua Cantonale d'Appanzell Rfl.E. Banqua Cantonala Lucarnolsa Banque Cantonale Vaudoise
Banqua Cantonala d'Appanzell Rh. l .  Banque Cantonale Neuchâteloise Banque Cantonale Zougolie
Banca dello Stato Banque Cantonale de Nldwald Banque Cantonale de Zurich

del Cantone Tlclna Banque Cantonale d'Obwald Caisse d'Epargne da la République
Banqua Cantonale Banque Cantonale de St Gall et Canton de Genève

de Baie-Campagne Banque Cantonale de Schatfhousa Caisse Hypothécaire
Banque Cantonale de Baie Banque Cantonale de Schwyz du Canton de Berna
Banque Cantonale de Berna Banque Cantonale de Soleure Caisse Hypothécaire
Banqua de l'Etat de Fribourg Banque Cantonale de Thurgovie du Canton de Genève
Banque Cantonala da Glarls Banque Cantonale d'Url Crédit Foncier Vaudola

CANICHES T
NAINS
blancs à partir do
350 fr. j

tortues
familières
la paire 10 à 15 fr., ;
selon grosseur.

canaris
chanteurs
du Harz, les meil- \leurs mâles 30 fr. ;
femelles 15 fr.

oiseaux
exotiques
20 variétés, do 10 à
15 fr. la paire. ;

perroquets
parleurs
Amazone la pièce
350 fr. Cages mo-
dernes à partir de f
27 fr. 50.

Etablissement
zoologique
ZOO-SERVICE
21, rue Centrale
LAUSANNE
Tél. (021) 22 94 86.
Envois sans risques
à domicile.
Spécialiste
depuis 1925.
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BaFrr??fïWWTTrT^WwTr!^B «̂ après - vente. Les ré-
machine motorisée de ¦ > ¦ ¦ IH'lHII'r ' l î i mnrt>WaÊ

¦nBsMBBHl paradons se font dans
200 cm de large, notre sat-..l,T T T-aal l / i \J7JiPWÎTiMB 'mî L'a.'*'™ *¦ ll1'*M' r4M rpa nos ateliers par nos
choix est considérable. f à ï-^ .̂ ^ '^&M-éwJm^-'m^A . . .  BBWA wAm mécaniciens spécialises. *
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| Jacobsen Scepter 321 de Luxe \ i"î«^â^â'î?*V œsÈï %
f
*«*aÈ,i Tondeuse à gazon rotative avec fcf«î Wg^^S^^^".f;j!̂ &^^lÈ%^l«disque à 4 couteaux (seules les Î^MEWarP^^^a^^^^tà^î^^'â^tondeuses Jacobsen sont dotées EaeP^^mis -̂ ^^^PSSc^^^ÉBdu disque à 4 couteaux). Cela si- ^

M ": ' .^ %.' -'-' ' :. ^^BM^M̂^^kgnifie: fréquence de coupe doubla m, F-- ,,_ . . ^ag-a^SB^»et coupe nette. B ':: i l  -^ /̂^H||ïi3|$H
Moteur Jacobsen 3 CV, 2 temps, wA -V • - / // ' '̂ ^^aaswfflB«de rendement élevé, mise en fer;} . £, v iJ^^IKtwP marche parsimple traction verticale ! g| j^Sŝ . ^r ^ -̂ ^du bout des doigts. Largeur de f WF\ -*ï̂~ -, 

^
,- 

^coupe 46 cm, 5 hauteurs de coupe 2 _m v "M
différentes. i f̂eitei .̂ ¦-¦''/  - 'M
Les bonnes tondeuses J

__
W_. atM âlllalatBBB âM'
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,laP team *à gazon (ffimf) Ifeitl . \>g Hl
portent ce signe ĵ ŷ f f îj ggsMmiÊ^Jtv»aw 
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Grande EXPOSITION I Parker Kleen Sweep 1 •
I La balayeuse de gazon idéale, hau- I

permanente  chez I teur de travail réglable. Elle brosse I
¦ le gazon de façon efficace et ra- ||

HgMnmmBnpnmnmB I masse les feuilles mortes et l'herbe I
|
~ 

ĵjr ^iSy xfÊÊa ^MF ^S v_i t I coupée. Largeur de travail 64 cm. t*
ffi^ 

HT Mas. Ha^r i W Hpl H| I I Grand 
bac 

de récupération amo- 
|j

t* m\̂ À̂m  ̂ r a— 1 Ĵ ^1 1 ¦ vible "
H^̂ ^̂ B B̂flHBHaaaaaaH aSBB 11 Les 

bonnes 

machines 
f__ [

~
_i\ E

I à soigner les pelouses (ff§9) I !
à COLOMBIER - Tél. 6 33 12 ¦ portent ce signe ^m? ¦ |

I LE BON I
FROMAGE !
POUR FONDUE

chez i

H. MAIRE
rue Fleury 16



Les pires ennemis de Lénine
ses «continuateurs»

A propos d un centième anniversaire

L'humanité «éprise de progrès» rend
hommage à Lénine à l' occasion du cen-
tième anniversaire de sa naissance.

Une grande partie de la presse libre
souli gne avec éclat cet événement. L'U-
nesco a même mobilisé des savants de
toutes tendances, pour analyser la poli-
tique culturelle de celui qui a contribué
en infligeant aux Muses le .réalisme
socialiste. , à freiner la naissance de
grandes oeuvres dans son pays.

Que Vladimir Ill ich Oulianov ait été un
penseur remarquable, doublé d'un hom-
me d'action , nul de sensé ne le niera.
Qu 'il ait également contribué à transfor-
mer le visage du monde , non plus.

Certains aff irment que Lénine n'au-
rait jamais donné sa caution aux cruau-
tés d'une révolution qui a engendré le
stalinisme. Ils oublient l'existence d'un pe-
tit ouvrage de Gorki dans lequel l'écri-
vain reprochait à son ami Lénine de to-
lérer , au nom de la révolution , des exé-
cutions sommaires, innocents et des in-
justices flagrantes.

Mais au moment où l'on se penche sur
l' oeuvre philosophique et politique de Lé-
nine , la question essentielle qui se pose
c'est de savoir si vraiment les «continua-
teurs» du grand révolutionnaire ont ap-
pliqué en URSS et dans les autres pays
satellites , les principes du «marxisme-lé-
ninisme ».

LE MAINTIEN D'UN EMPIRE

Quelques faits suffisent largement pour
témoigner que dans le pays même où l'on
a fait de Lénine un dieu prêchant des dog-
mes immuables, le «léninisme» n'a servi
qu 'à justifier le maintien de l'Empire des
tsars. Lénine croyait que le socialisme

libérerait l'homme travailleur. En URSS,
les ouvriers ont été réduits au rang de
citoyens de seconde zone confiant leur
destin aux hommes de l'appareil du P.C.
Lénine avait préconisé la libération des
peuples du joug étranger. 240 millions de
Soviétiques subissent toujours le joug de
15 % de Russes sans compter les peuples
dominés d'Europe centrale. Lénine avait
prévu le dépérissement progressif de l'Etat
socialiste, l'avènement du communisme en
tant que société pourvoyant largement à
tous les besoins de ses membres. En URSS,
une nouvelle classe de priviligiés a fondé
un Etat du type totalitaire, soutenu par le
plus formidable appareil de répression du
monde contemporain. Et si , au prix de sa-
crifices immenses, l'homme soviétique a dé-
couvert le cosmos, des millions de femmes
en URSS, doivent monter la garde devant
les magasins pour servir un bout de vian-
de ou de charcuterie sur la table familiale.
Et dans certains villages, proches de Mos-
cou , les chaussures, lorsqu 'elles existent , se
vendent à la pièce sans tenir compte de la
pointure...

Lénine avait la vision d'un monde socia-
liste libre , sans frontières , sans divergences,
bref , d'un monde fraternel . A la place d'un
tel monde , on assiste à l'affrontement sino-
soviétique, à l'écrasement des aspirations po-
pulaires et nationales par les tanks , à la dé-

portation d'intcllecctuels , à la «légalisation,
de l'occupation permanente , de nombreux
pays par les forces armées soviétiques.

Personne ne menace aujourd'hui l'URSS
ni les autres pays satellites , sauf la politi-
que médiévale des maîtres du Kremlin. Lo
rég ime actuel , s'il se maintenait , condamne-
rait l'URSS à devenir une puissance provin-
ciale. On assiste actuellement à Moscou à la
plus vaste et cynique des comédies a humai-
nes » , à la glorification d'un « socialisme »
qui n 'a jamais été construit. Un dirigeant du
PC français vient de regretter que Lénine ne
soit plus. Mais il s'est bien gardé d'ajouter
que Lénine vivant aurai t  risqué de subir le
sort du général Grigorenko, interné comme
fou pour avoir osé se faire le champion du
socialisme à visage humain.

Marx a écrit que a ie  capitalisme portait en
lui les germes de sa propre destruction » .
Aujourd'hui il aurai t  certainement constaté
que les « continuateurs » du « communis-
me » se sont faits ses premiers fossoyeurs.

Jaime PINTO

Sottens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous. 6.59, horloge par-

lante. 7 h , miroir-première . 7.30, le bonjour
de Colette Jean . 7.35, concours ; Espace
70. 7.45, roulez sur l'or. 8 h , informations
et revue de presse. 9 h, 10 h, et 11 h ,
informatio ns. 9.05, le bonheur à domicile.
11.05, crescendo. 12 h , info rmations. 12.05,
aujourd'hui. 12.25 , si vous étiez. 12.29, signal
horaire . 12.30, miroir-midi . 12.35, le carnet
de route. 13 h , musicolor. 14 h , informa-
tions. 14.05, sur vos deux oreilles. 14.30,
le monde chez vous. 15 h, informations.
15.05, concert chez soi.

16 h , informations . 16.05, le rendez-vous
de 16 heures : Madamo Bovary. 17 h,
informations. 17.05, pour vous les enfants .
17.15, tous les jeunes. 17.50, concours :
Espace 70. 17.55, roulez sur l'or. 18 h ,
informations. 18.05, le micro dans la vie.
18.45, sports. 18.55, roulez sur l'or. 19 h .
le miroir du monde. 19.30, bonsoir les
enfants. 19.35, le défi . 20 h , magazine
1970. 20.20, micro sur scène. 21.10, passe-
port pour l'inconnu. 21.55, le jardin secret.
22.30, informations. 22.35, médecine et
santé. 23 h , araignée du soir. 23.25, miroir-
dernière. 23.30, hymne national.

Second programme
10 h, œuvres de G. Fauré. 10.15, émissionradioscolaire . 11 h, l'université radiophoniquointe rnationale . 11.30, initiation musicale 12 h

midi-musique . 14 h, Musik am Nachmittag.
17 h, musica di fine pomeriggio. 18 h,
tous les jeunes. 19 h , émission d'ensemble :
per i lavoratori italiani in Svizzera. 19.30,
musique pour la Suisse. 20 h , informations.
20.10, légèrement vôtre . 20.30, le groupe
des Dix de la Radio suisse romande. 21.30,
chansons souvenirs . 22 h , chasseurs de
sons. 22.30, Europe-jazz. 23 h , hymne na-
tional.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h , 8 h, 10 h , 11 h , 12.30, 15 h,16 h, 23.25, informations. 6.10, réveil enmusique. 7.10, auto-radio. 8.30, concertoMozart. 9 h , impressions d'Amsterdam!10.05, suite londonienne , E. Coates 10 20radioscolaire . 10.50, danses , Ed . German:11.05 , pour votre pl aisir . 12 h , orchestrede danse de Beromunster. 12.40 rendez-vous de midi 14 h , la psychologie des

\r°nCJU' v
S-,1. 14'30 ' chansons folkloriques .15.05, i album aux disques de F. Ropele.16.05, lecture . 16.30, thé-concert . 17 30

PS" le| J? 11""- I» h , info rmations, actua-lités. 18.15 radio-jeunesse. 19 h , sports,communiqués. 19.15 , informations , actualités20 n , musique champêtre , accordéon etjodels. 20.45, mélodies exotiques . 21 hmusique indienne . 21.30, magazine culturel .'22.15 , informations , revu e de la presse
étrangère. 22.25, jazz. 23.30, divertissement
populaire.

Excellente journée pou r les activités demandant de l'imagination et du sens pratiqueL après-midi permettra d améliorer les contacts entre collègues
Naissances : Les enfants de ce jour auront de nombreuses qualités , mais auront une ten-dance au pessimisme.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé i Vous menez une vie trop sédentai-
re. Amour : Multipliez les preuves d'affec-
tion envers l'être aimé. Affaires : Vos ef-
forts seront plus fructueux que vous le pen-
siez.
TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Prenez vos repas à des heures plus
régulières. Amour : N' attachez pas trop
d'importance aux ragois. Affaires : Réglez
sans retord les problèmes en instance.
GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Ne vous surmenez pas ainsi.
Amour : Ecoutez la voix de la raison, évi-
tez les aventures. Affaires t Soyez ponc-
tuel dans votre travail.
CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Vous ne buvez pas suffisamment
dans la journée. Amour : Soyez moins in-
souciant , ne négligez pas votre foyer. Af-
faires : Evitez d'exprimer ouvertement vo-
tre opinion.
LION (23/7 - 23/8)
Santé : Tributaire de votre moral. Amour :
Montrez-vous plus tendre , votre indiffé-
rence peine. Affaires : Ne faites aucune dé-
pense inconsidérée.
VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Faites fonctionner vos reins en
buvant abondammenit. Amour : Ne vous
créez pas de problème imaginaires. Af-
faires : Apportez plus d'attention à ce que
vous faites.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Votre gorge est très vulnérable .
Amour : Ne cherchez pas à imposer votre
volonté à tout prix. Affaires : Soyez prudent
dans la façon de gérer vos biens.

SCORPION (24/10-22/ 11)
Santé : Vos malaises ne sont que passa-
gers. Amour : Réffléchissez avant de vous
engager définivement. Affaires : Ne prenez
pas trop au tragique un petit retard.

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Evitez l'entourage de personnes con-
tagieuses. Amour : Ne vous tourmentez
pas inutilement, tout s'arrange. Une nou-
velle relation pourrait se révéler fort utile.

CAPRICORNE (22/ 12-19/1)
Santé : Prenez l'habitude des a douches
écossaises » . Amour : Faites preuve de bon-
ne volonté. Affaires : Ne vous énervez pas,
soyez objectif.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Bonne dans l'ensemble, maintenez
cette condition. Amour : Essayez d'oublier
les mauvais souvenirs. Affaires : Poursui-
vez activement vos efforts.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Supprimez les pâtisseries et les su-
creries. Amour : Ne faites pas de confi-
dences à n'importe qui. Affaires : Assurez-
vous d'appuis importants.

UN SUCCES™
AFFAIRES PUBLIQUES (Suisse

romande). — « Voyage chez les vi-
vants » , tel est le titre du grand re-
portage fi lmé d 'Henry Brandt , à tra-
vers le monde. A l 'heure où des hom-
mes conquièrent l'espace, comment
vivent d'autres hommes à la surfa-
ce de notre vieille Terre ? Telle est la
question que se posait le cinéaste
neuchâtelois. Telle est la question à
laquelle son long métrage tente de
répondre. Il démontre du même coup
toute l'activité du monde du X X e
siècle, écartelé entre la réalité stu-
péfiante du progrès technique et cel-
le incroyable , d'un retard social.
Transposé sous une autre form e,
c'est aussi le pro blème de la course
au bonheur qui est apporté dans
cette réalisation. Cette course au bon-
heur préoccupait d'ailleurs déjà forte-
ment Henry Brandt lorsqu'il a tour-
né ses cinq courts métrages destinés
à l'Expo 64. Tous sont demeurés cé-
lèbres, car ils nous imposaient une
réflexion sur les para doxes de la vie
helvétique. C'est ce que nous disait
le courrier de presse de la télévision
dans la présentation de cette émis-
sion spéciale «d' affaires publiques *.
Disons immédiatement que les séquen-
ces visionnées ne nous permettent pas
de porter un tel jugement sur l'œuvre
d'Henry Brandt. Mais, l'entretien qui
alternait avec les images nous a ré-
vélé des éléments qui nous incitent
à aller voir le f i lm . En ce sens, Ro-
land Bahy a atteint son but. L'œuvre
du cinéaste neuchâtelois doit être vue,
non seulement en raison de ses qua-
lités visuelles, mais surtout en raison
de son message, de sa générosité.
« Aff a ires  publiques », hier soir, n'au-
ra pas manqué de captiver un très
large public. Nous pouv ons expliquer

cet intérêt par h conception de la
réalisation. L'illustration était très ri-
che et la personna lité interrogée très
maîtresse de sa langue. Deux élé-
ments indispensables lorsque l'on veut
informer. Trop souvent, le premier
est absent , tant et si bien que le
téléspectateur ne subit que distraite-
ment l 'émission.

L'HOMME A FEMMES (Suisse
romande). — Ce long métrage est
un f i lm  en deux temps qui se termi-
ne par un drame policier. Pendant
la première partie , le téléspectateur
fait  la connaissance de personnages
très classiques au cinéma, vivants
dans l'aisance, n'ayant que des pro-
blèmes a f f ec t i f s .  Ces intrigues amou-
reuses embrouillées sont à l'origine
du suspense qui caractérise toute la
seconde partie , lusqu à l assassinat
d'un jeune aventurier, nous nageons
dans le sentimentalisme. Ensuite, l'en-
quête est perturbée , rebondit jusq u'au
final imprévisible. Pourtant , le f i lm
ne manque pas d' unité, car les au-
teurs sont parvenus à conserver dans
l' enquête le climat des premières ima-
ges. Le style du commissaire y est
pour beauco up. Maurice Clavel, le
dia loguiste, ne manque pas de ta-
lent. Quant au réalisateur , il n 'abuse
pas des situations. Il préfère accumu-
ler les incidents p lutôt que de les
exploiter. Le spectateur bénéficie de
celte volonté , car sa curiosité est te-
nue en éveil. De plus, le choix des
acteurs a encore rehaussé le specta-
cle. Un très agréable f i lm policier
qui est mille fois supérieur à toutes
les séries télévisées du même genre.

J.-Cl. LEUBA
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HORIZONTALEMENT
1. Il a la folie des grandeurs. 2. Prénom

féminin. — Ravales. 3. Vaut mieux que
jamais. — Fait appe l au bras séculier. 4.
Fait depuis peu. — Il était attaché à la
glèbe. 5. Symbole. — Souvent perdus dans
une grande salle. — Abréviation princière .
6. Sans intermédiaire. 7. Gendre de Maho-
met. — Prénom masculin. 8. Difficulté à
joindre les deux bouts. — Préfixe. —
Pronom. 9. Etoffe croisée de laine. —
Terme absolument opposé à un autre . 10.
Enoncés successivement.

VERTICALEMENT
1. Place. — Proverbes. 2. Ils renferment

des paraboles. 3. Prévenante mise en garde.
— Passe dans une dernière eau. 4. Blouse.
— Mystérieux agent de Louis XV. 5. Il
donne le ton . — On est penaud quand on
la perd . — Pronom. 6. Ornement d'archi-
tecture . — Il imite le marbre . 7. Reine
de beauté. — Fabuliste grec. 8. Titre d'hon-
neur. — Entre dans une alliance . 9. S'ins-
crira en faux. — L'insouciant ne s'en fait
guère . 10. Vieux mot. — Fagotés.

NEUCHATEL
Aula de l'université : 16 h 15, Soutenance

de thèse de doctorat , M. André Gendre.
Aula de l'université : 20 h 15, Conférence

de M. Guiart.
Aula du centre scolaire du Mail : 20 h 15,

récital de piano Brigitte Scheu.
Salle des conférences : 20 h 15, Conféren-

ce du Dr H. Solnis, sur la drogue.
Théâtre : 20 h 30, Quintette Ambrosetti et

le groupe des Dix.

EXPOSITIONS. — Musée cantonal d'ar-
chéologie (hôtel DuPeyrou) : Exposition.

Galerie des Amis des arts : Exposition des
femmes peintres de Neuchâtel.

TPN, centre de cul ture  : Lithographies et
peintures de Dubuffet.

CINÉMAS. — Bio : 18 h 40 et 20 h 45,
Que la bête meure. 16 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Le Temps des
loups. 18 ans.

Palace : 15 h et 20 h 30, Agent K 8 contre
services secrets. 16 ans.

Arcades : 15 h , Voyage chez les vivants.
12 ans.
Soirée complet.

Rex : 15 h et 20 h 30, Turn me on!
18 ans.

Studio : 15 h et 20 h 30, Tueurs au ka-
raté. 16 ans.

Danse et attractions
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

Dancing
Le Corsaire de 20 h à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 24 h.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : J.-C.
Bornand , Saint-Maurice - Concert. De
23 h à 8 h , en cas d'urgence, le poste
de police indique le pharmacien à dis-
position. En cas d'absence de votre mé-
decin , veuillez téléphoner au poste de
police No 17. Service des urgences mé-
dicales de midi à minuit.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Le Cerveau.

CORCELLES-CORMONDRËCHE
Pharmacie de la Côte : (En dehors des

heures d'ouverture , tél. 8 13 47.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Anzio.
Pharmacie de service : Frochaux , fermé

l'après-midi , reprise du service d'urgence
à 18 h 30.

AUVERNIER
Caveau des Abbesses : Bar-dancing .

SAINT-BLAISE
Cinéma Royal : 20 h 30, Il magnifico

Texano.
LE LANDERON

Cinéma du Château : 20 h , Les Dix Com-
mandements.
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Le laser traque la pollution
Un moye n unique capabl e de détecter

tous les gaz qui peuvent polluer l'atmos-
phère vient d'être proposé par deux cher-
cheurs japonais du Centre de recherches
de Tohoku. Ils utili sent un laser et mesurent
les défo rmations provoquées par les molé-
cules des diffé rents gaz sur l'onde lumineuse
d'un laser. Un ensemble de détecteurs per-
met d'identifier chaque défo rmation et par
conséquent chaque gaz présent. Le système
est extrêmement sensible et permet une
mesu re très précise du degré de pollution.

Le jeune pharaon
Toutankhamon est bien mort

de mort violente
Le jeune pharaon Toutankhamon , dont

la momie avait été exposée à Paris il y a
quelques années , est bien mort de mort vio-
lente, ainsi que le supposaient certains
égyptologues. Un examen du crân e de la
momie aux rayons X a permis à deux ar-
chéologues britanniques de découvrir que
le crâne portait lia marque d'un coup tout
près de l'oreille gauche. Ce coup n'avait
pas brisé réellement l'os, mais avait pro-
voqué une hémorragie cérébrale qui a sans
doute causé la mort du jeune pharaon en
1337, avant Jésus-Christ.

sup
E
R

M
N \

— — ' ¦-¦ ¦ ?—— ¦" —^^_t i i  a i t  mwwmm M i i

BMaMa.aaa.aaaE.aaaaalaaaafl.aH.aaM

Maculuture II
I l  

soignée au bureau du journal ,
qui la vend au meilleur prix.

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 21 avril 22 avril

Banque Nationale . . . 530.— d 530.— d
Crédit Ponc. Neuchat. 750.— d 750.— d
La Neuchâteloise as.g. 1630.— 1620.— d
Appareillage Gardy . 210.— o 190.— d
Càbl. élect . Cortaillod 9200.— d 9200.— d
Câbl. et tréf. Cossonay 2600.— o 2500.— d
Chaux et clm. Suis. r. 560.— d 560.— c
Ed. Dubied & Cie S.A. 1675.— 1650.— d
Glrard-Perregaux . . . 1075.— d 1075.— d
Ciment Portland . . . 3200.— d 3150— d
Suchard Hol. S.A. «A» 1250.— d 1250 —
Suchard Hol. S.A. «B» 6800.— d 6725.— d
Tramways Neuchâtel . 320.— 320.— d
Navigation Ntel prlv. 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS

Etat Neuch. 2V. 1932 93.— d 94 —
Etat Neuch. 4!/< 1965 89.50 d 89.50 d
Etat Neuch. 3V> 1946 97.— d 97.— d
Com. Neuch. 5 1967 90.— d 90.— d
Com. Neuch. 3 1951 94.50 d 94.50 d
Chx-de-Fds 5 1966 89.— d 89.— d
Le Locle 5 1966 88.— d 88.— d
Châtelot 51/. 1963 .94.— o 94.— o
Elec. Neuch. 3 1951 97.50 d 97.50 d
Tram. Neuch. 3'/. 1946 91.— d 91.— d
Paillard S.A. 3'/i 1960 93— d 93.— d
Tabacs N.-S. 4 1962 91.— d 91— d
Raff. Cress. 5'/. 1966 90.— o 90.— O

ZURICH
OBLIGATIONS 21 avril 22 avril

3 % Fédéral 1949 . . 90.25 d 90.25 d
2 'U % Féd. 1954, mars 95.— d 94.75
3 % Féd. 1955, juin . 88.— d 88.50
4 Va °/o Fédéral 1965 . . 91.50 d 91.50 d
4 '/: ','t Fédéral 1966 . . 89.50 d 89.50 d
5 '/. Fédéral 1967 . . 93.75 d 94.—

ACTIONS
Swissair nom 695.— 696.—
Union Bques Suisses . 3925.— 3850.—
Société Bque Suisse . 2940.— 2900—
Crédit Suisse 2980.— 2930 —
Bque Pop. Suisse . . . 2050.— 2020—
Bally 1170— 1170.—
Electro Watt 2175.— 2120 —
Motor Colombus . . . 1440.— 1410.—
Italo-Suisse 230.— 227—
Réassurances Zurich . 2010— 1990 —
Winterthour Aocid. . . 970.— 950.—
Zurich Assurances . . 5200.— 5175.—
Alu. Suisse nom. . . . 1560.— 1555.—
Brown Boverl 1830.— 1810.—
Saurer 2085.— 2070.—
Fischer 1410.— 1400.—
Landis & Gyr . . . .. 1540.— 1550.—
Lonza 2110.— 2075—
Nestlé porteur 3115.— 3090.-J-
Nestlé nom 2095.— 2075.—
Sulzer 3750.— 3700—
Oursina 1405.— 1360 —
Alcan-Alumlnium . . .  112 % 11 %
American Tel & Tel 214.— 213 %
Canadian Pacific . . .  254 % 253—
Du Pont de Nemours 471.— 470.—
Eastman Kodak . . . .  321.— 318 —
Ford Motor • 196 % 193.— d
General Electric . . . 325— 325—
General Motors . . . .  311.— 307 —
IBM 1405.— 1385 —
International Nickel . 190.— 188—
Kennecott 232 % 233—
Litton 95 % 95 M,
Marcor . . . . .. . . . .  211.— 211.—
Std Oil New-Jersey . 233 % 233—
Union Carbide 158.— 156 %
U. States Steel . . . .  161 % 160 %
Machines Bull 84 % 85 %
Italo-Argentlna Cia . 36 % 36 %
Philips 78 % 78 Vi
Royal Dutch Cy . . . 164 V2 159 V2
Sodec 133.— 130 %
A. E. G 258 V4 259.—
Farbenfabr. Bayer AG 196.— 195 %
Farbw. Hoechst AG 250.— 250—
Mannesmann 204.— 203 Y3
Siemens 272— 271.— d

BALE ACTIONS
Ciba , porteur . . . .10425.— 10400.—
Ciba , nom 8950.— 8950.—
Geigy, porteur . . . .  9175.— 9150.—
Geigy, nom 5875.— 5725—
Sandoz 4125.— 4050 .—
Hoff. -La Roche (bj) 156000— 153500.—
LAUSANNE ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  1140.— 1130.—
Crédit Fonc. Vaudois 930.— 915.—
Innovation S.A 275.— 270.— d
Rom. d'électricité . . . 355.— 355.—
Ateliers constr. Vevey 605.— d 605.— d
La Suisse-Vie 2750.— d 2750—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

HORS-BOURSE
Fund of fund 21.63 21.56
Int . inv. trust . . . . 7.94 7.92

NEW-YORK. — Une légère reprise a été
enregistrée à la clôture de la Bourse de
New-York après un sérieux fléchissement.
L'activité a été modérée. Le volume des
échanges a atteint 10,700,000 titres contre
8,490,000 mardi.

INDICE DOW JONES
Industrielles 762,61 (—9 ,90)
Transports 165,46 (—1 ,94)
Services publics 112,03 (—0 ,92)
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? 16.45 Le Jardin de Romarin

? 17.05 Fur unsere Jungen
CI Zuschauer

n 18.00 Bulletin de nouvelles

J3 18.05 Les Aventures
0 de Saturnin

g 18.20 La vie littéraire
a 19.00 En effeuillant la rose
? 19.35 Bonsoir
° 20.00 Téléjournal
a 20.25 (C) Carrefour
? 20.40 Vincent et Louise
S 22.15 Lanternes magiques
D 22.40 Téléjournalnn
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a
Q 17.00 La maison des jouets
H 18.15 Télévision éducative
H 18.44 Fin de journée

§ 18.50 Téléjournal
Cl 19.00 L'antenne
D 19.25 (C) La Ferme des bœufs
d à tête blanche
D 20.00 Téléjournal

g 20.15 (C) Le roi du tir

g 21.45 (C) Sahara
D 22.25 Wells Fargo

g 22.35 Téléjournal
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H 9.30 Télévision scolaire

£J 12.30 Midi-magazine
n 13.00 Télé-midi
? 13.30 Cours de la Bourse

[J 14.30 Télévision scolaire
n 15.45 Emissions pour les jeunes
d 18.30 Le Schmilblic

Q 18.50 Dernière heure
n 18.55 Pour les petits...
d 19.00 Actualités régionales
° 19.25 Guerre et Paix
? 19.45 Information première
? 20.30 Assassins associés

g 22.45 Volumes
? 23.20 Télé-nuitnn 
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13.30 Cours du Conservatoire

national des arts et métiers n
17.30 Institut pédagogique g

national n
19.00 Actualités régionales
19.20 Emissions pour les jeunes
19.30 (C) 24 heures sur la II
20.30 (C) Les rois du music-hall
21.30 (C) L'événement

des 24 heures
21.35 (C) Champ visuel
22.35 (C) Jazz harmonie
23.05 On en parle
23.25 24 heures dernière gnn
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18.15 Minimondo
19.10 Telegiornale a
19.20 (C) La Fuga dei castori j
19.50 (C) San Gottardo ieri oggi

e domani n
20.20 Telegiornale
20.40 360 n
21.40 E'inutile raccontarlo, tanto

non ci credono !
22.25 Trafficanti d'alcool
22.50 Telegiornale
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16.35, téléjournal. 16.40, pour 0
les enfants. 17.15, pour les phila- H
télistes. 17.20, magazine internatio- d
nal des jeunes. 17.55, téléjournal. S
18 h, programmes régionaux. 20 h, CI
téléjournal, météo. 20.15, l'admira- §
ble Mister Ruggles. 21.45, l'Hima- D
laya, une barrière contre Mao. H
22.30, téléjournal, météo. Dn¦m— |..|||| , n
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17.30, informations, m é t é o ,  j?

17.35, clné-rétrospectives. 18.05, U
plaque tournante. 18.40, miss Mol- Q
ly Mill. 19.10, Dr Murkes gesam- ?
meltes Schweigen. 19.45, informa- ?
tions, actualités, météo. 20.15, L'Ar- U
balète d'or. 21.45, dialogue. 22.30, §
informations, météo. ?n

n 
? CONSULTEZ CHAQUE JOUR FAN MAGAZINE ou L'EXPRESS MAGAZINE sup- BQ pléments hebdomadaires de la FAN et de l'EXPRESS. Guides indispensables °
y du téléspectateur, FAN MAGAZINE et l'EXPRESS MAGAZINE vous rensei- S
n gnent sur les émissions à ne pas manquer et vous apportent les commen- nD taires et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des program- n
y mes de télévision. D° Hnnnnnannnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn

Crève et chômage
WASHINGTON (AFP). — Plus de

100,000 ouvriers américains ont déjà été
mis au chômage par le mouvement de grè-
ve dans les transports routiers qui ralentit
la production dans plusieurs secteurs de
l'industrie , notamment l' automobile et la
sidérurgie du Middle-West. Septante-cinq
mille chauffeurs routiers (sur 500,000 en-
viron) se sont mis en grève parce qu 'ils
jugent insuffisantes les augmentations de
salaires prévues par la nouvelle convention
collective conclue au début du mois pat
leur fédération nationale.

Demande d'asile aux Etals-Unis
NEW-YORK (AP). — Diana Palena,

25 ans, serveuse à bord d'un chalutier
soviétique, transportée à terre après avoir
pris une trop forte dose de somnifère,
a annoncé son intention de demander à
bénéficier du droit d'asile , aux Etats-Unis.

Par le truchement d'un interprète, elle
a déclaré qu 'elle ne voulait pas rentrer en
URSS parce qu'elle avait le sentiment « de
ne pas être libre là-bas » et qu'elle « savait
que c'est la liberté, ici ».

Démocratisation de l'Eglise
SAN-FRANCISCO (Californie) (AP. —

Le père Frank Bonnie , porte-parole de la
Fédération nationale des conseils de prê-
tres (35,000 membres), a préconisé que
les évêques instaurent , au sein de l'Eglise ,
un processus démocratique lorsqu 'il s'agit
de prendre ' des décisions, afin de faire
face à une crise de confiance croissante.

Sans une initiative de ce genre, a-t-il dit ,
l'Eglise se trouvera placée devant une apa-
thie , une rébellion et une frustration de
plus en plus grandes.

Le père Bonnie a également réclam é
la réunion d'un concile pastoral américain.

Cours des billets de banque
étrangers

du 22 avril 1970
Achat Vente

France 75.50 78.50
Italie —.66 —.69
Allemagne 117.— 120.—
Espagne 6.— 6.25
U. S. A 4.27 4.32
Angleterre 10.25 10.55
Belgique 8.40 8.70
Hollande 117.— 120.—
Autriche 16.50 16.80

Itlarcbé libre de l'or
Pièces suisses 46.50 50.—
Pièces françaises . . . 42.— 46.—
Pièces angl. anc. . . . 40.— 44.—
Pièces angl. Elisabeth 37.50 41.50
Pièces américaines . . 230.— 260.—
Lingots 4940.— 5020.—

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise
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Les jeunes radicaux valaisans
veulent supprimer les préfets

CHAMPEX : DES JOURNEES QUI FERONT PARLER D ELLES

De notre correspondant :
Une fois de plus , la « jeunesse radicule

valaisanne » va faire parler d'elle dans le
canton. D'aucuns disent que c'est ce qu 'elle
cherche. Nous n 'irons pas jus que-là. Apres
le communiqué relatif à « Canal 18-25 »,
un autre communiqué vient d'être remis à
la presse de tout bord. Les préfets du
canton ont cette fois la vedette , si l'on
peut dire, en ce sens que l'on demande
tout simplement la suppression de leur
fonction...

Cette décision de préconiser cette solu-
tion a été prise dans le site sylvestre de
Champex où les jeunes radicaux viennent
de tenir leurs traditionnels cours de ca-
dre. Ces cours furent placés sous la pré-
sidence de M. Jean-Pierre Delaloyc.

REPROCHES...
Les participants ont estimé que la ma-

jorité des préfets valaisans (il est vrai qu 'ils
sont conservateurs...) font preuve d'une ca-
rence manifeste et qu 'ils n 'ont de ce fait
plus de raison d'être. Ce n'est pas la
première fois d'ailleurs que cette question
des préfets est débattue. Elle le fut déjà
dans la presse tout comme au Grand con-
seil. Précisons que la mesure « radicale »
que l'on propose aujourd'hui n'est pas pré-
conisée sans doute par tous les membres
des « jeunesses radicales » qui sont près de
2000 dans le canton.

Notons que c'est l'un des vœux de
l'Exécutif cantonal de voir les préfets re-
prendre cle l'importance dans le cadre de
leur district. Encore faudrait-il leur en
donner l'occasion et les moyens.

Au cours des journées de Champex , les
« jeunesses radicales » ont abordé plusieurs
autres problèmes concernant le fonction-
nement de nos institutions et la primauté
du politique sur l'économique.

Parmi les autres décisions prises, signa-
lons celle concernant l'élection du président
de la Confédération , par exemple. Les par-
ticipants estiment que cette élection , selon
le système actuel, est conforme à l'esprit
des institutions suisses et qu 'il faut refuser
l'idée d'une élection pour quatre ans d'un
président de la Confédération.

Sur le plan communal , les jeunes radi-
caux dénoncent le pouvoir exagéré des pré-

sidents de commune et souhaitent qu une
législation nouvelle vienne renforcer la
fonction de conseiller communal.

REPRÉSENTATION
PROPORTIONNELLE

Les participants à ces jou rnées de Cham-
pex revendiquent d'autre part — et cela
n'est point nouveau — le système de la
représentation proportionnell e pour l'élection
du gouvernement cantonal avec augmenta-
tion de cinq à sept du nombre de ses
membres.

Plusieurs personnalités bien connues du
monde radical valaisan et suisse, notam-
ment MM. Louis-Claude Martin et Jean
Philippo/. ont participé à ces journées qui
feront parler d'elles autant  dans les cha-
pelles conservatrices que dans les sacris-
ties radicales. Manuel FRANCE

« Paul et Virginie » dans la
réserve de Pounta-Fontanna

Comme p our apporter aux Valaisans
le message de l'année de la nature , deux
magnifiques cygnes ont élu domicile dans
la réserve de Pounta-Fontanna, près de
Sion. Ils fon t  la joie des habitants de
la région , qui les ont aussitôt adoptés et
pris sous leur protection. Le couple de
cygnes , dont on ignore la provenance ,
a été baptisé « Paul et Virginie *. Il en-
richit , par son arrivée inattendue , la ré-
serve de Pounta-Fontanna, où des cen-

taines d'oiseaux, de plantes et d 'insec-
tes de- tous genres suscitent déjà l'in-
térêt des Amis de la nature .

-

Deces de
rambassadeur

Fred Bieri
BERNE ( ATS). — L'ambassadeur Fred

Bieri , chef cle la division des affaires
administratives du département politi-
que fédéral , est décédé mardi à l'âge de
55 ans.

Le Conseil fédéral sera représenté par
M. Pierre Graber aux obsèques, qui au-
ront lieu vendredi à 9 heures au cime-
tière de Bremgarten .

Né en 1915 à Aarau , M. Bieri était
originaire  de Schangmut (BE). Docteur
en droit et t i tulaire du brevet d'avocat
du canton de Berne , il entra en 1940
au service du département  politique.

Le développement de l'aéroport
de Blotzheim vu par le groupe
d'étude de la Regio nasilleras»

De notre correspondant de Bâle :
Le groupe d'étude la « Regio basilien-

sis » vient de remettre à la presse son
4me rapport intermédiaire concernant l'en-
quête d' un architecte zuricois sur l'avenir
de l'aéroport de Blotzheim. Cette enquête ,
rappelons-le , a été faite à la demande de
la direction de l' aéroport , de Swissair, de
l'Office fédéral de l' air et des Chemins
de fer fédéraux. Voici les grandes lignes
de ce rapport , spécialement consacré au
fret aérien.

Le trafic marchandises des trois aéro-
ports cle Kloten , Cointrin et Blotzheim ,
qui était de 31,000 tonnes en 1962 et de
93,500 tonnes en 1968, devrait atteindre
306,000 tonnes en . 1975, 730,000 en 1980
et 2,2 millions en 1990. La part de ce
trafic revenant à l'aéroport de Bâle-Mul-
hotise (Blotzheim), qui était de 7,7 % en
1968, devrait passer à 12 % jusqu 'en 1980
et à 18 % jusqu 'en 1990.

Ces prévisions , qui peuvent paraître op-

Un rédacteur acquitté
OLTEN (ATS). — Le tribunal de dis-

trict d'Olten-Goesgen , siégeant sous la
présidence de M. Urs Buettiker, a ac-
quitté .M. Pierre Ammann , ancien rédac-
teur à l' « Oltner Tagblatt » , accusé pâl-
ie propriétaire d'une galerie d'art de
Lucerne, M. Anton Achermann , d'at tein-
te à' l 'honneur et d'atteinte au crédit.

XI . Peter Ammann , après la visite de
la galerie Achermann , avait jugé con-
forme à son devoir professionnel de cri-
tique d'art d'informer les lecteurs de
son journal du fait  que quelques-unes
des œuvres exposées lui semblaient être
des faux. M. Achermann reprocha , ent re
aut re , à M. Ammann d'avoir porter at-
teinte à sa conscience professionnelle .

Dans les considérants du verdict d'ac-
quit tement , le président du tribunal ex-
pliqua que la plainte pour atteinte au
crédit était sans fondement. Selon lui ,
les termes tels que « tête brûlée sans
caractère » et « agissements douteux »
dont M. Ammann a usé à l'encontre cle
M. Achermann sont certes inadmissi-
bles mais doivent être considérés dans
le contexte.

timistes , s'appuient sur de nombreuses sta-
tistiques et notamment sur celles de l' « In-
ternational Civil Aviation Organisation »
(ICAO), qui a enregistré chez ses membres ,
depuis 1958, une augmentation annuelle
de 14 % du nombre des passagers et de
17 % du fret. L'Office fédéral de l'air , de
son côté , signale une augmentation an-
nuelle de 18,8 % des transports de mar-
chandises, de 1960 à 1967, et prévoit pour
les années à venir une progression de
15 %. Il accorde à Blotzheim 9,7 % du
trafic , mais ses prévisions ne tiennent pas
compte d'une éventuelle participation de
l'Allemagne à l' actuel aéroport franco-suis-
se, ni de la construction projetée de rac-
cordements ferroviaires et routiers entre
ce dernier et les principales localités voi-
sines.

Les enquêteurs ont basé leurs calculs
sur le trafic général de Zurich, dont le
mouvement ne diffère pas sensiblement de
ceux de Genève et de Bâle. L'augmentation
y a été de 19,1 % par an de 1958 à 1968,.
ce qui correspond à peu près au dévelop-
pement de Londres, Rome et Milan , et
surpassé nettement celui de Paris , Copen-
hague et Amsterdam (14 %). Pour que ce
taux de croissance puisse être encore dé-
passé , il faudrait modifier assez profon-
dément la structure du trafic des aéroports
suisses , en faveur du trafic marchandises ,
ce qui ne paraît guère possible sans une
baisse adéquate des tarifs.

Si Blotzheim se développe au rythme
prévu , la nouvelle halle aux marchandises
de 4000' m3 , qui vient d'être inaugurée , de-
vrait être portée à 7300 m3 en 1980 et à
27 ,000 m3 en 1990.

D'autres rapports intermédiaires , sur l'ave-
nir de Blotzheim , seront publiés cette an-
née encore.

Swissair en 1969: prévisions dépassées
De notre correspondant de Zurich :

Le rapport de Swissair sur l'exercice
1969 vient de paraître. Ses premières lignes
sont consacrées à la catastrophe qui , le
21 février de l' année courante, a endeui l le
la compagnie : trente-huit passagers et
neuf membres d'équipage ont perdu la
vie à la suite de la chute , près de Wiiren-
lingen , d'un « Çoronado s> HB-ICD , on n 'a
pas oublié dans quelles mystérieuses et
tragiques circonstances. Ainsi que s'en
exprime le rapport , l'enquête se poursuit ,
mais on soupçonne sérieusement un acte
de sabotage.

En 1969, le trafic s'est développé dans
des conditions satisfaisantes , entre autres
en Europe. La compagnie 'a fait l' acquisi-
tion de trois nouveaux avions DC-9 que
les passagers apprécient fort et qui ont ,
comme les autres , favorablement influencé
les frais d' exploitat ion.  Pour cette raison ,
Swissair a commandé quatre nouveaux DC-9
qui seront livres d'ici à la fin de l'exercice
courant. A oe moment , les dernières « Cara-
velles » seront définitivement retirées du
tra fic.

EXCELLENTS RÉSULTATS
De toute façon , le résultat de l' exercice

de l'année dernière a dépassé les pré-
visions. L'offre globale de transport s'est
accrue de 22 %, elle a atteint 970 millions
de tonnes-kilomètres. Les t/km vendues
ont augmenté de 26 % pour se chiffrer
par 523 millions. Le coefficient moyen
cle chargement du trafic régulier a passé
de 52,2 % en 1968 à 54 % en 1969. Il
est évident que les recettes totales ont
progressé en proportion , elles ont aug-
menté de 145 millions de francs compara-
tivement à l'année précédente ; ont con-
tribué à cet encourageant développement
le transport des passagers pour 110.5 mil-
lions de fran cs, le fret à raison de 31
millions, le courrier postal pour une somme
de 3.5 millions. A noter de surcroît que
les recettes dues aux activités secondaires
se sont accrues encore plus fortement
que celles provenant des activités princi-
pales. Et les dépenses ? La direction les
a contrôlées avec succès cl d' une main
sûre ; cle cette manière , les frais de pro-
duction par t/km offerte ont pu être
ramenés à 81 centimes, contre 85 centimes
en 1968. Le rapport constate avec satis-
faction que c'est la première fois qu'il a
été possible d'atteindre un niveau aussi
bas.

DEUX MILLIARDS A INVESTIR
Pourtant , il faut se rendre à l'évidence :

on ne saurait s'attendre qu 'un exercice soit
régulièrement plus favorable que le pré-
cédent , surtout clans une entreprise cle
transport  aérienne sujet te à toutes sortes
de f luctuat ions  cl d' influenc es diverses.
De sorte que pour défendre les posi-
tions conquises, il faudra mobiliser toutes
les énergies. Divers facteurs exigeront tôt
ou tard la mise en service d' une nouvelle
catégorie d'avions gros port eurs ; il y a
d' une part  l' extension cont inue du tou-

risme de masse , d' autre part l'accroisse-
ment des frais et la pression constante
exercée sur les prix . par la concurrence.
Déjà maintenan t , Swissair s'est assuré la
livraison de deux Boeing 747 B et de six
DC-10-30 triréacl eurs de grande capacité
et dont la mise en ligne commencera
dès 1972. Ces énormes'' appareils pourront
transporter 250 passagers ; mais chacun
coûtera le double d'un DC-8.

Pour assurer les bases financières d'un
pareil développement , il faut bien entendu
des investissements d'une importance dont
personne ne se serait fait une idée il y
a quelques années. De 1970 à 1975, ces
investissement s représenteront environ deux
milliards de francs , que Swissair devra
trouver clans ses propres ressources , ce qui
ne l'empêchera nullement de devoir faire
faire appel au marché des capitaux , et
cela d' une façon régulière. A cet égard ,
souligne le rapport , Swissair semble avoir
a t te in t  en Suisse les limites de ses pos-
sibilités. Pour cette raison , et pour la
premièr e fois , la compagnie a demandé
à la banque américaine « Export-lmport »
et aux fournisseurs de matériel de lui
ouvrir , en corrélation avec les commandes
d' avions , un crédit à long term e d'environ
78 millions de dollars , proposition ayant
été favorablement accueillie.

NOUVELLE AUGMENTATION
DU CAPITAL

En 1969, l' assemblée générale avait décidé
de porter le capi tal-actions à env iron 300
millions et d'émettre un emprun t conver-
tible de 78.1 millions de francs ; l'émissiond'actions fut un succès complet , bien qu 'à
ce_ moment le climat boursier n 'ait pas
été précisément favorable. A la veille d'im-
portants investissements , le conseil d'admi-
nistration estime qu 'une nouvelle augmen-
tation cle capital sera nécessaire au cours
cle cette année. Il propose donc à l' assem-
blée générale du 24 .avril de porter le
capital-actio ns de 300 mil l ions  environ à
335 mill ions au moins , au maximu m à338 mill ions , par l'émission de 78,125
actions nominatives d'une valeur nom inale
de 350 francs , et , au minimum , de 19,531 ,
au maximu m de 29 ,297 actions au porteurd'une valeur nominale de 350 francs , avecdroit au dividende dès le 1er avril a. c.Au cours de l'assemblée générale du
24 courant , les actionnaires auront à seprononcer en particulier sur l'élévation
du capital et les points suivants : affec-
tation du bénéfice net de 31 ,516,000 fr. soit :fonds de réserve statutaire 5,187,500 fr. ;
institutions de pr évoyance 4,000.000 fr •
9, 187,500 francs.

Avec le solde de l' exercice pré cédent ,
il restera alors 24 ,191 ,990 fr. à la dispo-
sition des actionnaires. Le conseil d' ad-
ministrat ion propose la répartition d'un
dividende brut cle 30 fr. pour 625.000
actions anciennes nominatives et au por-
teur , de 22 fr. 50 pour 156,250 actions de
1969.

J.LD.

Ean> Timbres
Ce fut aussi , pour M. Redit , prési-

dent de la direction générale , l'occasion
de rendre hommage à M. Ducommun ,
directeur général, qui se retire dans
quelques mois, et de saluer son suc-
cesseur à la direction du service des
postes, M . Bourquin , conseiller d'Etat
de Neuchâtel .

M. Ducommun a fa i t  quelques remar-
ques sur la production de timbres , rele-
vant no tamment  crue le nombre de t im-
bres utilisés dans notre pays semble
avoir atteint son point culminant en
1907. L'année dernière, il avait diminué
de 65 mil l ions , pour passer de 941 à
87(i millions.

Cette différence proviendrait surtout
de la constante augmentation des af-
franchissements  à la machine et à for-
fait.

En 1969, les machines à affranchir  ont
débité pour 155,5 mi l l ions  de francs
d'affranchissements. Ce montant  repré-
sente 24 ,2 % du produit des taxes du
traf ic  postal général. La vente des tim-
bres rapporta 310 mil l ions , c'est-à-dire
48,2 % du produit des taxes, alors qu 'il
était de 55,7 % en 1961.

La production des timbres, a ajouté
M. Ducommun, doit en conséquence être
adaptée aux besoins futurs. Les motifs
refléteront des thèmes d'actualité. Ils
devront être aussi attrayants par leur
diversité que plaisants par leur pré-
sentation.

COMME LA MODE
Les PTT voudraient porter le nombre

des émissions de timbres spéciaux sans
surtaxe â deux séries au lieu d'une par
année , c'est-à-dire une paraissant au
printemps et l'autre en automne .

Par suite de circonstances particuliè-
res, cette innovation a déjà été intro-
duite et fut  favorablement accueillie .

On envisage aussi de réviser les cri-
tères à observer pour l'attribution de
timbres spéciaux. Ces timbres appelés
encore juscju '.à ces derniers temps « tim-
bres de propagande » ont été petit à
petit  ravalés au rang de moyens de pu-
bl ic i té  en faveur d'associations ou cle
sociétés. Il faudrait  l imiter aux mani-
fes ta t ions  d ' in térê t  général  les émissions
de t imbres cominémora t i f s .  Il semble
judic ieu x  que les sujets des timbres-
poste évoquent des grands problèmes cle
notre époque, tels que l 'épuration des
eaux , l'assainissement de l'air , la sécu-
ri té du trafic , la santé publique , l'occu-
pation des loisirs, etc.

Des pneus d'hiver aux pneus d'été :
quelques conseils du spécialiste

C'est avec un véritable soupir de sa-
tisfaction que l'automobiliste a vu pas-
ser l'hiver qui lui a tant donné à lut-
ter. Et un nombre toujours p lus grand
de conducteurs — bien que les condi-
tions atmosphériques actuelles soient loin
d'être printanières — sont en train de
pré parer leur voiture pour l'été.

Il s 'agit là de toute une série de
contrôles et de travaux , sans oublier na-
turellement de changer les pneus d'hi-
ver usagés contre des pneus d'été. Com-
me l 'exp érience l'a montré , ce change-
ment de pneus pose des problè mes. Voi-
ci à ce sujet quelques conseils d'ingé-
nieurs d' une grande marque de pneuma-
tiques.

9 Mieux vaut monter les pneus d'été
un jour trop tard qu 'un jour, trop tôt .
Même la toute dernière chute de neige
peut avoir des conséquences désastreuses
pour la carrosserie de votre voiture .

9 Les pneus cloutés doivent avoir
disparu de nos routes le 30 avril.

9 Faites contrôler vos pneus d'été
avant de les monter. Ce contrôle per-
met au spécialiste de tirer des conclu-
sions quant à l'état de votre voiture.

9 Les chambres à air qui ont déjà
roulé un grand nombre de kilomètres
ont tendance à former des p lis lors du
remontage. Ces p lis détruisent la cham-
bre à air... et c'est la panne. Faites- les
donc soigneusement contrôler !

9 Si vous roulez avec des pneus
sporti fs , il est indispensable de les ré-
équilibrer après le montage. Cette faço n
de faire est d'ailleurs également vala ble
pour les pneus normaux. Des pneus équi-
librés durent plus longtemps , roulent
mieux et évitent des dommages à la
suspension de votre voiture.

9 Ce sont les roues avant qui diri-

gent la voilure , et ce sont elles éga le-
ment qui doivent absorber la plus gran-
de partie (environ 60 %) des e f fe t s  de
freinage. Elles doivent donc p lus tra-
vailler que les roues arrière. C'est la
raison pour laquelle vous avez avan-
tage à monter à l'avant la paire de
pneus la meilleure.

9 Stockez vos pneus d 'hiver au sec
et au fra is, et à l'a ''ri du soleil.

9 Les pneus cloutés doivent toujours
rouler dans le même sens. Vous éviterez
ainsi ke perdre des spikes et de vous
trouver brusquement avec des pneus
ayant perdu leurs qualités de traction
et de freinage.

La Suisse et la CEE: le temps
de la spéculation est révolu !

La toute récente décision de Bruxelles n'a
en rien modifié les plans esquissés a Berne

De notre correspondant de Berne:
Quand , le 21 novembre dernier, M.

Jean Rey, président de la commission
des communautés européennes — en
quelque sorte la cheville ouvrière du
Marché commun — vint faire visite
aux plus hautes autorités fédérales, on
se rendit compte que la question de
nos rapport avec les Six de la petite
Europe ne tarderait pas à reparaître
au premier plan de nos préoccupations.

L'obstacle que, par son fameux dis-
cours de janvier 1963, le général De
Gaulle avait dressé sur la route d'une
plus large intégration était levé. La
France ne posait qu'une seule condi-
tion à l'ouverture de pourparlers avec
la Grande-Bretagne et d'autres Etats
candidats au Marché commun : l'achè-
vement de la communauté économique.

PAS DE SURPRISE
C'est fait , maintenant que les minis-

tres de l'agriculture des Six ont pu
s'entendre à Bruxelles à propos du mar-
ché des vins. Déjà , selon certaines ru-
meurs, le gouvernement de Londres
pourrait établir les premiers contacts
avec les organes dirigeants de la com-

munauté au début de juin. L'événement
ouvre-t-il pour nous aussi de nouvelles
perspectives ? Non, affirme-t-on à Ber-
ne. On s'attendait à un accord , malgré
les difficultés apparues ces derniers
temps. La décision tombée dans la nuit
du 21 au 22 avril n'a donc pas sur-
pris.

Un échec des pourparlers, en re-
vanche, aurait bousculé bien des pré-
visions. Mais le « tableau de marche »,
tel qu 'il a été établi après la visite
de M. Rcy, se fondait précisément sur
l'achèvement du Marché commun avant
l'été. Les plus optimistes prévoyaient
même pour Pâques le début des pour-
parlers avec la Grande-Bretagne.

Le Conseil fédéral désire, on le sait
— et M. Rey s'est montré accessible à
ce vœu — engager avec les autorités
de la communauté des « conversations »
déjà durant la première phase des né-
gociations entre les Six et la Grande-
Bretagne , donc sans attendre les ré-
sultats de ces négociations.

VÉRITABLES DISCUSSIONS
APRÈS LES VACANCES

A Berne , on estime pour le moment

que les premiers entretiens de juin
seront plutôt de pure forme. Les vé-
ritables discussions ne commenceront
sans doute qu 'après les vacances d'été.
Dans ces conditions , il n 'est pas inter-
dit de penser que la Suisse pourrait
faire entendre sa voix au début de
l'automne. Ce ne sont là toutefois que
des hypothèses encore.

Mais se présentera-t-ellc seule à
Bruxelles , ou bien tentera-t-elle une ac-
tion commune avec au moins l'un ,
peut-être deux de ses partenaires de
l'AELE ?

La question est à l'examen et la pro-
chaine réunion des ministres de l'AELE
— elle aura lieu à Genève en mai —
sera l'occasion d'examiner certains pro-
blèmes de K tactique ».

Ainsi, la toute récente décision de
Bruxelles n 'a en rien modifié les plans
esquissés à Berne. Tout au plus doit-
elle être accueillie comme un signe que
le temps de la spéculation et de l'ex-
pectative est maintenant révolu, que ce-
lui cle l' action approche , et même celui
de la décision.

G. P.

(c) Les guides de Zcrmatt nous ont fait
part , hier, de l'étrange comportement de
deux skieurs suisses alémaniques, deux Bâ-
lois, qui se trouvaient dans la région du
glacier du Théojule. On pouvait fort bien
les observer à la jumelle. Ils traversèrent
tout d'abord le glacier sans être encordés,
puis skièrent en dehors des pistes. Soudain ,
alors qu 'ils allaient en direction du Mont-
Rose, on les vit disparaître. L'alerte fut
donnée. Un guide de la station , accompa-
gné d'un moniteur de ski de Cervinia , se
rendit sur place. Les deux étourdis avaient
basculé dans une crevasse profonde d'une
vingtaine de mètres. Un appareil d'Air-Zer-
matt fut mobilisé pour les ramener dans la
vallée. Tous deux sont hospitalisés dans une
clinique de la station. Leur identité n'est
pas connue.

Premières asperges
SAILLON (ATS).. — Avec une dizai-

ne de jours cle retard sur les années
normales, les premières asperges valai-
sannes viennent de sortir cle terre. Leur
récolte a commencé en divers points du
canton . Mais la production des asper-
ges ne dépassera pas les cent tonnes ,
alors qu 'elle était  autrefois  en Valais ,
de plus de 500 tonnes . Près de deux
m i l l i o n s  et demi cle kilos d'asperges
sont consommés actuellement en Suis-
se, la plus grande par t ie  d' entre  elles
étant fourn ies  par l 'é tranger.

Deux skieurs tombent
dans une crevasse

Drogue : pour un
contrôle plus sévère
MONTHEY (ATS). — Dans le rapport

qu 'il vient d'établir sur l'activité du minis-
tère public durant l'année écoulée, le pro-
cureur du Bas-Valais , M. Amédée Delèze,
cle Monthey, fait état du trafic de drogue
dont la frontière valaisanne fut récemment
le théâtre et qui eut à l'époque divers échos
dans la presse suisse. L'auteur est un
étudiant d' orig ine belge.

« C'est , à ma connaissance , note le pro-
cureu r , le premier cas de trafic de stupé-
fiants dont les tribunaux du Bas-Valais
aient eu à s'occuper. Il s'agissait , d' ailleurs ,
d' un cas ne présentant pas la gravité d' un
trafic organisé. Simplement , ce jeune Belge ,
étudiant , a fait  comme tant d' autres étu-
diants, le voyage d'Afghanistan , et il en est
revenu avec du haschich. Tentant de passer
le Grand-Saint-Bernard en auto-stop, il a
été contrôlé , fouillé et trouvé porteur de
542 grammes d' une substance tombant sous
le coup de la loi sur les stupéfiants. »

Le procureur souhaite des contrôles et
une sévérité accrue dans ce domaine.
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SUISSE AL EMANIQUE!

MUOTATHAL (ATS). — De nombreu-
ses avalanches ont récemment coupé la
route à divers endroits entre Muotathal
et Bisisthal (SZ). On n 'a déploré aucu-
ne victime, mais les forêts ont subi des
dégâts considérables.

Avalanches dans
le Bisisthal

BEKiNE (ATS). — Un nouveau cas de
méningite a été enregistré, mardi , à
l'école de recrues des troupes du génie
3fi annonce le département militaire fé-
déral , qui ajoute que toutes les mesu-
res médicale nécessaires ont été prises
immédia tement

Nouveau cas de
méningite dans une

école de recrues

CHICAGO (AP) . — En son nom et en
celui de ses cinq enfants , une Améri-
caine , Mme Patricia A. Ware, 37 ans,
cle Chicago , réclame 1,5,00,000 dollars de
dommages et intérêt s à la Swissair ,
pour la mort de son mari , passager à
bord de l'avion de Swissair qui s'écra-
sa près de Wurenlingen , le 21 février
dernier .

Mme Ware, qui accuse la compagnie
de ne pas avoir inspecté l'appareil avant
le décollage , fait savoir que , d'après une
enquête  p ré l imina i r e  des autorités suis-
ses, une bombe avait  pu être déposée
dans la soute à bagages .

Après Wurenlingen
Une Américaine réclame
des dommages intérêts

à Swissair

M. Nello Celio a fai t  un nouvel ex-
posé sur le problème du dépôt à l'ex-
portation , qui sera à nouveau en dis-
cussion au .  parlement à la session de
juin. Le 28 avril , le Conseil fédéral
rencontrera à ce sujet les représentants
des quatre partis politiques de la coali-
tion. Il a l'intention d'adopter son nou-
veau rapport aux Chambres à sa séance
du. .13 mai .

Cette conférence de pressée hebdoma-
daire 3"e la chancellerie a aussi été l'oc-
casion pour M. Hans Miesch , chef de
service au département politique, de
préciser que la récente visite à Berne
cle M. Macovescu , premier vice-ministre
des affaires étrangères de Roumanie , a
surtout permis de discuter de problè-
mes bilatéraux. Il a aussi été question
de la conférence européenne de sécuri-
té, mais la position de la Suisse n 'a pas
varié à ce suj et, a dit M. Miesch.

Dépôt à l'exportation :
nouvel exposé

de M. Celio

TOKIO. — M. Rudolf  Gnaegi , chef du
département mil i ta i re  fédéral , est ar-
rivé mercredi soir à Tokio pour une
visite de huit jours au Japon. Le con-
seiller fédéral a été accueilli à son ar-
rivée par M. Eisaku Sato , premier minis-
tre nippon , ainsi que par divers autres
représentants du gouvernement.

Le conseiller fédéral sera reçu jeudi
par l'empereur Hirohi to  et l ' impératrice
N'agako , à la suite de quoi il prendra
part à un repas offer t  en son honneur
par le premier min is t re .  Le soir. M.
Gnaegi se rendra à Osaka où il assis-
tera , vendredi à la journée suisse de
l'Expo 70.

Le conseiller fédéral
Gnaegi à Tokio

BERNE (ATS). — A l'occasion du
centenaire de la naissance de Lénine ,
l'ambassadeur d'URSS et Mme Anatol i
Tchistiakov ont offer t  une réception ,
mercredi , dans les salons de l'ambassa-
de à Berne . Parmi la nombreuse assis-
tance , on notait  la présence de M. Pier-
re Graber conseiller fédéral ,de M. C-
A. Wetterwald , chef du protocole , ainsi
que des représentants des autorités po-
litiques , militaires et des milieux éco-
nomiques et culturels.

Centenaire de Lénine :
réception à l'ambassade

d'URSS à Berne

Par décision des ministre s du Con-
seil de l'Europe , l'année 1970 a été dé-
crétée a Année européenne pour la con-
servation de la nature » . Au cours de
cette année , les pays membres du Con-
seil de l'Europe ont reçu pour mission
de tout mettre en œuvre pour informel-
le grand public d'une situation alar-
mante : la dégradation accélérée de no-
tre continent , de notre planète , résul-
tant des activités humaines. Le Conseil
fédéral a donné aux cantons des instruc-
tions dans ce même sens.

C'est dans le cadre de cette large
campagne d ' in format ion  que s' intègre
l' exposi t ion a SOS Na tu re  » , réalisée
en collaboration par le Musée zoologi-
Que cle Lausanne , le Muséum d'histoi-
re naturelle cle Genève et l'U.I .C.N.
(Union internationale pour la conser-
vation de la nature). L'exposition , des-
tinée à parcourir les principales villes
romandes au cours cle l'année 70, a pour
but de synthétiser les différents aspects
du problème .

De plus un disque SOS nature vient
d'être édité. Il sera vendu au profit  cle
la Ligue suisse pour la protection de la
nat ure.  Il comprend des chansons de
Mich el Biihler ( Chanson d'aujourd 'hui ) ,
Henri Dès (L' oiseau), Claude Ogiz (Dans
ma vi l le) ,  Jean-Pierre Huser (La riviè-
re), ainsi  que des textes dits par le
Cabaret-théâtre Boulinnie.  Enfin same-
di 24 avril se déroulera , au palais de
Beaulieu à Lausanne , le grand bal SOS
"attire , manifes ta t ion  organisée égale-
ment au profit de la Ligue suisse.

S.O.S. nature
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CONTRE LA RN 5
AU BORD DU LAC

Lisez notre chronique en
page (Q

Et la dépense ?
par A.-A. QUARTIER

Vu les demandes de listes que
nous recevons constamment ,
nous prolongeons le délai de
dépôt des signatures jusqu 'au
LUNDI 27 AVRIL.

La loi « anti-casseurs » soulève de
nombreuses oppositions en Fronce

Le gouvernement n 'a pas de chances
avec ses lois d'urgence. Celle f ixant  un
taux d'alcoolémie tolérahle pour les con-
ducteurs , tout comme le projet de loi « an-

ti-casseurs * accrochent au parlement , et
pas seulement du fait de l'opposition. La

loi cle répression de la violence , la loi
« grecque » selon l'expression de François
Mitterrand , est également tics critiquée pai
les juristes , magistrats et avocats. Dans les
deux cas, la majorité s'est divisée.

REMOUS
La loi « anti-casseurs » ne pourra pas

être votée avant la fin de la semaine com-
me le gouvernement le désirait. Les dépu-

tes se plaignaient d'avoir eu trop peu de
temps pour l'étudier sérieusement ; les dé-
putés de l'opposition ne prennent pas la
défense des « enragés »» ' de tous ordres ,
mais reprochent au gouvernement d'ouvrir
la porte aux « exceptions » et de faire la
preuve de son incapacité en devant recou-
rir à une loi d'exception.

L'imprécision des termes de la loi , di-
sent-ils, présente une grande menace pour
les libertés publiques. Dans la majorité ,
nombre de parlementaires doutent de l'ef-
ficacité de la loi : le texte est rédige de
façon trop vague ou trop précise. U sera
tellement difficile à appliquer que les ma-
gistrats s'en méfieront et ne s'en serviront
pas.

Si ceux qui sont chargés de faire res-
pecter l'ordre faisaient correctement leur
travail , cette loi serait inutile. On charge
les magistrats de la responsabilité de sup-
pléer à la carence des autres.

Les parlementaires de gauche se plai-
gnent que les définitions des délits et des
personnes responsables soient tellement im-

précises qu'elles pourraient entraîner de la
part de la justice des atteintes au droit de
manifestation légale et spécialement des ma-
nifestations syndicales. La responsabilité ci-
vile collective et extensible introduite dans
la loi choque les juristes.

VERS L'ARBITRAIRE

Diverses organisations de magistrats et
d'avocats mettent en garde contre « des
risques sérieux d'arbitraire » : « Il est à
craindre , disent-ils, que la rédaction équi-
voque du texte, conduise à condamner les
chefs, organisateurs et participants volon-
taires ou involontaires de manifestations
ayant « dégénéré » pour des actes auxquels
ils seraient totalement étrangers.

Comment établir une distinction entre
un participant actif et un passant entraîné
contre son gré dans une manifestation vio-
lente '.' La responsabilité collective est une
violation du droit commun et le principe
de la responsabilité civile sans preuve du
préjudice directement causé devient non une
réparation , mais une véritable sanction pé-
nale. »

Pendant ce temps, les casques bleus uni-
versitaires sont en cours de recrutement et
les 100 premiers policiers des campus sur
300, commandés par des policiers, entre-
ront en fonction à Paris le 15 mai.

Jean DANÈS

La crise s aggrave au Cambodge
dont la capitale est menacée

PNOM-PENH (AP). — On se montre de
plus en plus pessimiste dans les milieux
diplomatiques de Pnom-Penh quant à l'ap-
titude du nouveau gouvernement cambod-
gien à survivre à l'offensive militaire du
Victcong et nord-vietnamienne.

On se préoccupe particulièrement des
avances réalisées par le Victcong et les
Vietnamiens du Nord au cours des deux
dernières semaines. Un élément ne se trou-
ve qu'à une trentaine de kilomètres au
sud de la capitale.

Dans la perspective d'un isolement com-
plet de la capitale , certaines ambassades
envisagent d'évacuer les familles. Les chefs
de missions craignent que d'ici à une se-
maine ou deux , l'aérodrome de Puom-
Penh , soumis à des tirs de roquette et de
mortier, ne devienne impraticable.

Il a d'ailleurs été fermé mercredi par
les autorités cambodgiennes. Les voyageurs
qui avaient quitté la capitale le soir pour
Singapour ont dû regagner leurs hôtels après
avoir trouvé porte close.

La voie ferrée menant au seul port
cambodgien a été coupée. De faibles élé-
ments de guérilleros pourraient aussi fa-
cilement couper les routes conduisant en
Thaïlande, la seule voie terrestre ouverte
maintenant.

POSTES ABANDONNÉS
La plupart des enseignants français des

provinces du sud et de l'est ont abandonné
leurs postes et ont regagné Pnom-penh.
Des familles de planteurs français ont été
évacuées par avion sur la capitale ; d'autres
sont bloquées sur place.

Pendant ce temps, les soldats américains au Viêt-nam ont écoute avec satisfaction le discours
du président Nixon qui annonçait le retrait de 150,000 soldats d'ici à 1971. (Téléphoto AP)

L'opinion est largement répandue que
personne ne viendra en aide au nouveau
gouvernement cambodgien.

La Grande-Bretagne a annoncé qu 'en qua-
lité de coprésidente de la conférence de
Genève, elle devait demeurer neutre.

L'ambassade de France a discrètement
fait savoir que Paris ne voulait  pas se
mêler de la crise et n 'offrirait aucune as-
sistance militaire.

L'Union soviétique et la Chine commu-
niste continuent de reconnaître le prince
Norodom Sihaiiouk , comme chef de l'Etat
cambodgien.

Restent les Etats-Unis. Le gouvernement
de sauvetage du général Lon-nol a fait
lancé un nouvel appel à Washington, pour
obtenir une aide en matériel militaire. Il
a été rapporté que le président Nixon
étudiait l'appel , mais il existe à Washing-
ton une puissante opposition , à une exten-
sion quelconque des engagements amé-
ricains dans le sud-est asiatique.

LES COMBATS
Des cléments du Victcong et du Viet-

nam du Nord ont lancé de violentes atta-
ques contre Takco, chef-lieu de province
situé à 80 km au sud de P n o m - p e n h .  a
annoncé le commandant Am-rong, porte-
parole militaire cambodgien.

De violents combats se poursuivent aussi
dans le secteur de Saang, localité située
à 30 km au sud de Pnom-penh , que les
de reprendre au Vietcong et aux Vietna-
Cambodgiens ont essayé, sans succès,
miens du Nord , qui l'occupent depuis qua-
tre jours. On déplore cle nombreux morts
et blessés.

Giscard d Estaing annonce des mesures
d'assouplissement du crédit en France

PARIS (AP). — « Nous sommes entrés
dans la dernière phase du redressement
économique », a déclaré mercredi , au cours
d'une conférence de presse, M. Giscard
d'Estaing, ministre de l'économie et des fi-
nances, en faisant le point de la situa-
tion économique de la France, 8 mois
après l'ajustement monétaire d'août 1969.

Mais le gouvernement, a ajouté le minis-
tre, entend bien continuer son rôle qui est
de maîtriser à tout instant l'évolution de
cette économie pour assurer la stabilité des
prix et de la monnaie.

Trois chiffres constituent la réalité éco-
nomique de la France, a fait remarquer M.

Giscard d'Estaing : 20 millions et demi
de population active, 10 millions de contri-
buables, 50,300,000 de consommateurs.

POUR LES VACANCES
L'amélioration de la situation monétaire

de la France a conduit M. Pompidou à sug-
gérer une mesure d'assouplissement qu 'ap-
précieront tous les Français se rendant à
l'étranger puisqu 'elle consiste à élever à
partir du 1er mai l' allocation de devises
annuel les  fixée à 1000 francs français plus
200 fr. français par voyage , à 1500 fr . f ran-
çais et toujours 200 fr. f rançais  par
voyage.

CRÉDITS SUPPLÉMENTAIRES
En outre , les problèmes d' encadrement

du crédit pour le f inancement des investis-
sements ont amené le ministre à prendre
sept mesures qui seront appliquées clans les
jours prochains.

Trois d'entre elles intéressent les entre-
prises petites et moyennes, deux autres , les
régions et les deux dernières la généralité
des entreprises.

En ce qui concerne les petites et moyen-
nes entreprises, il a été décidé d'accroî-
tre le taux de progression admis pour les
crédits à moyen terme cle 6 à 9 pour cent.

Les crédits hôteliers à long terme sont
également élevés . Ils étaient fixés à
500.000 fr. français pour le premier se-
mestre. Ils passeront à 1 mil l ion , l'alloca-
tion mensuelle passant de la cadence de
30 à 45 millions.

Les sociétés de développement rég ional
vont bénéficier de 260 mil l ions de cré-
di ts  en deux tranches.

En ce qui concerne le crédit national , le
rythme d' ouverture des prêts qui était de
1600 millions de fr. français , passera à
1900 millions.

DEVISES
La balance des paiements a poursuivi

M. Giscard d'Estaing csi excédentaire. Elle
a atteint  au premier trimestre 697,8 mil-
lions cle dollars ce qui est le chi f f re  le
plus  fort  jamais en reg is t re  en France et
celle progression se poursuit  au début du
second trimestre.

La situation des changes qui. au 8 août
1969, présentait une réserve cle 1280 m i l -
lions de dollars est passée à 2720 mi l -
lions cie dollars.

La fin d'un Mig 17

Les combats aériens continuent entre Israéliens et Egyptiens. Et les appareils livrés par
l'URSS à Nasser sont mis à mal , ainsi qu 'en témoigne cette photo prise dans le désert

du Sinaï. (Téléphoto AP)

Cela se passe en Sicile
E N N A  (AP) .  — Une Sicilienne,

Mme Angela Pitrella Capici , 46 ans ,
comparaît devant la just ice pour ré-
pondre du meurtre de son mari,
qu 'elle accuse de s'être adressé au
diable , pour qu'il la possède .

Il y a deux ans, à l'aube, Mme
Capici se présenta à la police , décla-
rant qu 'elle avait tué son mari pen-
dant son sommeil, en lui portant 1S
coups de hache.

Selon la police, elle dit qu 'elle
avait commis son geste au terme
d'une messe noire qui avait duré tou-
te la nuit et au cours de laquelle son
M A R I . Angelo , avait demandé au dia-
ble qu 'il prenne possession du corps

de sa femme, de sorte qu il puisse
« être près de lui » . Elle avait dû veil-
ler toute la nuit pendant la cérémo-
nie. Lorsque son mari s 'endormit , dé-
clara-t-elle, elle ressentit une « force
étrangère » qui la contraignit à s'em-
parer de la hache, dont son mari
se servait pendant les messes noires,
el à le tuer.

D 'après la police , les messes noi-
res d 'Angleo étaient devenues p lus
longues et avaient pris un tour p lus
macabre depuis qu 'il soupçonnait sa
femme d'avoir parlé de ses activités
nocturnes en confession , à un prê-
tre.

RENDEZ-VOUS
À BRUXELLES

Il y a huit ans, dans les allées de
Rambouillet , De Gaulle priait MacMil-
lan de ne pas trop pleurer sur une
candidature défunte. Le 4 décembre
dernier, un communiqué publié à la
Haye, à l'issue du sommet de la relance
européenne, précisait que des négocia-
tions pourraient s'ouvrir, des juillet , avec
les pays candida ts  à la CEE. L'autre
nuit , Français, Italiens et Allemands,
ayant mis un peu d'eau dans leur vin ,
ont célébré, en compagnie de leurs
trois associés l'achèvement de l'Europe
verte. Un Marché commun est né, un
autre est attendu. Mais d'abord , a-t-il
des chances de naître ?

A . l'époque où le général De Gaulle
était au pouvoir , l'obstacle était plus
politique qu 'économique. Il est bon
de rappeler que le « non » du général
à la candidature britannique fut direc-
tement lié à la signature par Londres
des fameu x accords de Nassau qui, à
l'époque, de quelque façon qu 'on les
prenne , assuraient aux Etats-Unis un
certain droit de regard sur la défense
nationale britannique. Ce n'est qu 'après
et notamment en 1963-64, que De
Gaulle indiqua que l'Angleterre pou r
faire partie de la CEE, devrait néces-
sairement se plier à la loi commune,
car à l'époque, il n'était pas question
d'examen de passage.

Le silex en moins, c'est également ,
rappelons-le, la thèse de Pompidou. Le
silex et le grand large, Nixon ayant rem-
placé Johnson. Aujourd'hui, personne ne
peut nier que la politiqu e étrangère des
Etats-Unis vis-à-vis de l'Europe est fon-
damentalement différente de ce qu'elle
était à Washington durant les longues
années de l'administration démocrate.
Les déclarations de Nixon et de ses
collaborateurs les plus immédiats sont
trop récentes pour qu 'il soit nécessaire
de les rappeler encore. Personne ne peut
plus dire , aujourd'hui , que les Etats-
Unis entreraient dans le Marché com-
mun par Grande-Bretagne interposée.
C'était la grande affaire du veto fran-
çais à une certaine date. Il est tombé,
car il est sans objet.

La question doit donc être vue sous
un angle différent . La Grande-Bretagne
est-elle capable, et surtout désirc-t-elle
vraiment , le cas échéant, être membre
à part entière d'une communauté ?
Avec tous ses droits certes, mais aus-
si toutes les obligations que cela com-
porte , obligations parfois si lourdes
et si contraignantes que quelques-uns des
sociétaires les plus intransi geants du
cénacle de Bruxelles, durent , parfois,
demander qu 'on les laisse souffler un
peu.

La Grande-Bretagne est-elle, dans un
avenir prévisible, disposée à transmet-
tre à une autorité internationale, déci-
dant sans appel , quelques-uns des pou-
voirs essentiels actuellement dévolus à
son gouvernement, autorité qui pren-
drait des décisions intéressant au pre-
mier chef la vie quotidienne des Britan-
niques ? Accepterait-elle que certains ta-
rifs soient fixés ailleurs qu 'à Londres.
que certaines importations lui soient
imposées ? Voilà des questions auxquel-
les, à partir de juin nous dit-on , la
Grande-Bretagne serait disposée à ré-
pondre, et encore n'avons-nous énoncé,
que les problèmes les moins lourds
de conséquence pour l'équilibre de la
société britannique.

On a beaucoup écrit sur la relance
européenne. A la fin cle l'an dernier,
tout était possible. La Haye, c'était la
porte de l'Eldorado. Hier-matin , cepen-
dant , j e relisais le texte intégral du com-
muniqué final de la conférence cle la
Haye. J'y ai trouvé ceci au 13me pa-
ragraphe : « Les chefs d'Etats et de
gouvernements ont réaffirmé leur accord
cle principe à l'élargissement de la com-
munauté POUR AUTANT QUE LES
ÉTATS CANDIDATS ACCEPTENT
LES TRAITÉS ET LEURS FINALI-
TÉS POLITIQUES, LES DÉCISIONS
INTERVENUES DEPUIS L'ENTRÉE
EN VIGUEUR DES TRAITÉS ET LES
OPTIONS PRISES DANS LE DO-
MAINE DU DÉVELOPPEMENT. »

Ce texte est signe par Pomp idou
que l'on pourrait (axer cle nationalisme '.
Mais aussi par Brandt et les avocats
cle l 'Europe supranationale.

Alors, je pense, qu 'à tout le moins,
il se passera encore bien des mois.
avant que les Ang lais ne se décident,
une nouvelle fois, à tirer les premiers.

L. GRANGER

PIL ULE A TOUT ÂGE (?)
La doctoresse Caroline Deys avec sa petite fille Sally, âgée de 2 ans et demi. Le
mari , le docteur Malcolm Potts , secrétaire médical de l'Association internat ionale de
planning famil ia l , a déclaré , à l' occasion d' une réunion à Toronto , au Canada , que
sa femme faisait parfois absorber la pilule à sa fi l le  pour prouver que ce contraceptif

est absolument inoffensi f .  (Téléphoto AP)
WASHINGTON (AP) . — Dans une

déposition devant le Congrès, le se-
crétaire à la défense, M. Melvin Laird ,
a déclaré que la Chine populaire pour-
rai t  disposer de fusées intercontinenta-
les dès 1973, mais qu'elle ne constitue-
raient pas une menace nucléaire sérieu-
se avant  les années 1980.

Toutefois , si Pékin dispose de fu-
sées intercontinentales dans trois ans ,
il pourrait  menacer les Etats-Unis d'un
chantage nucléaire car le système amé-
ricain a Sauvegarde » ne sera pas prêt.

Les trois sites de fusées antif  usées
a Sauvegarde » proposés par l'adminis-
tra t ion Nixon ne défendraient qu 'une par-
tie des Etats-Unis  contre une attaque
chinoise. 11 faudrait  les 12 sites envi-
sagés .pour assurer une protection tota-
le contre une at taque chinoise. M. Laird
a précisé que le premier site « Sauve-
garde » ne sera pas opérationnel avant
1974.

M. Laird a fait état d' un accroisse-
ment de 1,6 milliard de dollars du
coût total du système « Sauvegarde »
qui a t t e ind ra i t  ainsi 10,7 milliards.

Menace chinoise

Troubles sociaux en Italie
ROME (DPA). — En Italie , les quel-

que 600,000 employés municipaux ont dé-
clenché une grève de 48 heures à l' appui
de leurs revendications en vue d'une réfor-
me des structures.

Pour les mêmes raisons , le personnel des
établissements hospitaliers cle l'Etat et d'au-
tres organisations scmi-nationalisces du nord
de la péninsule a également cessé te
travail .

Dans les ports italiens , les dockers pour-
suivent  depuis six jours le boycottage des
navires grecs , en signe de protestation con-
tre la polit ique de la junte  au pouvoir .à
Athènes.

Tragédie familiale en Allemagne :
neuf morts

KIEL (DAP). — Une tragédie familiale
survenue à Fahrdorf près de Schleswig.
en Allemagne fédérale, a coûté la vie à
neuf personnes. Ainsi que la police l'a
annoncé, Harry Kczinski , âgé de 48 ans
a tué huit membres de sa famille avant
de se donner la mort.

Les corps des victimes ont été décou-
verts par un instituteur dans la maison
des Kc/inski.

L'U.E.O. à Bonn
BRUXELLES (AP). — La Grande-Breta-

gne et les pays du Marché commun feront ,
vers le 5 ju in  à Bonn , une nouvelle tentative
pour harmoniser  leur poli t ique étrangère,
apprend-on cle source bien informée. Une
annonce  off ic ie l le  doit être faite dans un
jour ou deux.

La réunion , qui scia présidée par le
minis t re  des affaires étrangères ouest-alle-
mand.  M. Scheel , marquera la reprise des
discussions cle l'UEO a un niveau élevé ,
cette fois avec la par t ic ipa t ion  de la France.

LABOUR EN TÊTE
LONDRES (AP). — Pour la pre-

mière fois depuis plus de deux ans,
les travaillistes l'emportent sur \ les con-
servateurs selon un sondage de l'Insti-
tut Harris publié par le « Daily ex-
press ».

Ce sondage donne 46 % aux tra -
vaillistes contre 44 % aux conservateurs
et 10 % aux libéraux et autres. En
mars, le Labour était devancé de 7 %.

Le « Daily express >• (conservateur),
note que c'est le premier sondage fait
en tenant compte des nouveaux élec-
teurs de 18 an.

Quarante-quatre pour cent des per-
sonnes interrogées sont satisfaites du
nouveau budget , et 40 % pensent que le
gouvernement fait du bon travail (38 %
sont d'un avis contraire et 17 n'ont pas
d'opinion).

Prague : Hajek exclu
PRAGUE (DPA). — Le professeur Jir

Hajek , ¦ ancien ministre des affaires étran-
gères de Tchécoslovaquie , a été exclu des
rangs du P.C. pour être intervenu le 24
août 1968 au Conseil cle sécurité des
Nat ions  unies  à New-York ,  cl cela con-
t ra i rement  aux instructions du président de
la Républi que et cle son gouvernement.

C'est ce qui ressort d' un article pu-
blié par l'hebdomadaire a Svct Rce » sous
le titre : « Que faisiez-vous en août , ca-
marade professeur ? »

Le journal  s'en prend aux raisons in-
voquées par M. Hajek qui affirme avoit
reçu le 25 août  seulement  — soit qua-
tre  jours après l'entrée des troupes clef
cinq pays du Pacte de Varsovie en Tché-
coslovaquie — l' ordre de ne pas porter
la a question tchécoslovaque » devant  le
Conseil cle sécurité.

Procès d'un espion
W 1ESBADEN (AFP). — Le procès cle

l' expert en électronique Josef Eitzcnbcr-
ger. accusé d'espionnage au profit de
l 'Union soviétique s'est ouvert à huis clos
à Wiesbaden , au siège du ministère de
l 'intérieur du Land de Hesse : l'accusé
âgé cle 64 ans est originaire de Vienne. 11
a derrière lui une carrière bien remplie :
sous le troisième Reich , il a travaillé pour
une firme électronique allemande. En 1945 ,
il a quitté les ruines cle l'Allemagne vain-
cue, dans les fourgons cle l' armée rouge et
s'est retrouvé en Union soviétique où du-
rant onze ans. il ,a été employé sur la
base cle lancement  de fusées de Molino.
En 1956 , il retourne en Autriche qu 'il
qu i t t e  deux ans plus tard pour mettre son
savoir à la disposition de a L'Institut Bat-
telle » , cle Francfort en RFA. C'est à par-
ti r  de cette date — en 1958 — que,
selon l' accusation , Eitzenberger , commen-
ce à espionner au profit  de l'Union so-
viét ique.

Baisse du dollar outre-Rhin
FRANCFORT (AP). - Nouvelle pres-

sion sur le dollar sur le marché des chan-
ges cle Francfor t  où il est tombé mercredi
à 3.6312 marks, c'est-à-dire à 12 points
seulement du taux d' intervent ion de 3,63
marks.

Le dollar  subit des pressions depuis
quelques semaines en Allemagne fédérale
à la suite de l'arrivée d'importantes quan-
tités de cette devise à la recherche de
taux d'intérêts plus élevés . Mardi la ban-
que centrale avait dû acheter 20 mi l l ions
de dollars.

Mercredi , le dollar  ouvrai t  à 3.6330
marks,  contre 3,6350 à la clôture de mar-
di , la baisse s'est poursuivie par la suite.

L'ARMADA RUSSE
LONDRES (AP). — Plus de 160

navires de guerre soviétiques déployés
de l'Islande à l'océan Pacifique, ont en-
tamé cle grandes manœuvres qui , selon
des experts occidentaux, sont dix fois
plus importantes que tous les exercices
navals faits jusqu 'ici par l'URSS.

Ces manœuvres, baptisées « Océan »,
coïncident avec le centenaire de la nais-
sance cle Lénine.

Un porte-parole de la marine améri-
caine à Londres a déclaré qu 'il y avait
de 95 à 100 unités soviétiques en ma-
nœuvre dans l 'Atlantique , dont le porte-
hélicoptère « Leningrad » armé de fu-
sées, six croiseurs, 25 contre-torpilleurs ,
25 sous-marins dont 10 sous-marins nu-
cléaires et des unités de renseignement.
L'armée de l'air soviétique participe à
l'exercice. Ses appareils qui décollent
du nord de la Russie vont survoler
l'Atlantique en passant au nord de la
Norvège.

On a observé n o t a m m e n t  des Tu-95,
appareils qui ont , par le passé, réussi
des vols sans escale d'URSS à Cuba.

Billet de la rançon de Carole
retrouvé à Meaux

MEAUX (AP). — Un deuxième billet
de 500 fr , provenant de la rançon de
30.000 fr. que M. Benainous avait dû ver-
ser aux ravisseurs de sa fille Carole a
été retrouvé dans une banque de Meaux.

C'est le caissier de l' a Union commer-
ciale » , magasin à succursales multiples ,
qui avait  remis ce billet avec deux autres
bil lets  cle 500 fr. au caissier de la banque.

Des grèves en Amérique
NEW-YORK (AFP). — L'tigitation so-

ciale se poursuit aux Etats-Unis touchant
des secteurs aussi différents que l'industrie
pneumatique et l' orchestre du a New-York
city ballet » , en passant par les transports
routiers et l' enseignement.

Depuis lundi ,  les 23,000 ouvriers cle
« Goodyear » sont en grève entraînant  la
fermeture de quinze usines cle la société.

Mais le conf l i t  le p lus lourd de consé-
quences pour l'économie du pays reste
celui qui affecte plusieurs dizaines de mil-
liers de chauffeurs cle camions qui rejet-
tent le contrat collectif national récemment
signé par leurs dirigeants syndicaux.

Régis Debray libéré i
LA PAZ (AP). — Le gouvernement boli-

vien « revise » les cas de Régis Debray
et de Ciro Bustos, qui furent condamnés au
procès cle Camiri pour leur liaison avec
le mouvement  de guéri l la  dirigé par « Che »
Gucvara , a annoncé le président Ovando.

Au cours d' une conférence de presse,
le président , faisant al lusion au clélenu f ran-
çais a déclaré que son gouvernement  ne dé-
sire pas cle prisonniers politiques . Le pré -
sident  faisait également allusion à une
promesse qu 'il  aurai t  fai te  à l 'écrivain Al-
berto Moravia de faire libérer Régis De-
bray.

Remous dans les Caraïbes
PORT-D'ESPAGNE (AP). - Des coups

de feu ont éclaté à nouveau mercredi dans
le quartier d' affaires de Port-d'Espagne
tandis que les autorités recherchent des
éléments rebelles .de  l' armée nat ionale  forte
cle 800 hommes.

Trois personnes ont été tuées mardi
soir au cours d'incidents consécutifs à
l' arrestation de treize leaders du a pou-
voir noir ».

A Washington , le Pentagone a annoncé
que le porte-hélicoptère américain a Gua-
dalcanal » a appareillé cle Porto-Rico « en
direction de la Trinité » . Le « Guadalca-
nal » emporte normalement  2000 marines
et 15 hélicoptères , plus l'équipage. Il était
accompagné d'une péniche de débarquement.

Etat de siège en Colombie
BOGOTA (AP). — La loi martiale a

élé proclamée en Colombie après deux
journées de troubles liés à l'élection pré-
sidentielle qui s'est déroulée dimanche.

Alors que l'élection du candidat officiel ,
M. Borrcro , était prat i quement acquise ,
les partisans de son rival , l'ancien dicta-
teur Piailla, af f i rmant  qu 'il y avait eu des
fraudes électorales , sont descendus dans la
rue.

C'est devant cette situation explosive que
le président Restrepo a décrété l'état de
siège et proclamé la loi martiale.

Pinil la et sa fille ont été mis aux
arrêts à domicile.
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LONDRES (AP). — Pour Mary Quant ,
qui en a lancé la mode, la mini- jupe a
vécu. Sa nouvelle collection, rendue publi-
que, mercredi,  n 'est faite que de jupes
a midi » et « maxi » . essentiellement en jer-
sey, et les corsages se portent sans sou-
tien-gorge pour mieux souligner les lignes
du corps.

Le chic consislc. pour Mary Quaii t , à por-
ter , avec les robes qui tombent jusqu 'à
la cheville, de longues écharpes assorties
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Est-ce la fin .


